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A  France    n'écoic   pas   tellement 


occupée  du  foin  d'aftermir  fes  Alliés  ^N'  ^^î^* 
dans  fon  parti ,  qu'elle  ne  fongcâc  ^  J^.^^^ 
en   même  tems  a  le  faire  de  nou-  giecerce   né^ 
veaux   amis,   ou  à  écarter   les   en-f*fj5n.*\i* 
nemis   quon   tachoit   de    lui   lufci- uiche  &  1rs 
ter.  Le  Roi  d'Angleterre  étoit  alors  l;;;",;^^'**^ 
rohjet    de    la    politique    des    deux 
partis.    Ce   Prince  ,    honteux  de  de- 
meurer   dans   rinaârion   tandis    que 
toute  l'Europe  ctoit  en  mouvement  y 
voulue  à  fon   tour    entrer    dans   U 

Aiij 


é  Hijîoln  des  Guerres 

^  mêlée.  Il  avoic  deux  moïens  de  ré*' 
/k.  Ujy.  tablir  TEleâeur  Palatin ,  qui  étoienc 
ou  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 
Maifon  d'Autriche  pour  le  rétablir  par 
la  force  des  armes ,  ou  de  s'unir  coiv- 
tr'eux  avec  la  Maifon  d'Autriche  mè* 
Urr^^hijl.  n^c  ^  ^  condition  quelle  rétabliroit  l'Er 
ciuatai!^  ledeur.  Après   avoir  long-tems   ba- 
lancé ces  deux  expédiens  ,  comme  l'un 
&  l'autre  lengageoit  à  la  guerre  dans 
un   tems    où    il  étoit  menacé  d'une 
guerre  domeftique  de  la  part  de  fes 
fujets  ,  &  où  le  Parlement  ne  vouloir 
point  entendre  parler  de  fubfîdes ,  il 
entreprit  de  faire  fuppléer  l'adrefTe  â 
la  force.  Il  fe  pcrfuada  qu'en  négo- 
ciant ,  qu'en  ménageant  les  deux  par- 
tis, en  les  intimidant  tour  à  tour  ,  il 
ameneroit  ei^fîn  l'un  ou  l'autre  â  faire 
[uelquc  effort  extraordinaire  en  faveur 
lu  Palatin.  Ce  manège  fembla  d'a- 
bord lui  réufCr.  Tandis  qu'on  le  crut 
réfolu  à  la  guerre  &  capable  de  la  fou- 
tenir,  les  uns&  les  autres  fe  Hattanè 
de  le  gagner  ,  s'appliquèrent  à  le  mé- 
nager \  mais  on  s'apperçut  bientôt  que 
les  négociations  n'aboutidbient  à  rien 
de  folide  ,  &  on  ne  s'étudia  plus  qu'à 
l'amufer  j>ac  de  vaines  efpérances.  Ott 
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&  des  Négociations ,  Z/v.  f^.  7 
Youluc  bien  n'en  pas  faire  un  enne- 
mi ,  quoiqu  on  n*en  eue  rien  i  crain-  An.  lé^ 
dre  :  mais  on  fe  mie  peu  en  peine  d  en 
faire  un  Allié  ,  parcequ  on  n'en  avoic 
rien  à  efpérer.  On  le  laifTa  aind  dans 
une  efpece  de  neutralité,  qui  ctoic 
tout  ce  qu'on  pouvoic  fouhairer  de  lui 
de  plus  avantageux  dan$  la  (îtuation 
où  étoient  alors  les  affaires  d'Angle- 
lerre. 

Dès  que  ce  Prince  parut  vouloir      ."•.  . 
s  unir  avec  la  France  par  un  craicé  amufcr    r 
d'alliance   qu'il    propolbit  entre   les  *'^'"p''*'"» 
deux  Couronnes, l'Ambafladcur  d'Ef-    Pufcndor 
pagne  à  Londres ,  n'omit  rien  pour  le  '  ^* 
détourner  de  ce  defTein  3  &  ne  parla 
que  de  reftituer  le  Palatinat.  L'Empe-* 
reur  allarmé  lui  écrivit  »  &  lui  promit 

3ue  s'il  vouloit  envoïer  un  Ambafla- 
eur  à  Vienne ,  l'affaire  feroit  bientôt 
terminée.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  évanouir  tous  les  projets 
de  guerre  vrais  ou  apparens  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoir  faits.  Il  envoïa  à 
Vienne  le  Comte  d'Arondel  à  qui 
Ferdinand  prodigua  les  honneurs  & 
les  promeffes*,  &  Charles  compta  tel- 
lement fur  le  fuccès  de  cette  négocia- 
tion ,  qu'il  ne  ménagea  prefque  plus 

A*  •  •  • 
nij 


8  ITifloîre  des  Gutms 

les  ennemis  de  la  Maifon  d'AiitrîcTi^r' 
A»'  x^5^»  Il  refufa  aux  Suédois  la  permiStort  de 
lever  des  troupes  dans  fes  Etats  \  il  nc^ 
gligea  le  traité  qu'il  avoît  commencé 
avec  te  Roi  de  France  ^  à  ont  il  de- 
manda même  la  reflitution  de  la  Lor- 
raine ,  afin  d'ôter  à  l'Empereur  un  pré- 
texte de  refufer  celle  du  Palatinat» 
Enfin  il  fe  brouilla  avec  les  HoUan- 
dois  au  fujet  de  la  pèche  &  de  Thom- 
mage  du  pavillon. 

Cétoit-ld  fe  mettre  à  la  dlfcrctiort 
de  l'Empereur  ,  &  ce  Prince  habile 
s'en  prévalut.  Après  avoir  long-tems 
retenu  le  Comte  d'Arondel  fans  lui 
donner  de  réponfe  précife ,  il  le  ren- 
voïa  enfin  en  lui  déclarant  qu'on  ne 
rendroit  point  le  Palatinat  à  IXlcc- 
îeur  ,  à  moins  qu'il  ne  dédommageât 
le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Bavière 
de  tous  les  frais  de  la  guerre  \  & 
quant  au  titre  d'Eledkeur,  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  fe  réfoudre  à  en  dépouiller 
le  Duc  de  Bavière  dont  les  ancctre» 
lavoient  autrefois  légitimement  pof- 
fédé. 
^"-  .  Une  telle  déclaration  fit  compren- 
«ycc  la  F^an-  ^^^  t^op  tard  au  Roi  d'Angleterre  le 
««ficu Suéde,  peu  de  fond  quil  devoit  faire  fut  ks 
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&  des  Nigoclanons  ,  £iv.  V.  9 
promedes  de  la  Maifon  d'Aucriche.  Il 
)c  avoic  dcja  quelaue  ceins  qu  il  com-  Am.  U)5 
men^ok  à  tmx  d^6cr  ,  &  n'efpcranc 
plus  réuflSr  par  cette  voie  »  il  en  prie 
une  coûte  oppofce  qui  ne  lui  rcuflic 
Pas  mieux.  Il  envoïa  un  AmbafTadeur 
a  la  Reine  de  Suéde  pour  lui  ofFric 
dunir  en(êmble  leurs  forces  contre 
rEmpereun  II  permit  aux  Officiers: 
Suédois  de  lever  des  croupes  en  An* 
gletcrre*  U  recommença  de  grands 
préparatifs  de  guerre ,  &:  il  donna  or^ 
dre  à  iovi  Ambafladeur  à  Paris  de  con-^ 
dure  incefTamment  le  traité  d  allian- 
ce  projcué  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre. 

Quoique  ni  les  François  ni  les  Sué-^ 
dois  ne  comptafTent  pas  beaucoup  fur 
ces  nouvelles  réfolutions  de  Charles ,. 
les  uns  &  les  autres  ne  laitferent  pas. 
d  écouter  favorablement  fes  propoli- 
ciuns  ,  pour  donner  du  moins  de  Tin* 
quiétude  à  Ferdinand.  Il  offroic  au 
Roi  de  France  d'armer  une  Hotte  fur 
rOcéan  ,  £c  de  Taider  de  tout  fon 
pouvoir  d  poulTer  vivement  la  guerre 
en  Allemagne  ;  mais  il  ne  piopofoic 
cien  en  détail  ,  ce  qui  rcndoit  ces 
dv-ances  inutiles^  &.  il  demandoic  une^ 

A  \^ 
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ou  deux  Places  de  sûreté  en  Veftpha-^ 

An.  1^3^*  lie  ,  ce  qui  formoir  une  nouvelle  ditfi^ 
culcé.  La  lenteur  avec  laquelle  ce  trai- 
té s'avançoit ,  impatientoit  beaucoup 
ce  Prince*  Il  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
Pape  croit  trop  écouté  en  France ,  & 
que  le  Koi ,  toujours  fecretement  lié 
avec  le  Duc  de  Bavière  ,  ne  vouloic 
pas  fincerement  le  rétablidement  du 
Prince  Palatin.  Mais  la  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  avoir  quelque  chofe 
de  bien  plus  furprenant  ;  car  lorfqu*il 
Pâ^auibf/p^^oi^ôit  le   plus    mécontent  de   la 

^  9-  Maifon  d'Autriche  >  il  y  avoit  à  Lon- 

dres un  Nonce  du  Pape  qui  y  étoit 
fort  confidéré:  il  y  avoit  à  Vienne  un 
Rendent  Anglois  qui  négocioit  tou- 
jours avec  TEmpereur  ;  &  depuis  le  re- 
tenir du  Comte  d'Arondel ,  l'AmbafTa- 
deur  d*Efpagne  à  Londres  avoit  avec 
ce  Comte  &  avec  le  Roi  de  fréquen- 
tes &  de  longues  conférences;  con- 
duite qui  faiioit  juger  aux  plus  éclair 
rés  que  Charles  n'avoir  en  vue  que  de 
fe  faire  valoir  auprès  des  deux  partis  y 
pocu:  les  rendre  plus  favorables  à  la 
caufè  du  Prince  Palatin. 

Quelque    tems.    après   rAmbafli- 
«Ëeor  Anglois^  quîétoiraPaids^âtenfijf 


&  dis  Négociations ,  ZzV.  F.      i  r 
Tes   proportions   en  déraiL    Charles  ? 
ofFric  de    donner  au  Prince   Palatin  An»  ^^\ç^ 

3uitizevai(Ieaux  de  guerre  pour  faire 
es  courfes  fur  mer  au  nom  du  Roi 
de  France ,  (  car  il  ne  vouloir  pas  in* 
téreder  la  nation  Angloife  dans  cette 

Î;uerre  )  &:  de  permettre  aux  Alliés  de 
ever  un  certain  nombre  de  troupes 
dans  k%  Erats.  Pour  cela  il  exigeoic 

3ue  la  France ,  la  Suéde  &  la  Hoilan- 
e  s'engageaifenr  à  ne  faire  aucun 
traité  de  paix  ou  de  trêve  fans  fon  con* 
fentement  :  qu'on  tint  dans^  trois  mois 
une  Alfemblée  générale  où  le  Roi  de 
Danemarck  envoïeroit  aufli  fes  Dé* 
pures ,  afin  de  régler  en  commun  les 
demandes  que  chacun  avoir  â  faire  â 
l'Empereur  :  qu'un  mois  après  on  por- 
teroir  à  Ferdinand  les  propofîcions  de 
TAffemblée,  &  qu'il  fedéclareroit  con- 
tre lui  s'il  ne  les  acceptoit  pas. 

Il  parut  étrange  à  rous  les  Alliés 
que  ce  Prince  voulut  à  £  peu  de  frais 
le  faire  le  Juge  de  leurs  vdifférends  & 
l'arbitre  de  toute  l'Europe.  Les  Sué- 
dois vouloient  fur-tout  qu'il  fît  paflèr 
une  armée  en  Allemagne  y  ôc  qu'il 
leur  donnât  des  fecours  d'argent.  Le» 
Hoi  de  France  à  qui  il.demandoit  ea 

A  vj 
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particulier  la  reftiturion  de  la  Lorrai- 

An,  i6}^.  ne  ,  ne  vouloit  pas  acheter  le  foible 

fecours  de  quinze  vailleaux  au  prix 

iv^       d'une  n  belle  conqiitre.  Comme  oi> 

^.?rfî?"*"  ne:  pouvoic  s'accorder    fur  cous    ces 

Ikh^^         pomcs  9  OIT  en  renvoya  la  dilcullion  a 

une  AlTemblée  qu  on  fixa  poui:  Tan* 

née  fuivance  à  Hambourg ,  où  rousles 

Alliés  avoienc  leurs  Plénipotentiaires  , 

quoiqu'on  n'en  efpérâc d'autre  firuit  que 

d'empêcher  le  Roi  d'Angleterre  de  fe 

déclarer  ouvertement  pour  la  Maifon 

d'Autriche.  Il  étoit  même  arrivé  a  pea 

près   dans  ce  tems-la  deux  incidens 

qui  avoient  aigri  les  cfprits. 

v;  Le  premier  penfa  mettre  la  divifion 

Bn^"'cRtft  «n^*^^  l'Angleterre  &  la  Suéde.  L'Am. 

iè$Au^iois&  baflâdeur  de  Hollande  faifant  fon  en»- 

sucdow.    ^^^  publique  à  Paris  ,  les  Suédois  pri- 

Ca^ttttsdc  rentdans  la  marche  le  pas  fur  les  An- 

^..^17    cv.  gj^j^^  jj  y  ^^j  jçj  épées  tirées  &  dit 

Pupndorf,  ^ngtépandu.  Le  Maréchal  de  la  Force». 
^  >'  qui  conduifoit  l'Ambafladeur  de  Hot 

^'fi-^jotii  l;ande ,  intervint  dans  la  querelle  pour: 
l*appaiier  ,  ce  perluada  aux.  uns  oc  aux: 
autres  d'en  remettre  à  une  autre  fois  lai 
décifion.  Elle  avoir  déjà  été  décidée 
eir  ^France  fous  le  règne  de  Henri  III  ^ 
^lai^intage  de  L'Angleterre:;  ouis. 


&  des  Négotîdtîons  ^  Lïv.  V.  if 
Snédois  retuloient  de  s'en  tenir  à  ce  ju- 
gement ,  pareeque  ,  difoient-ils,  tous  An.  i6}^^ 
ks  Rois  font  ^aux  ;.  cotTînie  fi  1  an- 
cienneté y  l'étendue  ,  la  puiffance  des 
Monarchies  &  la  polTeflîon  imnaéoao- 
riale  de  la  prééminence  ,  ne  mettoienc 
entre  les  Rois,  quoiqu égaux  en  di'- 
gnité  ,  aucane  différence  pour  le  ranger 

Le  fécond  incident  fut  une  que>     ruft^nd^rf, 
ïelle  de  femmes ,  caufée  par  la  vanité    ^* 
&  la  jaloufie»  La  DucheflTe  de  Che-       vt. 
vreufe  ,  exilée  de  la  Cour  de  France ,  ^    ^France 
s'^étoit  réfugiée  à  celle  d'Angleterre.  La  «^^    î"^'^^,?' 
Reine  lui  fit   l'horiBeur  de  la  faire  (iAiifeicteri& 
affeoir  en  fa^  préfence  »  ce  qui  étoit 
contre  Tufage  de  cette  Cour ,  où  ni  les 
Duchefles  y  ni  les  Femmes  d' Ambaf- 
fadears.  n'avoient  point  l'honneur  du 
tabouret  comme  à  là  Cour  de  France. 
Cependant  afin  que  cet  exemple  ne 
tirât  point  à  conléquence  ,  la  Reine 
prit  le  prétexte  que  Madame  de  Che- 
▼reafe  croit  alliée  de  la  Maifon  ftoïa»- 
le  d'Angleterre ,  &  fatiguée  d'an  long 
voïage*  Cette  raifon   ne.  facisfifc  pas; 
FAmbadkdrice  de    France*    Elle  de- 
manda la  même  diftin6tion ,,  prêtent 
dant  qirelle  lui:  étoit  due  à  plus  jufte- 
tiitre:  qiià.  una  exilées.  Qa  ne  Youlut; 
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pas  rccouccr ,  <Sc  la  France  ,  méconcen 
An.  i63y.  ce  de  laccueil  qu'on  avoic  faïc  en  An 
glecerre  à  Madame  deChevreule,  n 
manqua  pas  d*uferde  repréfailles.  U 
Jour  que  l'Ambairadrice  d'Angleterr 
éroic  déjà  en  ch;^min  pour  aller  fair 
fa  cour  à  la  Reine  y  on  lui  âc  dire^ 
qu  elle  n  auroic  poinr  de  tabouret.  Le 
Cardinal  de  Kicnelieu  fie  pins;  car  pour 
éloigner  de  plus  en  plusse  Roi  Char** 
les  des  affaires  d'Allemagne  >  il  fa- 
inencoic  fecrecemenr  les  troubles  fu- 
neftes  qui  fe  communiquèrent  peu  de 
tems  après  à  toute  l'Angleterre ,  &c 
dont  les  fuites,  qu'on  ne  prévoïoiipas» 
firent  horreur  à  toute  l'Europe. 
vxi.  Les  HoUandois  avoient  audi  leurs 

coufSnct?  démêlés  particuliers  avec  les  Anglois  , 
et  aun?&  jamais  les  efprits  n^avoient  paia 
^^*^*  moins  difpofés  à  traiter.  Mais  les 
grands  intérêts  ctoufibient  du  moins 
ea  apparence  le  reffentiment  des  lé- 
gères injures ,  &  on  fit  femblanc  de 
commencer  tout  de  bon  la  négocia- 
tion  propofée  à  Hambourg.  Les  An^ 
glois  preilbient  vivement  la  conclu- 
fion  :  Salvius  conteftoit  tous  les  ani* 
des.  1(6  Comte  d' A  vaux,  qui  prévofoic 
oà  devoit  aboutir  un  projet  aalliance 
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/îmal  concerté ,  affedoic  beaucoup  de 
froideur  >  &  fe  concencoic  de  faire  Am*  \^\9* 
beaucoup  de  civilités  â  l'AmbalTadeuc 
Angloif.  Enfin  te  Plénipotentiaire 
Hoflandois  »  plus  franc  que  les  autres  9 
déclara  nettement  à  TAmbadàdeur 
d'Angleterre  que  fes  Maîtres  ne  re-^ 
nonceroient  pas  aux  avantages  qu'ils 
rrouvoient  dans  leur  neutralité  avec 
l'Empereur ,  pour  le  peu  de  fccourt 
que  le  Roi  d'Angleterre  oflTroit.  Tou- 
te la  négociation  ne  fe  paiTa  plus 
^'en  reproches ,  en  dindmulation  fie 
en  conférences  inutiles  -,  &  tout  le 
monde  en  rejetta  la  faute  fur  le  Roi 
Charles  qui  n'agilfoit  pas  aflfêz  fince- 
remenr*  il  eft  certain  que  tandis  qu'on 
trairoir  ï  Hambourg,  Charles  négo- 
cioir  à  Bruxelles  avec  les  Efpagnols  \  Se 
les  intérêts  du  Prince  Palatin  le  tou- 
choienc  H  peu ,  ou  il  les  enrendoit  & 
mal ,  au'il  a  voit  fait  récemment  un 
traité  (ecret  avec  le  Duc  de  Lorraine  » 
par  lequel  il  s'étoit  engagé  i  ne  point 
confentir  que  le  Prince  Palatin  fut  ré- 
tabli au  préjudice  de  ce  Duc.  Les  Im-  J^h^fcntâk 

I  »  \  »         '    f\      »        t  «•/*/•    '^o^  *^  Corme 

peruux  bien  inftruits  de  ces  dilpoli-  d*yivaux  u 
licHif  du  Roi  d'Angleterre,  nefemi-  »4^ov.uji^ 
jtem  pas»  cneme  en  peine  de  travetfec 
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la  népiocianon  de  Haiiibourg ,  &  Pi 


An.   i^j«^.gent  d'Efpagne  ,  qui  ctoit  à  Londres 
avoit  alFuré  la  Cour  do  Vienne  qu'ell 
B'avoic  rien  à  craindre  du  côté  d'An^i^ 
glecerre. 

Tel  fut  le  fuccès  des  négociation» 
du  Roi  d'Angleterre  à  Hambourg.  Ce 
Prince  s'étoit  flatté  que  fa  feule  au- 
torité, foutenue  de  médiocres  fecours  », 
feroit  pencher  la  balance  du  côté  pour 
lequel  il  fe  déclareroit ,  &:  que  danS; 
cette  crainte  les  deux  partis  recher- 
cheroient  fon  alliance  avec  emprefTe* 
ment.  Mais  les  uns  &  les  autres  coni^ 
pirerent  à  le  tromper ,  &  ils  furent 
refufer  fon  alliance  lans  en  faire  un  en-^ 
nemi. 
vin.  Pendant  que  cette  négociation  étoit 

M-aihcurcufc  \q  plus  échaufFée  en  faveur  de  Char- 

sxpedîcion  du  t      K        <  ^  •  i        r  i 

Prince  Païa-lcs-Louis,  Ce  Prince  voulut  te  rendre 

^'  digne  des  foins  qu'on  prenoit  de  fa 

fortune ,  &  les  Suédois  aïanr  confenci 

lotyckius.  qu'il  joignit  une  petite  armée  de  deux 

^"^  ^^^^  mille  hommes  qu'il  commandoità  ua 

t'ti-din.   //.égal   nombre    de    troupes  Suédoifes 

-*•?*«.  5.      commandées  par  King  Ecofibis ,  il  iâ> 

cha  de  fe  fignaler  par  quelque  exploir 

en   ^eftphalie«   Il  amégea*  Leipgo^r 

Capitale  du.  Comté  de  Lippe*  Maislfl^ 


&  dts  Négociations ,  Z/v.  V.  tj 
Comte  d'Haczfeldc  écanc  accouru  au 
ifecours  de  la  Place  avec  une  armée  An*  i^}9* 
fupérîeure  en  nombre  >  il  fut  obligé 
de  lever  le  fîége*  Il  carda  même  un 
peu  trop  à  le  faire  >  &  cette  faute  fut 
caufe  de  Ùl  défaite.  Comme  il  vouloir 
fe  retirer  à  Minden ,  Hatzfeldtlui  cou- 

Ea  le  chemin  >  &  l'obligea  à  donner 
ataille.  Ses  troupes  mal  difciplinées  » 
&  encore  plus  ma<l  rangées  ,  furent 
auflitôt  mites  en  déroute  ;  tout  ce  qui 
ne  put  pas  fuir  fut  taillé  en  pièces» 
Le  Prince  Robert ,  frète  de  Charles 
Louis  fut  fait  prifonnier  ,  &  celui-ci 
eut  même  beaucoup  de  peine  à  fe  fau* 
ver.  Arrête  dans  fa  fuite  par  le  Vefer  , 
il  ordonna  à  fon  cocher  d'y  entrer  par 
un  gué»  Mais  l'autre  bord  de  la  rivière 
iè  trouva  (i  efcarpé  que  le  earoflfe  ne 

Eut  y  monter.  Le  Prince  fe  jtecta  dans 
î  fleuve  ,  &  s'étant  fauve  à  la  faveur 
de  quelques  faules ,  tandis  que  fes  che- 
vaux &  fon  cocher  fe  noioienx  >  il  ga- 
gna Minden  à  pied» 

Ruftorf  >  que  Charles  Louis  avoir       ix. 
chargé   de  fes  intérêts  daos  l'aflem-  ^^  pa"yi^» 
blée  de  Hambourg ,  voïant  que  les  dans  la  néj^o»- 
Alliés  ne  concluoient  rien  avec  TAm-  ^**"^°'- 
bafladeur  >  d'Angletetre  x  propofa  aux 
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Suédois  de  faire  avec  fon  Maître 


Ah.  i6}f.  traité  particulier ,  dont  il  drefla  les  ar 
ticles.  Mais  on  fut  furpris  de  Voir  uix 
Prince  dépouillé  »  qui  manquoit  d^ 
tout ,  8c  que  fa  mauvaife  fortune  ré- 
duifoit  à  mandier  des  fecours  étran«> 
gers  y  afFe6l:er  Tair  &  le  ton  d'un  puif- 
fant  Monarque.  Par  -  tout  il  vouloir 
aller  de  pair  avec  la  Reine  de  Suéde  ; 
il  vouloit  partager  avec  elle  les  hon- 
neurs ôc  les  avantages,  &  il  confer- 
voit  la  même  fierté  dans  tout  le  rcfte 
de  fa  conduite.  Etant  à  Hambourg  ,  il 
fe  difpenfa  d  aller  voir  le  Comte  d*A- 
vaux  &  Salvius.  Il  ne  voulut  pas  mê-> 
me  recevoir  leurs  vidtes ,  ne  fâchant 
jufqu  où  il  devoir  aller  les  recevoir  , 
ni  s'il  devoir  leur  donner  la  première 
place  chez  lui.  Dans  les  lettres  qu'il 
écrivoit  au  Roi  de  France  ,  il  n*em- 
ploïoit  que  le  terme  de  DlgniU  Roïalc, 
affedint  d'omettre  celui  de  Majejli  , 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  d'autres 
Eledeurs  l'emploïoient  dans  leuts  let- 
tres ,  &  que  Fridéric  fon  père  s'en 
ctoit  lui-mcme  fervi  en  écrivant  d'An- 
gleterre à  Louis  XIII.  Auffi  ne  man- 
qua-t-on  pas  à  la  Cour  de  France  de 
lui  renvoier  fes  lettres  ^  comme  on  en 
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avoïc  ufé  avec  l'Eleâeur  de  Saxe  pour 
la  même  raifon.  Ce  foin  extrême  daf-AN.  Ui9« 
feâer  dans  la  difgrace  &  rhumilia- 
cion  même  des  prérogatives  extraor- 
dinaires ^  parut  à  tout  le  monde  hors 
de  jfaifbn  \  Se  û  c*étoient  les  Anglois 
qui  le  lui  infpiroient ,  comme  on  le 
croïoit  alors  ,  ils  dévoient  le  mettre 
en  état  de  fbutenir  fa  dignité  avec 
plus  d'éclat.  Cette  hauteur  du  Prince 
Palatin  ,  &  fur-tout  le  peu  d'efpérance 
qu'on  avoit  des  fecours  qu'il  attendoic 
d'Angleterre,  firent  enfin  échouer  tou- 
te la  négociation. 

L'Ambaflàdeur  d'Angleterre  la  con-       x. 
tinua  cependant  encore  pendant  quel-  ^^^^  au^^K^ 
que  tems.  Il  avoit  toujours  quelque  <i*Angicterre 
réponfe  à  attendre  de  Londres,  &  ces f^t^;;^/""^ 
réponfes  ne  venoient  jamais*  Tantôt     Pufendorf, 
il  s'en  prenoitaux  troubles  du  Roïau-^-"- 
me ,  tantôt  il  fe  plaienoit  des  condi-  ^^T'I"  *^ 
tions  quon  exigeoit,  &  par  je  ne  lâiiMarsiéi^. 
quelle  antipathie  de  nation  ,  les  Fran-      1^^^^^  ^^ 
cois  fe  trouvoient  toujours  mêlés  dans  Ç*^^-  o'met^ 

r  \    '  »  /      •  •  ti  au  Comte 

les  plamtes  :   cetoient  eux  qui  cau-^^^v^^^^,^ 
foient  tout  le  défordre  ;  ils  ne  cher- -^vrii  14^^ 
choient  qu'à  amufer  les  Anglois ,  qu'à 
tromper  les  Suédois ,  qu'à  perdre  les 
Proteilans  en  Allemagne  de  cencett 
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avec  le  Duc  de  Bavière ,  qu'à  fe  ren^ 
Ah.  i^j^^dre  enfin  maîtres  de  toute  TEurope.. 
Le  Comte  d' A  vaux  ne  fe  mit  pomc 
en  peine  de  la  maavaife  humeur  de 
TAmbalfadeur  Anglois  y  perfuadé  que 
toutes  fes  plaintes  n'aboutiroient  à 
rien  ,  non  plus  que  fes  négociations  \. 
te  il  perfuada  fi  bien  la  même  chofe 
à  Salvius  &  aux  autres  Plénipotentiai* 
res,  que  ce  Miniftre  n'ofoit  prefque 
*  plus  le  montrer  ,  ne  recevant  aucune 
réponfe  d'Angleterre  ,  &  avouano  qu'il 
ne  pouvoit  plus  demeurer  avec  hon- 
neur à  Hamoourg.  Il  reçut  enfin  de 
nouvelles  dépèches  avec  ces  réponfes 
tant  attendues  ;  mais  comme  elles  ne 
fatisfaifoient  pas  encore  aux  deman- 
des des  Alliés,  elles  furent  reçues  avec 
la  même  froideur»  La  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  étoit  toujours  fi  ir- 
féguliere,  qu'on  n'ofoit  compter  fur 
lui.  On  fa  voit  qu'il  avoit  des  intelli- 
gences fecrettes  avec  l'Efpagne  &  le 
Danemarck.  Il  favorifoit  ouvertement 
une  flotte  Efpagnole  réfugiée  dans  fes 
Ports  ,  &  qui  étoirdeftinée  à  porter  la 
guerre  dans  la  Suéde  même.  Enfin  lai 
détention  deTElcâieur  Palatin,  quîfuc 
arrêté  en  France  >  comme  je  le  cacoor 
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terai  bientôt  »  mit  fin  à  une  négocia- 
tion où  il  n'entroicque  delà  dijûiimu-  an«  163^» 
lation  de  parc  &  d'autre  ,  &  dès  l'an- 
liée  /uiyame  il  ne  fut  plus  mention  du 

xraitiL 

Jl  en  fixt  à  peu-près  de  même  de  la  „,  ^:  ._^ 

,         .      .  *      o  In-  J      Négociation 

negociaaon  que  Kagoski ,  Prince  de  du  Pdnce  de 
Tranfilvanie  faifoic  dans  ce  teras-là  J"°?^^^« 
pour  s  unir  avec  les  deux  Couronnes  couronnes, 
contre  l'Empereur.  Ce  Prince  y  avoir    Pufendorf^ 
forigé  <lès  le  commencement  de  la'*  '•• 
guerre  ;   mais  l'exemple  de   Betlem- 
Gabor  fon  prédécefTeur^fifouvent  for- 
cé à  demander  la  paix ,  écoit  un  frein 
qui   retenoit    fon    humeur  inquiète. 
Après  la  mort  du  Roi  de  Suéde  il  en- 
tretint   toujours    quelque  commerce 
avec  les  Suédois ,  &  leur  fit  de  tems- 
en-tems  quelques  proportions.  Enfin 
Tan  1  <^5  8  ,  Biftèrfeld  envoie  de  fa  parc 
aux  Priiices  alliés ,  après  avoir  eu  quel- 
ques conférences  avec  le  Prince  d'O- 
range en  Hollande,  &  avec  les  Minif^ 
trçs  de  France  à  Paris  ,   fe  rendir  à 
Hambourg  pour  y  traiter  avec  le  Com- 
te d'Avaûx  &  Salvius.  La  France  &  la 
Suéde  étoient  également  difpofées  à 
écouter  fes  propofitions.  La  diverfion 
que  ^agoslçi  pron^ettoic  dç  fair^  en 
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Hongrie  ne  pouvoit  ccre  que 
An.  i^5p.  avancagec^fe  aux  deux  Couroi 
Mais  il  falloic  faire  entrer  la  Ho 
de  dans  le  traire  ,  afin  de  partage 
frais  de  Talliance.  La  France  avoi 
cote  en  cela  une  autre  vue  *,  elle  < 
_ , , ,    .  roit  que  cette  démarche  de  la  Ho 

Dépêche  du   .        ^  ,  ^       . 

RoiauComtedQ  Contre  1  Empereur  leroit  rega 
^^yaux   -[«comme  une  déclaration  de  eue 
&  que  la  République  étant  aind 
par  un  même  traité  avec  les  Suéd 
ceux-ci  ne  pourroient  plus  fe  dif 
fer  de  faire  ce  qu'ils  refufoient  al 
qui  étoit  de  s'unir  à  la  France  j 
obliger  le  Roi  d'Efpagne  à  donner 
Provinces  -  Unies  les  fauf-conc 
•qu'elles  demandoient,  afin  que 
les  Alliés  pulfent  commencer  en 
me  tems  le  traité  de  la  paix  y  i 
les  vues  du  Cardinal  de   Riche! 
Pour  rendre  la  chofe  plus  facile 
Suéde  &  â  la  Hollande ,  la  Franc( 
frir  de  païer  la  moitié  des  deux  ( 
mille  Richfdales  que  le  Prince 
goski  demandoit  tous  les  ans  ,  poi 
que  Tune  &  l'autre  confentît  à  p 
l'autre  moitié.   La   Suéde  accept 

f>ropofitionj  mais  quoiqu'on  put  fa 
a  République  ne  voulut  pas  ron 
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ia  neutralicé  quelle  obfervoic  avec 
TEmpereur  ,  &  la  Suéde  ne  voulue  pas  An.«  U)^. 
païer  cent  mille  Richfdales.  Ainfl  la 
négociation  languie  »  &  les  AmbalFa- 
<leur  ne  donnèrent  à  Billerfeld  que 
A^%  efpérances  &  de  vaines  promef- 
fes. 

L'année  fuivante  le  Prince  Ragoski    Pufendorf; 
impatient  des  longueurs  de  la  ncgo-'*  *'• 
Clarion ,  &  efpcrant  la  hâter  par  une    ^vAxtàt  U 
faude  aliàrme ,  menaça  les  Alliés  de  négociation  t 
fe  joindre  à  l'Empereur  ,  fi  on  refufoit  f^  ^^l^ 
fon  alliance  ,  comme  un  homme  dé- 
terminé à  faire  la  guerre  de  façon  ou 
d'autre  ,  &qui,  plutôt  que  de  demeu- 
rer oifif ,  étoit  prêt  de  le  joindre  avec 
ks  ennemis  memes«  Le  Comte  d*A« 
vaux  jueea  que  cette  menace  étoit  plus 
l'efFet  de  l'impatience  du  Prince  que 
d'une   réfolution  formée.  Cependant 
pour  ne  le  pas  rebuter ,  il  promit  que 
le  Roi  enverroit  un  Gentilhomme  en 
Tranfilvanie  pour  régler  avec  le  Prin- 
ce lui-mcme  les  conditions  du  traité. 
II  follicita  Salvius  d'engager  les  Ré- 
gens de  Suéde  â  en  faire  autant  \  8c 
comme  la  difficulté  de  trouver  de  lar- 

ijent  étoit  toujours  un  obftacle  pour 
es  Suédois  >  il  ik  folliciter  de  nou^ 
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■  veau  les  Hollandois  de   fournir  dà 


Am«  i6}9  moins  indireâemenc  une  p^arcie  de 
la  fomme  fous  le  nom  de  prêt.  Com- 
me le  Prince  dcmandoic  encore  que 
la  France  agit  à  la  Porte  pour  obte^ 
oir  le  conlentemenr  du  Grand  Seir 

fneur  ,  le  Comte  d'Avaux  promit  si 
Ënvoïé  les  bons  offices  du  Roi  ;  mais 
fans  vouloir  que  cet  article  fût  inféré 
dans  le  traité  >  parceque  ce  font  U  ^ 
difoit-il ,  de  ces  chofes  qu  il  faut  faire 
£c  qu'il  ne  faut  pas  dire.  On  pcu( 
mcme  foupçonner  avec  quelque  totir 
<lement ,  que  le  Cardinal  de  Richeliei^ 
portoit  fes  vues  plus  loin  ,  &  fouliai- 
toit  de  voir  le  Turc  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur.  Quoi  qu*il  en  foit,  le 
traité  échoua  encore  par  la  lenteur 
des  deux  Couronnes  >  qui  fe  conten- 
tèrent d'exhorter  le  Prince  à  perdfter 
dans  fes  fentimens  ,  fans  lui  envoïec 
aucun  fecours.  On  verra  comment  la 
négociation  fe  renoua  dans  la  fuite»  : 
.&  la  part  que  le  Prince  Ragoski  eoc; 
au  traité  de  Munfter. 
?^"'  Tandis  qu'on  cherchoit  à  oppofèc.* 

Les  Ducf  ,T  '    s   Tj     J'         y  ' 

^«Lunebourg  un  nouvcl  ennemi  a  Ferdmana>  on  ^ 
^ard^'^ï   la  ^^^^^^''^i^  ^'^^  autre  côté  i  lui  enle-  ] 

flm^iii^    ver  dt^s  Alliés.  Les  Ducs  firunfwick  ; 
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&  de  Lunebourg  avec  les  Ecacs  de  la  ^S 
bdffe  Saxe ,  avoicnc  embrafH^  la  paix  Am«  i^}^ 
Az  Prague.  Ennuies  d'une  guerre  où 
les  amis  &  les  ennemis  confpiroienc 
également  à  les  ruiner,  les  uns  par 
les  fecours  qu'ils  exigeoient  »  les  au- 
tres par  les  contributions  qu'ils  ti- 
roient  du  Pais  ,  ils  prirent  le  parti  de 
la  neutralité ,  malgré  les  menaces  àt% 
Impériaux ,  qui  6rent  inutilement  tous 
leurs  efforts  pour  parer  ce  coup.  Peut-* 
être  même  fe  feroient-ils  dès-lors  entiè- 
rement déclarés  contre  l'Empereur  ^ 
(ï  le  Roi  de  Danemarck  ne  les  en  eue 
détournés*  Cétoit  pourtant  ce  Prince 
qui  leur  avoit  fait  prendre  le  parti  de 
la  neutralité  ;  mais  il  ne'  voulut  pas 
que  les«Suédois  fe  forttfiafl'ent  encore 
en  Allemagne  par  cette  nouvelle  al- 
liance 9  foit  que  ce  fût  un  effet  de  l'a* 
verHon  naturelle  qu'il  avoit  pour  la 
Suéde  »  foit  dans  le  delTein  de  s'unir 
lui-sn&me  avec  les  Ducs  de  L4inebour2 
pour  former  un  tiers  parti  \  idée  donc 
on    foupçoancit    qu'il  f§  ;f^9Maivt 

Enlin  le  Landgrave  de  Hwe  ÇafTel  u  un^vf 
fit  quelque  choie  de  plus.  Après  la  <*<ï  "«(Te  ttaj- 

Oiortde  Gultave^  le  Laodgravfvoianc  France* 
Tonu  II»  V 
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'■^îTf!^  fes  Etats  expofés  en  proie  aux  trou^ 
Am.  1^3^.  de  la  lieue  Catholique ,  &  les  Sucd^ 
hors  d état  de  lallifter,  avoit  propo/i 
un    accommodement  à  TËmpcreur 
quoique  Ton  inclination  l'attachât  tou 
jours  à  la  France  &  â  la  Suéde  »  au 
tant  que  le  zèle  de  fa  SeAe  1  eloignoi 
du  parti  Catholique.  Auilî  n*avoit-i 
eu  en  vue  que  de  gagner  du  tems  ,  d'à 
mufer  l'Empereur,  &  d  éloigner  lei 
armées  ennemies  \  difpofitions  où  le: 
Allies  avoient  eu  foin  de  l'entretenir 
Dans  le  traite  qu'il  propofa  à  TEmpe 
reur ,  il  inféra  à  dellein  quelques  claa 
fes  qu'il  prévoïoit  bien  que  ce  Prin- 
ce n'accepteroit  pas,  &  cependant  i 
jouifloit  d'une  trêve  dont  il  profiroii 
pour  fe  mettre  en  état  de  ne  plus  difll^ 
Ululer.  L'Empereur  refufa  en  effet  de 
ratifier  le  traité  ,  &  le  Landgrave  ne 
tarda  pas  à  fe  déclarer ,  aidé  des  fe- 
cours  d'argent  qu'il  reçut  de  la  Fran- 
ce ,  en  çonféquetice  d'un  traité  qu'il 
avpit  ménagé  pendant  ce  tems  -  U 
avec  eUr »:  8c  qui  fut  figné  le  2 1  0(> 
tobre  \$l^.  Mais  à -peine  fut-il  ren« 
tré  en  guerre  ,  qu'il  tut  faifi  d'une  fiè- 
vre maligne  dont  il  mourut ,  comme 
j'ai  déjà  dit.  Amélie  £lifabeth  de  Ha^ 
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nau  fon  époufe  fuivic  le  tncnie  plan 
de  politique.  Elle  avoir  tout  i  crain-  An«  il}f  • 
dre  de  l'ambition  de  Georges  ,  Land- 
grave de  He(re*Darmftadc  »  qui ,  couc 
Proteftanc  qu'il  éroir ,  avoir  embraffc 
le  parti  Catholique,  dans  refpcrance  de 
conferver  ,  oar  Tauroriré  de  l'Empe- 
reur »  la  poUellion  de  quelques  domai- 
nes qu'il  conreftoic  à  la  branche  aînce 
de  Hefle  »  comme  j  ai  raconré  ailleurs. 
Ce  Prince  étoir  fourenu  par  des  Edits 
de  des  troupes  de  Ferdinand ,  Oc  avec 
ces  fecours  il  vouloir  obliger  les  Etats 
de  HelTe  à  le  reconnoitre  pour  admi- 
niftrateur  durant  la  minorité  du  jeu- 
ne Landgrave  Guillaume.  Mais  Thabi- 
le  PrincelTe  le  prévinr ,  &  fut  per- 
fuader  aux  Etats  de  prêter  ferment  de 
fidélité  i  fon  fils  >  de  la  reconnoitre 
pour  Régente  »  &  de  refufer  d'obéir 
aux  ordres  réitérés  de  la  Cour  de 
Vienne.  Après  avoir  pris  ces  précau- 
tions »  elle  fe  réfugia  avec  fes  enfans 
â  Groningue  »  pour  ne  pas  expofer 
leur  liberté  ni  la  Henné  :  &  de-là  elU 
négocia  avec  tant  d'adrelTe  &  d'ha- 
biietc  )  âu'elle  amufa  pendant  deux 
mns  Ferdmand  &  tous  fes  Minières. 
Après  une  longue  trêve  >  qui  mit  fes 
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Ecacs  à  couvert  des  ravages  des  tron^ 
An.  i^39.pes  Impériales,  elle  propofa  un  traité 
dont  elle  régla  elle- même  toutes  les 
conditions  à  Ton  avantage  \  l'Empe- 
reur  confentit  à  tout ,  &  fa  facilité 
cmbarra(Ia  Amélie>  qui  n'avoir  aucune 
envie  de  conclure.  Elle  vouloir  mê- 
me être  refuféc  ,  afin  d  avoir  un  hon- 
ncre  prétexte  de  prendre  les  armes  j 
&  dans  cette  vue ,  elle  fir  une  nouvelle 
demande  qu'elle  prévir  bien  que  TEm- 

f>ereur  ne  lui  accorderoit  pas  :  c'étoit 
a  liberté  de  confcience  pour  tous  les 
Etats  de  l'Empire.  Cette  propofition 
amena  enfin  la  négociation  au  point 
quelle  vouloit ,  c  eft-à-dire,  à  une  en- 
tière rupture. 

La  France  &  la  Suéde  venoient  de 
renouveller  leur  alliance ,  &  la  fortu- 
ne commençoit  à  fe  déclarer  pour  les 
deux  Couronnes.  Amélie  n'avoir  at- 
tendu que  cette  circonftance-pour  le- 
ver le  mafque  ,  &  s'unir  avec  la  Fran- 
ce par  un  ttaité  qui  la  mit  en  état  de 
UttreduC.  fbutenir  la  guerre."  Le  Comte  d' A  vaux 
liLd^'chavi.^^^^^  beaucoup  contribué  à  cette  ré- 
fny,  xZMars  folution  pat  les  lettres  fréquentes  qu'il 
*^^**  écrivoit  de  Hambourg  à  la  Pririceflè  » 

&  par  les  conférences  qu'il  avoir  avçc 
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Vultejus,  un  de  fes  Miniftres.  Madame 
la  Landgrave  promit  d'emrecenir  fepcAN-  1^^^. 
mille  hommes  de  pied  &  crois  mille  « 

chevaux  ^  de  ne  dilpofer ,  fans  le  con- 
fencemenc  du  Roi ,  d  aucune  des  Fian- 
ces qu  elle  prendroic  fur  les  ennemis  $ 
de  ne  faire  aucun  traité  de  paix  ni  de 
trêve  que  de  concert  avec  la  France 
&  la  Suéde  ,  &  d  obferver  le  traité 
tout  le  cems  que  dureroit  celui  des 
deux  Couronnes  ;  en  force  que  quand 
celui-ci  fe  renouvelleroit ,  l'autre  fe- 
roir  cenfé  renouvelle.  Le  Roi ,  de  fon 
coté,s'obIigea  d'aider  Madame  la  Land- 
grave à  foutenir  la  guerre  »  à  faire  des 
conquêtes  &  à  réparer  fes  pertes.  Il 
promit  de  lui  païer  deux  cens  mille 
Rich(dales  par  an,  &  de  continuer  à  fon 
fils  la  pendon  qu'il  païoit  au  père.  Ce 
furenc-là .  les   principaux  articles  du 
traité  qui  fut  ligné  le  21  Août  1659  > 
&  ratine  avec  quelques  explications 
le  2  2  Mars  de  l'année  fuivante.  Un 
des  fruits  de  la  négociation  fut  l'éloi- 
gnemeqt  du  Général   Milander ,  qui 
commandoit  les  troi^pes  de  Helle  ,  Se 
qui  trahifloit  le  parti.  Le  Comte  d'A- 
veux l'en   foupçonnoiç  depuis  long- 
(ems  >  &  la  Cour  de  France  en  aïant  été 
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avertie ,  lui  âc  ôter  le  commandement. 
An.  16)9.      Après  tout,  ces  diverfes  négociar 
•  XV.       tions   chagrinèrent  beaucoup  moins 

tîJ^x  ''fo^i  ^*  Maif^on  d'Autriche  que  le  nouveau 
tout  Iran  ef-  traité  d'alliance  que  j'ai  rapporté ,  en- 
^^^  rT  tre  la  France  &  la  Suéde  :  car  ce  traite 
liaoce  an  étoit  »  pour  ainli  dire  ,  le  fondement 
énutCoinoo- j^  toutes  les  négociations ,  &  fi  on 

venoit  â  bout  de  le  détruire ,  fa  ruine 
devoir  entraîner  la  chute  de  tous  les 
autres.  Le  Confeil  de  Vienne  s'étoic 
toujours  flatté  de  rompre  l'union  des 
deux  Couronnes.  Tandis  que  le  traité 
fe  négocioit  entre  le  Comte  d'Avaux 
&  Salvius ,  les  Minières  &  les  Parti* 
fans  de  l'Empereur  avoient  fait  tous 
leurs  efforts   pour  le  faire  échouer» 
C'étoit ,  difoient  ils ,  mettre  un  nou-* 
vel  obftacle  à  la  paix  ,  lorfque  l'Empe- 
reur étoit  plus  difpofé  que  jamais  à  fa« 
cisfaire  la  Suéde.  Les  Ducs  de  Lau- 
vembourg ,  par  zèle  ou  par  intérêt  » 
trompés  ou  gagnés ,  s'étoient  rendus 
en  diligence  a  Hambourg  pour  empè** 
Uitn  iM  C.  cher  la  concfufion  du  traité.  Quand  , 
M.  ^d^Cha-  malgré  toutes  leurs  intrigues ,  ils  le 
^m  •     »•  virent  conclu  ,  ils  redoublèrent  leurs 
*  *^*  *  plaintes  &  leurs  reproches.  Le  Roi  de 
Panemarck  fe  joignit  à  eux  >  &  âc 
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encore  plus  de  bruic  9  &  rien  ne  prou- 
ve mieux  combien  ce  traité  éroic  avan»  An.  U}^. 
lAgeux  aux  deux  Couronnes  9  que  le 
chagrin  que  leurs  ennemis  en  témoi- 
gnèrent. 

Le  Comte  d*Avaux  fe  trouvoit  i  jij^f^f^  l 
Hambourg  dans  une  (icuarion  alFez  saiviui  aei 
cmbarraflante ,  oblicé  de  veiller  écale-  w^«»^«»« 
ment  lur  les  démarches  des  ennemis  panicuiici. 
Se  des  alliés ,  pour  s  oppofer  aux  in^- 
trigues  des  uns  »  Se  pour  ^Aermir  les 
autres  dans  Talliance.  Depuis  le  nou- 
veau traité  >  Salvius  avoir  ordre  de  lui 
faire  part  de  toutes  fes  négociations. 
Mais  quoique  la  confiance  ne  parût 
jamais  plus  grande  des  deux  cotés  » 
le  Comte  d*Avaux  n*étoit  point  fant 
allarme.  Le  Comte  de  Curtz ,  Vice- 
Chancelier  de  TEmpire  s'étant  rendu 
'i  Hambourg,  follicitoit  fans  cefTeSal* 
vius  de  traiter  avec  lui ,  &  Salvius  Té* 
coutoit.  Quoiqu'il  ne  le  Ht  peut  ètro 
que  dans  1  efpérance  de  retarder  par-li 
les  préparatifs  de  guerre  qu'on  fai- 
foit  a  Vienne ,  ou  de  pénétrer  les  fen« 
timens  de  TEmpereur  fur  les  préten- 
tions de  la  Suéde.  Mais  le  Comte  do 
Curtz  fongeoit  moins  à  traircr  férieu- 
femenc>  qu'à  engager  une  négocia- 
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tion  particulière  donc  il  pur  exclure 
4ii#  i^^5*les  François  ,  les  Anglois^  les  HoUan- 
'  dois  &  les  Princes  d'Alleniagpe  »  afia 
de  faire  naître  de  U  divifion  &  de  la 
jaloude  entre  les  Alliés.  Pour  éviter 
fur-tout  la  préfence  de  rAmbaflàdeur 
François,  il  demanda  que  le  traité  it 
fît  à  Lubeck  ,  &  quil  fût  tout-à-faic 
indépendant  de  celui  de  Cologne  ; 
mais  Salvius  répondit  avec  fermeté 
qu'il  n*étoit  plus  permis  à  ia  Suéde  de 
traiter  fans  le  confentement  de  la 
France,  &  qu'il  falloir  avant  toutes 
chofes  régler  larticle  des  fauf -  corv- 
duits  &  les  autres  préliminaires  ,  afin 
que  le  traité  de  Cologne  commençâr 
en  même- rems  que  celui  de  Lubeck. 
Les  Suédois  n'auroient  cependant  pas 
été  Ci  fcrupuieux  fur  les  obligations 
qu'ils  avoient  contrariées  avec  la  Frao*. 
ce ,  s'ils  avoient  cru  que  le  Comte  de 
Curtz  eût  de  bonnes  propcfirions  à 
leur  faire.  Mais  fa  vivacité  leur  parut 
afFeâée.  D'ailleurs  le  traité  dalliance 
étoit  rrop  récent  pour  ofer  le  violer 
ouvertement.  Il  falloit  du  moins  mé- 
nager l'honneur  de  la  Suéde  •  &  puif- 
qu  on  ne  lui  propofoit  rien .  moins 
que  d'être  tout  à  la  fois  ingrate  âç 
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inôdete  ,  on  oevoit  le  faire  plus  fecre- 

riment.  C'eft  en  quoi  tes  Ducs  de  Lau-  ah.  «6  j^r 
ven>bourg  s'y  prirent  beaucoup  mieux 
que  le  O^mte  de  Curez* 

Ceux  -  ci  firent  en  fecret  aux  Suédois  ^u'^foot 
les  plus  belles  offres.  L'Empereur ,  di-  de  nouvel^ 
jfbient-i4s ,  confentoit  à  leur  céder  une  Jfôns^^grie- 

{marrie  de  laPoméranie  *,  &  pour  fauver  ment  cauiieu^ 
'honneur  de  Sa  Majefté  Impériale  [^^^**^^"^ 
qu'unepareilleceâtonparoidbitbleirery 
on  propofoit  un  expédient ,  qui  étoic 
que  lesSuédois  demandaflènt  en  argenc 
tel  dcdonunagement  qu'ils  jugeroienc 
â  propos  ;  ioue  l'Empereur  n'étant  pas 
en  état  de  fournir  la  fomme ,  il  leur  ^ 

donneroic  en  gage  'une  partie  de  la; 
Poméranie ,  avec  permiflion  de  la  pof-^ 
fèder  enfuite  à  titre  de  fief,  fi  on  ne* 
leur  païoit  pas  au  tems  marqué  la 
fbmme  dont  on  feroic  convenu.  Rie» 
ne  paroiflbit  plus  capable  d'éblouir  les: 
Suédois  ;  mais  ils  crurent  entrevoir  uf¥ 
piège  caché  fous  de  fi  belles  propofi-* 
cions^Les  Rois  d'Efpagneavoient  de^ 
puis  long-tems  des  vues  fur  la  Mer 
Baltique  ;  &  quelque  foin  qu'ils  euf- 
fent  pris  de  cacher  leurs  projets  am<- 
bicieux  y  on  les  avoit  décoavertsj  par  ^  ^  ,._^ 
1^  negociauons  trequente9>  de  leurs^Ci^ém:^ 
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AmbalTàdeurs  à  Dantzic  &  dans  le^ 

An.  i<?39.  Villes  Hanféatiques.  Le  Roi  d'Efpa- 
lettre  de  M.  gnc  vcnoît  d'envoicf  récemment  à 
Ciremberg  au  Hambourg ,  fous  prétexte  de  négoce , 
iéJmn  uj^  un  certain  Gabrielle  Roi ,  homme  d'et 
prit  »  tout  propre  à  tramer  une  intri- 
gue ;  &  en  effet  un  Magiftrât  de  Dant- 
zic donna  l'année  fuivante  avis  aa 
Comte  d' Avaux  que  cet  homme  étoic 
chargé,  de  Texécution  de  certains  ar- 
ticles  convenus  entre  Curtï  &  le  Roi 
de  Danemarck  ,  &  qui  tendoient  â 
tranfporter  dans  les  Ports  d'Efpagne 
tout  le  commerce  des  Villes  Han- 
féatiques. Ce  fut  pour  le  même  def^ 
fein  que  les  Efpagnols  équipèrent 
la  même  année  cette  grande  flotte 
qui  devoit  aller  porter  la  guerre  juf- 
ques  dans  la  Suéde  >  Se  s'emparer  de 
tout  le  commerce  des  mers  Septen-^ 
trionales.  Ce  grand  projet  que  refprir 
vain  du  Comte-Duc  d'Olivarez  avoic 
enfanté ,  fut  renverfé  par  la  célèbre 
viétoiredu  fameux  Amiral  Hollandois 
Martin  Tromp  qui  défit  la  flotte  EC- 
gagnole ,  8c  détourna  ainfi ,  fans  le  ÙL'^ 
voir,  l'orage. qui  menaçoit  la  Suéde. 
Or  comme  les  Suédois  ne  pouvoient 
pas  douter  des  deflèins  de  la  Maifon 
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d'Autriche ,  ils  avoienc  lieu  de  crain-       

dre  qu'au  bouc  du  tems  marqué  dans  An.  165 
le  traité ,  les  Efpagnols  ne  prctaflenc 
à  l'Empereur  la  fomme  néceuàire  pour 
païer  La  Suéde  ;  afin  de  retenir  eux« 
mêmes  la  Poméranie  en  gage ,  &  de 
faire  fur  la  Met  Baltique  un  établif<* 
femenc  auflî  incommode  à  tout  le  Sep* 
tentrion ,  que  Dunkerque  i'étoit  i  la 
France  &  a  la  Hollande*  Âinfi  les  Sué* 
dois  refuferent  abfolumenc  une  voie 
d'accommodement  (i  captieufe. 

Cependant  les  Impériaux  ne  fe  re^     xvnr. 
butoient  point ,  &  le  Comte  de  Cmïvé  anific«^"d 
voulut  du  moins  engager  Salvius  â  lui  Minores  < 
donner  parole  qu'il  confentiroit  à  un  ^*^"***'^- 
traité  particulier ,  (i  on  lui  faifbit  Ats 
propoutions    raifonnables.    L'artifice 
étoit  groflîer  ;  Salvius  prôtefta  au  con- 
traire ,  que  tandis  que  les  François  ob« 
ferveroient  le  traité ,  on  ne  fongeroic 
jamais  en  Suéde  à  fe  fëpârer  d'eux*. 
On  lui  repliquoit  V  qu'il  devoir  donc 
(bnger  à  (e  féparer ,  piiifquè  les  Fran« 
çois,  moins  fcrupulèux,négocioicnt  fe-* 
cretement  pour  leurs  îritéïêts ■particu- 
liers.  Salvius,  étonné  des  a0ura6ces 
pofitives  qu'on  lui  donnoit  fur  cela  9 
ne  put  s'empêcher  d'en  témoigner  de 

BVj 
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Tinquiétudev&le  Comte  d'Avaux,  qui 
Am»  16^^  connoiiroit  fon  efprk  ombrageux  ,  eue 
de  la  peine  à  le  rallurer ,  &  n'en  vinc  à 
bout  qu'en  lui  apprenant  que  les  par- 
cifaDS  de  la  Maifon  d' Autricbe  difoienir 
en  France  des  Suédois  tout  ce  quiU 
difoient  à  Hambourg  des  François^ 

En  effet  c'écoit-ld  un  reflbrt  aifez  or« 
dlnaire  que  les  Impériaux  emploioienr 
pour  inipirer  aux  Miniftres  des  deux. 
Couronnes  une  défiance  mutuelle.  Oa 
écrivoit  de  Cologne  à  Hambourg  que 
^   *     les  conférences  y  commençoient  avec 
£iccès  \   &  le  Chancelier  de   Danc« 
marck  prétendoit  avoir  lieu  de  con« 
ZettnduC.  dure  y  de  quelques  paroles  échappées 
îf^^f^ch  ^  *^  Comte  de  Curtz ,  qu'il  y  avou  une 
9i'py  ,    1^ négociation  iècrete  entre  la  France  &c 
àUt^  uj8.    TEmpereur,  par  l'entremife  du  Duc  de 
Bavière  &  des  fœurs  de  TEmpereuc 
avec  la  Reine  de  France.  Que  c'étoic 
pour   cette   raifon  que  les  François; 
formoient  fans  cède  de  nouvelles  dif<->' 
ficultés  qui  éloignpient  le  traité  de  lai 
paix  générale.»  afin  d avoir  le  tems^ 
d'achever  leur  traité  particulier.  Quel- 
ques^ Princes   amis,  des  Suédois  ^  ôc 
trompés   eux-  mêmes:  par   cas   faux. 
ftmiis  >  les  conj)irQientiae liteau  ^ lu^ 
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toc  leur  traité,  pour  ne  fe  pas  laifler 
prévenir  par  les  François.  Il  falloitAN,  i6|> 
£ans  cefle  les  ralTuier  contre  ces  vai- 
nes rerreurs ,  &  peut-ccre  que  le  Com^ 
te  d'Avaux  n'en  feroit  jamais  venu  à 
bout  ^  fi  la  fituation  des  Suédois  leur 
avoit  permis  de  fe  féparer  de  la  Fran-  ' 
ce.  Mais  la  néceffité  les  obligeoit  de 
diflhnuler ,  &  d'agir  avec  les  apparen- 
ces de  ta  plus  grande  confiance ,  ce 
^ue  la  France  faifoit  auffi  de  (on  coté». 

On  voit  a(Ièz  que  ces  négociations 
parcicuHeres  retardoienc  de  plus  en 
plus  là  paix  générale ,  &  la  France  n'ea 
croix  pas  fâchée  ,  non  plus  que  l'Em* 
percor  r  la  France  ,  parcequ*elle  trour 
voic  fbn  avantage  dans  la  guerre  v 
FEmpereur ,  parcequ'il  ne  vouloir  faire 
que  des  trairés  particuliers.  Il  falloir 
cependant  diifimuler  fes  fentimens 
pour  iinpofer  aux  peuples  3  &  témoi^ 
gner  quelque  defir  de  vouloir  mettre 
fin  aux  malheurs  de  l'Europe. 

Comme  la  Suéde  perfiftoit  à  refa*      xtx: 
fer  d'envoïer  fes.  Plcnipotentiaires  à  ,enf,°^d^ 
Lubeck  avant  qu'on  eût  réglé  à  Hanv,  conférences 
bourg  les  préliminaires  du  traité  ,  &  ^J^f^. 
délivré  de  part  &:  d'autre  les  fauf  con-  ptclimiiwitfiw 
'^uics  pouir  Lubeck  SC  pour  Cologne  ^ 
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afin   que   les   deux   traités  fe   fîflent 

An.  i6\9.  en  même  tems  ,  on  commença  en* 

fin  i  encrer  en  matière  fur  tous  ces 

points.  Mais  le  Comte  d'Avaux  eut 

encore  à  cette  occafion  un  nouveau 

LcsT  b£  ^^i^clé  avec  les  Impériaux.  Comme 

tiaux  veulent  ils  n'avoient  pu  l'obliger  à  fortir  de 

J?^"^'"^J.^*  Hambourg  ,  ils  engagèrent  les  Média* 

Taux.  teurs,  qui  écoient  lecretement  dévoués 

â  TEmpereur ,  à  refufe»  de  l'admettre 

aux  conférences ,  fous  prétexte  qu'on 

ne  devoit  y  traiter  que  des  prélimi* 

.  naires  de  la  paix  entre  l'Empereur  & 

la  Suéde ,  fans  aucune  mention  de  h^ 

France.  Que  c'étoit  à  Cologne  &  par 

la  médiation  du  Pape  que  les  François 

dévoient  négocier  leur  traité  de  paix^, 

&  en   régler  aufli  les  préliminaireàw 

Cette  chicane  étoit  tout-â-fait  injufte  ^ 

car  puifque  les  préliminaires  étoienc 

les  mêmes  pour  l'un  &  l'autre  traité  , 

il  étoit  beaucoup  plus  raifonnable  ic 

plus   court  de  reeter  en  même  tems 

&  da^ns  le  même  lieu ,  que  d'en  ren» 

voïer  la    difcudion    à   Cologne.    Le 

Comte  de  Curtz   refufoit  cependant 

àt  fe  relâcher  fur  ce  |>oiiK,  &  il  fal* 

lut  que  Salvius  déclarât  aux  Médi' 

leurs  que  û  le  Comte  d'Avaax  n'ét« 
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admis  aux  conférences ,  il  ne  pourroic 
pas  y  affifter  lui-même.  Ses  inftancesAN.  \i\$% 
&  la  fermeté  du  Comte  à  rejetter  les 
expédiens  qu'on  lui  propofoit ,  rem- 
portèrent enfin  fur  lopiniâtreté  des 
Impériaux. 

Le  Roi  de  Danemarck  &  le  Comte      î^^-. 
de  Curtz  vouloient  avant  toutes  cho- demande  det 
fes  qu'on  affignât  un  jour  pour  com-  j^jfg"*"J  '^ 
mencer  les  congrès  de  Lubeck  &  de  comte  d*v 
ColSgnè.  Salvius  confentoit  que   ce^***** 
fût  au  commencement  de  l'hiver  \  mais 
le  Comte  djfVv^ux  avoit  des  ordres 
contraires.  Quelques  diligences  qu'on 
eût  fait  en  France  pour  obtenir  du 
Roi  d'Efpaene  des  fauf- conduits  pour 
les  HoUandois»  tels  que  ceux-ci  les 
fouhaitoient,  on  n'en  avoit  encore  pu 
venir  à  bout  :  &  comme  on  n'efpéroic 
pas  les  obtenir  fitôt ,  &  que  les  Hol- 
landois  ne  vouloient  cependant  pas 
fe  relâcher  fur  cet  article  ,  le  Roi  étôic 
bien   aife  qu'on  ne  fe  prefTât  pas  2 
Hambourg  aa(Cgner  le  jour  des  deux 
congrès ,  pour  ne  fe  voir  pas  obligé 
de  commencer  le  traité  de  Cologne     • 
avant  l'arrivée   des  Hollandois  :  caj: 
c'croir  toujours-là  le  point  fixe  de  la 
folitique  du  Roi.  Âinfi  le  ComtQ 
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d*  A  vaux  le  retrancha  toujours  fur  ce 
Aitk.  16}^.  principe  qui  étoit  vrai  y  qu'il  étoit  inu« 
tile  ii  alUgner  un  jour  pour  commen- 
cer le  congres  avant  qu'on  eût  accor- 
dé  les  faut-conduits  qu'on  demandoit. 
Que  dès  qu'on  les  auroit  expédiés  en 
bonne  forme  >  il  parciroic  pour  Colo-- 

xxiT.  Cet  article  étoit  agité  depuis  long« 

^„f^|î"^' tems   fans  fuccès.  J'ai  déjà   raconté 
lauf-  con-    quelques-unes  des  difficultés  que  les 
"*  deux  partis  formoient  fur  ce  point  ^ 

mais  il  e(l  nécefTaire  d'en  donner  un 
plus  grand  détail.  Le  Comte  d'AvauK 
&  Salvius  avoient  préfenté  un  modèle 
de  fauf'Conduit  qu'ils  vouloient  qu  on 
fui  vît  :  c'étoit  un  plan  de  fauf-con« 
duit  ordinaire ,  excepté  qu'on  y  em-^ 
ploïoic  le  terme  à^ Allies  6*  Adhèrent 
des  Couronnes»  Ce  projet  avoir  été 
approuvé  par  le  Roi  ae  France ,  à  qui 
le  Comte  d'Avaux  l'avoir  envoie.. Seu- 
lement afin  qu'on  ne  pût  pas  douter 
que  l'Eledleur  de  Trêves  n'y  fût  com- 
pris ,  le  Roi  vouloir  qu'on  y  ajoutât  le 
^-,,  .  mot  à'EleSeur.  Outre  ce  fauf  con^^ 
ttùiauComte  duit ,  qui  regardoit  en  gênerai  tous  les. 
j'^vaux,  le  Alliés  d' Allemagne ,  &  où  on.  youloic 
qu  on  exprimât  en  particulier  les  noms 
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des  Palatins  de  Simmeren  &  de  Deux- 

w 

Pont ,  du  Duc  de  Virtemberg ,  du  Aw*  \^\% 
Marquis  de  Bade-Dourlach  ,de  la  Ville 
de  Scrafboutg  ,  de  la  Ville  &  Comté 
de  Hanau ,  des  Députés  des  Grifons 
qui  étoient  encore  alors  Alliés  de  la 
France ,  &  quelques  autres ,  on  en  de« 
mandoic  encore  un  particulier  pour 
Madame  la  Landgrave  de  HefTe-CatTeU 
tutrice  du  jeune  Landgrave  Guillaume 
IV  9  &  régente  de  fes  Etats  ,  &  un  au- 
tre pour  le  Duc  Bernard  de  Saxe- Vei- 
inar.  On  vouloit  que  l'Empereur  y  ex- 

{trimât  tous  leurs  titres  &  leurs  qua- 
ités  ,  &  qu'il  (îgnât  les  fauf- conduits 
de  fa  main.  Ces  demandes  étoient  lemaôac» 
communes  à  ta  France  &  à  la  Suéde  ;  <^"  *^*^*  ^ 
mais  te  Roi  de  France  en  faifoit  de 
paniculiers  à  TEmpercur  &  au  Roi 
d*Efpagné.  Il  vouloit  que  Philippe 
donnât  aux  Députés  des  Provinces- 
Unies  un  fauf' conduit  où  ils  fuITent 
nommés  Ambaffadeurs  ^  PUnïpoten-  v^i^Il^L 
àairts  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
us  Unies  des  Pais- Bas  y  parceque  les 
Etats  étoient .réfolus  de  n'enpointac- 
cepter  d  autre  5  &  il  en  demandoit  ua 
il'Empereur  pour  la  DuchefTe  de  Sa- 
voie >  où  Ton  exprimât  (a  qualité  da 
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Tutrice  du  jeune  Duc  Charles  Emn}a« 
Am,  xéjp.nuel,  &  de  Régente  de  fes  Htars.  Voi- 
là quelles  éroienc  les  demandes  dey 
Couronnes  alliées  ,  &  elles  ofFroieni 
de  leur  .côcé  à  fournir  des  fauf-con- 
duits  néceflàires  >  avec  cecce  différence» 
que  la  Suéde  y  donnoic  A  Ferdinan4 
le  titre  d'Empereur ,  au  lieu  que  1$ 
France  ne  le  craitoit  que  de  Roi  de 
Hongrie.  Cette  matière  fut  une  fource 

f)erpéruelie  de  difficultés  &  de  auerel* 
es  où  le  Comte  d'Avaux  eue  beioin  de 
toute  fon  habileté. 
\xiv.         L'Empereur  offrit  des  fauf  conduits 

-^j!j"^^*  particuliers  pour  la  Landgrave  &  le 
Duc  Bernard.,  m^is  fans  exprimer  icun  . 
titres  ,  &  à  condition  qu'ils  n'envoïei* 
roient  que  des  Députés  qui  n'auroienc 
pas  le  droit  de  traiter  par  eux-mêmes  ^  ^ 

>L  10  OiiT^^^^^  feulement/?tf /•  lesAmbaffadeurs  des 
Couronnes.  Dans  le  fauf  conduitgénérai 
pour  tous  les  Alliés  d'Allemagne  il  ro-  • 
fufoit  d'exprimer  le  terme  èi  Allies  &  ' 
èiAdherens ,  pour  ne  pas  paroître  ap^ 
prouver  &  autorifer  leur  alliance  ,  ÔC 
foutenant  que  depuis  la  paix  de  Prae»  ^ 
gue  ils  dévoient  être  regardés  comme  \ 
rebelles  à  l'Empire ,  &  déchus  du  droit  \ 
oe  faire  aucun  traité  entt*eux  &  avQC  \ 
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I\t%  Piûllanccs  étrangères.  Il  ajouroic  au 
contraire  le  cermede  non  encore  riconci  An.  1  #)#• 
liés  avec  nouSf  prétendant  exclure  par-là 
I  (0U5  ceux  qui  avoient  cmbrallé  la  p.iix 
de  Prague  »  comme  n'aïant  pas  bcfoin 
de  traiter  de  nouveau  ,  quoiqu'il  y  en 
e&c  piufieurs  qui ,  mécontens  de  cette 
paix  f  fouhaitaffent  d'entrer  dans  le 
nouveau  traité.  Il  refuOi  pareillement 
d'y  inférer  le  mot  ÀEudeurs  ,  &  dé- 
clara qu*il  Youloit  exclure  abfolunicnt 
les  Prmces  Palatins  héritiers  de  Fri* 
déric  V,  Enfin  il  protcfta  qu'il  ne  pvé- 
tendoit  traiter  en  aucune  manière  avec 
iei  VafFaux  de  Tiimpire  1  mais  feule- 
ment leur  permettre  d'informer  fes 
AmbalTadeurs  de  leurs  intérêts /afin 
au'on  piit  v  avoir  égard  dans  locca* 
lion  :  c'étoit  pour  cela  que  le  fauf-* 
conduit  écoit  accordé  non  point  aux 
Etats  mêmes  de  l'Empire  >  mais  à  leurs 
Dipuiis  t  &c  qu'on  s'y  fervoit  du  ter- 
me qu^ils  envoïknt  »  &  non  pas  qii*U$ 
viennent.  Par  la  mèmeraifon,il  ne  leur 
donnoit  pas  le  choix  de  traiter  de  leurs 
intérêts  par  eux-mêmes  *  ou  par  iei 

t  Plénipotentiaires  des  Couronnes  ,*maii 
(êulement  il  leur  permettoit  de  com- 
muniquée leurs  demandes  à  fes  Anv 
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badadeurs.  Il  ne  crut  pas  même  qa^I 
Au.  i^}9*  i^ût  de  fa  dignité  de  leur  donner  un 
iauf  conduit  iigné  de  fa  main  ,.&  il 
fe  contentoit  de  permettre  à  fes  Plé- 
nipotentiaires de  Texpédier  en  ieui 
nom; ou  (i  Ton  exigeoit  abfolumenc 
qu'il  le  fignât  »  il  refufoit  de  le  remet** 
rre  entre  d'autres  mains  que  celles  du 
Roi  de  Danemarck  &  des  autres  Mé*- 
diateurs ,  afin  qu'il  ne  pût  point  paflet 
d'ans  les  archives  de  France  ou  de 
.Suéde. 

Les  François  &c  les  Suédois  firent 
pour  le  moins  autant  de  bruit  des  re« 
fus  de  l'Empereur  ,  que  les  Impériaux 
en  avoient  fait  des  demandes  du  Rôt 
de  Frapce  &  de  la  Reine  de  Suéde» 
On  fe  "fit  de  part  &  d'autre  beaucoup*^ 
de  reproches ,  6n  s'accufa  mutuelle* 
ment  de  chercher  des  prétextes  frivo* 
les  pour  éloigner  la  paix  ,  &  les  Me- 
diateuns  s'appliquèrent  à  concilier  les 
efprits.  Mais  les  prétentions  des  deux 
partis  étoientfi  oppofées,  qu'on  n'eC» 
péroir  pas  voir  cette  conreftarion  fi- 
tôt  terminée ,  &  en  effet  la  difcuffioQ 
de  cb  feul  article  dura  prefque  au* 
tant  de  tems  que  le  traité  de  paix. 

Le  Comte  d' Avaux  &  Salvius  re^ 
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.  prcfenterent  que  les  Vaflaux  de  TEm-  ^?5 
pire ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  An.  1^)^ 
ailleurs  »  n'ctoiem  pas  fujcts  de  TEm-      xxv. 
Bcreur ,  comme  il  le  prctendoit.  Que  g^*îî^^r  loi' 
l'Elcûleur  de  Saxe ,  qui  n'écoit  pas  plus  Aiuéi    ponv 
indépendant  de  l'Empereur  que  les  j^lmandaL*"* 
autres  Princes  de  TEmpire ,  avoir  trai- 
té à  Prague  les  armes  d  la  main.  Qu'ad- 
mettre le  terme  de  nonreconc'UU^  ,  c'é- 
toit  approuver  la  paix  de  Prague ,  Sc 
condamner  par-là  tous  les  États  Pro- 
leftans  qui  ne  Tavoient  pas  reçue.  Que 
c*étoit  exclure  du  traité  tous  ceux  qui 
lavoient  acceptée,  quoiqu'il  y  en  eût 
pluHeurs  ,  &  entr'autres  le  Duc   de 
Virtemberg  qui  ne  Tavoient  fait  que 
par  force  ,  ôc  dont   les  intérêts  n'y 
etoient  pas  affez  ménagés.  Qu'il  feroic 
honteux  â  la  France  &  à  la  Suéde  » 
après  avoir  pris  les  armes  pour  défen- 
dre la  liberté  Germanique , ,  d'approu- 
Ter  un  traité  qui  Topprimoit.  Enfin 
que  ce  n'écoit  pas- là  chercher  des  pré- 
textes pour  perpétuer  la  guerre ,  mais 
plutôt  vouloir  lever  les  obftacles  qu'on 
ttiettoitàJapaix.  ^^^^^ 

Après  de  longues  conteftations,  Fer-  L'Empc- 
iinanà  fe  relâctia  fur  quelques  points  >  ?"'^"çi^u^J! 
k  les  partifans  de  la  Mailon  d'Autri-  ^l\x^^ 
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che  firent  beaucoup  valoir  cette  con< 

Ah.  1^39*  defcendance  y  comme  une  preuve  fen< 

fible  qu'elle   vouloic   fincerement  h 

.  Puftndwf,  paix.  Le  Roi  de  France  propofa  de  for 

^  ''*  côté  des  voies  d  accommodement ,  & 

comme   TEmpereur  demandoit  aufl 

des  fauf-conduics  pour  le  Duc  deXor 

raine ,  le  Duc  de  Parme  &  TEIeâeu] 

de  Maïence  ,  où  tous  leurs  titres  fuf 

fent  exprimés ,  le  Roi  y  confencit , 

pourvu  que  Ferdinand  voulût  expri< 

mer  aufli  ,  dans  les  faufconduits  par 

ticuliers,  ceux  des  Princes  Palatins  ,  de 

#  Duc  de  Veimar  &  de  Tes  autres  Al 

liés,  ou  s'il  aimoit  mieux,  il  ofTroit 

de  donner  à  l'Empereur  un  faufcon- 

'  duit  général  pour   tous  Tes  Alliés  >  \ 

condition  qu  il  en  donneroit  un  pa 

reil  pour  tous  les  Alliés  de  la  Franc< 

fans  exception. 

xxvn.         Le  terme  de  non  encore  riconêîUi 

Tempéra-  ^çoit  de  tous  les  Doints  le  plus  dé 

î?*p!ir  îSTm-  batu  &  le  plus  difficile  à  terminer  pai 

pikiaux.       Tobdination  des  deux  partis.  On  pro 

pofa  un  tempérament  >  qui  fut  que  lei 

Couronnes    alliées    acceptaient    let 

faut^conduits  avec  ce  terme ,  en  fai< 

fant  une  proteftation  pour  mettre  s 

couvert  l'aOnneur  &  les  droits  dej 
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(  Confédérés.   Cet    expédient  agréa  à 

iSalvius  ,  qui  n  avoic  pas  de  la  Cour  de  An.  163^ 
Saeda  des  ordres  fore  rigides  fur  cela$ 
car,  comme  les  Suédois  fouhaitoienc 
alors  afTez  iinceremenc  la  paix ,  ils  fe 
meccoienc  peu  en  peine  des  formai!- 
^s  9  pourvu  que  leurs  Alliés  pulTenc 
fe  rendre  en  sûreté  à  Lubeck.  Mais  il 
parut  dans  la  fuite  que  ce  Miniftre  fe 
preiïà  un  peu  trop  de  déclarer  fon 
fbntiment.  Il  étoit  entièrement  bppo- 
fé  à  celui  de  la  Cour  de  France ,  qui  u  ca  Jj/tii 
étoit  bien  aife  de  profiter  de  lobfti- Pf  i« ^'om** 
nation  des  Impériau3q)our  éloigner  la  ^*"*  ^ 
:  I  paix  ,  fans  qu'on  pût  lui  en  faire  un 
ctime;  &  comme  les  fecours  de  la 
France  étoient  alors  plus  néceflàires 
que  jamais  â  la  Suéde,  les  Régens,  dans 
la  crainte  d'irriter  le  Roi ,  vouloient 
que  Salvius  agît  de  concert  avec  le 
Comte  d*Avaux  ,  ^  n'acceptât  rien 
que  d'un  commun  confentement. 

La  France  après  tout ,  malgré  l'in-  xxnc 
clination  qu'elle  avoit  pour  la  guerre ,  ^^  ^^^ 
étoit  difpofée  à  recevoir  les  fauf-con* 
^its  de  l'Empereur,,  quelque  irrégu- 
liers qu'ils  fuuent.  Elle  avoit  pris  Ion 
Erti  fur  la  paix  ,  &  le  Cardinal  de 
cbelieu  s'écoit  déterminé  d  la  faire  % 
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pourvu  qu  elle  fe  fit  par  un  traité 

Am.  i^3f .  ncral  de  concert  avec  tous  les  Ail 
De  ê  hedu  ^^^*  ^^  avoit  remarqué,  écrivoit 

jRoiauComte  au  Comte  d*Avaux ,  qu  a  mefure  qu 

îf  vliîî'r^  fTe  relâchoit  fur  quelque  point ,  les 
nemis  devenoienc  pius  dimciies. 
n'étoir  pas  encore  là  la  véritable 
fon  :  c'eft  que  la  France  ne  vouloir 
accepter  les  iàuf  conduits  de  l'En 
reur  avant  que  d*èrre  alTurée  de  c 
du  Roi  d'Eipagne.  Si  elle  Tavoit  f; 
la  Maifon  d'Autriche ,  toujours  art 
rive  à  profiter  des  occafions  de  d 

*  cher  la  Suéde  de  la  France ,  auroit 

continent  prelTé  le  congrès  de  Lube 
&  ferok  peut-être  venue  à  bout 
perfuader  au  Suédois  de  le  comm 
cer  avant  celui  de  Cologne.  De  c< 
manière  les  deux  traités  ne  fe  feroi 
pas  faits  avec  cette  parfaite  correfp 
dance  que  la  Franf  e  fouhaitoir ,  & 
toit  fans  doute  dans  cette  vue  qu( 
Roi  d*Efpagne  refufoit  û  opiniâ 
ment  les  fauf-conduirs  qu  on  lui 
mandoit ,  fe  flattant ,  ou  que  le  S 
dois  ,  las  d'attendre  fi  longtemî 
décifion  d'une  affaire  qui  ne  les 
gardoit  pas ,  fedétermineroientàc( 
mencer  leur  traité  indépendamo] 
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dé  la  France  >  ou  que  la  France  pour  ^ 


ne  pas  fe  féparer  des  Suédois  ,  acan-  An.  i^|f« 
donneroit  les  Provinces-Unies. 

En  effet,  le  Comte  d'Avaux  eut  beau-  j,  ^^^^ 
coup  de  peine  à  faire  goûter  aux  Sué-  prouver  «v 
dois  les  raifons  qu'il  avoit  de  refiifer  ^"^^ 
les  cempcramens  qu'on  propofoit.  Il 
eut  à  combattre  leurs  défiances  ordi- 
naires, &  les  foUicitations  des  Mé- 
diateurs  qui  prefibient  d'autant  plus 
le  congrès  de  Lubeck ,  qu'ils  regar-     • 
doient  le  traité  de  Cologne  comme  , 

une  affaire  tout-à-fait  étrangère.  C'eft  hrtisi^. 
ce  que  le  Roi  de  Danemarck  répon-        Dictay^ 
dit  affèz  féchemenc  à  la  lettre  qu'il  lui  hrt  1 5}  8. 
écrivit ,  &  à  celle  que  le  Roi  de  France 
loi  écrivit  enfuite  pour  le  prier  de  ne 

fs  prefler  les  Suédois  de  commencer 
traité  de  Lubeck ,  avant  qu'on  eût 
obtenu  les  fauf-conduits  néceflaires 
pour  commencer  celui  de  Cologne. 

Mais    comme   les  Suédois   crai« 
gnoienc  toujours  avec  afTez  de  fonde* 

I'  '  ment  que  TEmpereur  ne  cherchât  en-» 
cote  qu'à  les  amùfer  par  de  faufTes  dé« 
monftrations  de  zèle  pour  la  paix ,  le 
Comte  d'Avaux  fe  fervit  habilement 
de  cette  crainte  pour  les  faire  entrer 
dans  fes  fentimens.  Il  leur  repréfenta 
Tome  //,  G 
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^— ^— T  que  la  France  croit  abfolument  r< 

As.  lojy.  lue  de    ne  point  traiter  à  Colog 

qu'elle  n*eùt  obtenu  les  fauf-cond 

qu*elle  demandoit.  Qu  elle  ne  pou^ 

point  avec  bienfcance  accepter  c 

que  le  Roi  d'Efpagne  ofFroit.  Qu 

les  Suédois  fe  hatoient  de  comm 

ccr  le  traité  de  Lubeck  avant  qm 

France  fut  en  état  de  commencer 

lui  de  Cologne  ,  ils  feroient  pcrdi 

•     la  France,  &  perdroient  eux- mer 

l'avantage  qu'ils  avoienc  efperé  ri 

du  dernier  traité  d*alliance,  en  s 

gageant  à  ne  traiter  que  de  conc* 

Que  par  une  démarche  i\  contraire 

traite,  ils  donneroient  droit  à  la  Fi 

ce  de  leur  refufer  les  fccours  qu'ils 

recevoient.  Que  fl  cependant  TEm 

reur  ne  témoignoit  qu'un  faux  2 

pour  la  paix,  ils  avoient  d'autant  p 

a  craindfre  ,  étant  abandonnés  de 

France  ,  qu'ils  n'ignoroient  pas  les  c 

pofitions  peu  favorables  où  le  Roi 

Danematck  &   le   Roi  de   Polo}i 

étoient  â  leur  égard.  Enfin  qu'ils 

rifquoient  rien  à  attendre  ,  au  1 

qu'ils  s'expofoient  à  tout  perdre  j 

une  trop  grande  précipitation. 

Ce  uifonaemenc  ccoit  ibiide , 
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dois  en  fencirenc  route  la  force, 
es  menaces  indiredes  que  le  Am.  i6\^. 

d' A  vaux  leur  faifoic,  furent 
ficaces  que  réquicc  &  la  raifon 
Les  Suédois  necraignoiencrien 
>rs  que  d*ètre  abandonnés  de  la 
.  Cette  crainte  les  fit  enfin  con« 
ion  feulement  à  différer  le  con- 
Lubeck,mais  à  fe  joindre  même 
iriçois  >  pour  obliger  l'Empereur 
01  d'Efpagneà  accorder  les  fauf^ 
rs  quon  leur  demandoit.  Les    puftndork 
;  de  Suéde ,  ordonnèrent  à  Sal-  /•  u.' 
;  déclarer  cette  réfolution  au  Roi 
leniarck  «  &  de  rétraâer  par-là, 
ciefTe  qu'il  avoit  faite  un  peu  trop 
neht  d'accepter  les  faufconduits 
forme  qu'on  les  ofFroic.  Morti- 
1  que  cet  Ambafladeur  s'étoic 
par  la  précipitation  avec  laquel- 
giitbit  avec  les  Impériaux.  La 
le  France  y  avoit  aufTi  contribué 
plaintes  qu'elle  avoit  faite  de  ce 
re  à  la  Reine  de  Suède  ,  fie  on 
t  au  Comte  d'Avaux  que  le  Roi  ^^V<^^^ 
mécontent  »  qu  il  deman-  u  14  nw, 
fon  rappel  en  cas  qu'il  ne  fe  mo-  '^î**- 
pas  d'avantage, 
(l  certain  que  cette  réfolutionr 

Cl) 
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de  la  Suéde  déconcertoic  le  del 

An.  1659.  que  la  Maifon  d'Autriche  avoic  de 
viler  les  Alliés  ,  &  la  meccoic  dar 
nécefficé,ou  d accorder  des  faufc 
duics  en  bonne  forme,  ou  d'aveu 
la  face  de  toute  l'Europe >  quelle 
vouloit  pas  fincerement  la  paix ,  : 
[u'elle  put  fe  plaindre  que  les  A' 
Lilènt  des  demandes  inju0es  :  ca 

Dh^tchcau  tcrn^^  àt  non  réconciliés  ^  qui  faifo 

r.  J'l4v.iux„  pl^us  grande  difficulté ,  étoit  un  te) 

'/j,.^,  ^^"^  inoui  &  captieux ,  dont  on  avoic  d 

de  demander  la  fupprellion.    Sun 

le  reile  de  la  France  propofoit  des 

commoderaens  raifonnables  >  & 

X        s'otFroit  même  à  donner  à  Ferdin 

le  titre  d'Empereur ,  pourvu  qu( 

Roi  d'Efpagne  confentit  à  donne 

titre  de  Plénipotentiaires  aux  Dcpi 

XMXT.     jgj  Provinces-Unies.  Ces  propoHti 

rrinces    ap-  parurent  11  équitables ,  que  le  Roi 

TonjTc    de  Pologne ,  la  République  de  Venifi 

la  trancf.     le  Grand  Duc  de  Tofcane  crurent 

^dcrr,.4da'  voit  folUciter  la  Maifon   d'Autri 

v-rfSb/^*^  de  les  accepter.  Le  Légat  qui  s'im 

c.  L      '     tientoit  extrêmement  à  Cologne , 

qui  commençoit  à  s'appercevoir  < 

l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ne 

doaQoienc  que.  de  fauITes.  efpéran 
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delà  paix>  faifoit  aullî  de  contiuei- ::_  — 

iesinftances  ,  &  fi  le  Roi  de  Dane-  An.   1/^3^. 
rnarck  n'y  joignit  pas  les  fiennes  ,  ce     tutrt  du 
n'eftpas  qu'il  ne  reconnût  Tinjudice  ^^''^'- ^"'»«'-- 
des  refus  de  Ferdinand  &  de  Philip-  d^^vauir.'u 
pe>  &  qu'il  ne  foiihaitât  de  voir  les  '"^  ^^"tit/r./.. 
Provinces  -  Unies    déclarées  libres  &     ' 
Souveraines  •,  mais  c'eft  qu'il  ne  Jou- 
haitoit  pas  moins  que  la  Maifon  d'Au- 
triche même ,  que  la  paix  fe  fît  par  des 
traités  particuliers  ,  afin    qu'elle   fut 
moin^  avanrageufe  aux  Alliés  ,  fur* 
tout  aux  Suédois ,  &  qu'il  craignoit 
d'ailleurs  que  les  Hollandois  ne  cruf- 
fent  avoir  plus  d'obligation  à  la  Sué- 
de qu'à  lui  du  titre  de  Souverains  ,  & 
qu'ils  ne  s'uniflTent  trop  étroitement 
avec  elle. 

La  France  propofa  encore  un  nou-     xxxtt. 
veau  tempérament ,  qui  fembloit  de-  proVofe  "^"m 
voir  lever  toutes  les  difficultés.  Ellen^i'vcaujsai- 
confentit  que    le   Roi  d'Efpagne  ne  P"*'"^"'- 
donnât  pas  lui-même  les  fauf-conduits 
aux  HoUadois,  pourvu  qu'il  donnât 
à  l'bmj^ereur  un  plein  pouvoir,  ou 
comme  on  l'appelloit  ,  une  toutt-puif-  J^^?^"^\^"- 
tf/2r«pour  leur  expédier  un  laur-con-  ron  de  Chcr^ 
duit  tel  qu'il  ju^eroit  à  propos ,  &  que  ï*^  v  ;  ^''"' 
Philippe  le  contentât  de  promettre  d<s  Hou, 

C  iij 
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que  ce  Minillre  emploioic  pour  fê  (ba« 

An.  1^19'  t^ji^ir  contre  ces  différentes  attaques  y 
ctoic  de  fe  rendre  néce (Taire  *,  &  ce 
n'uft  pas  fans  raifon  qu'on  Taccufe  de 
ce  que  dans  ce  deffein  il  entretenoic 
la  guerre ,  donc  les  embarras  faU 
foicnt  dans  refpric  du  Prince  ,unc  di- 
verfion  favorable  aux  intérêts  du  Mi- 
niftro.  PrelFc  cependant  par  les  (blli- 
citacions  du  Pape,  par  les  murmures 
du  peuple  &  du  Clergé  ,  &  par  les  be- 
foins  de  TEtat ,  il  s*étoit  déterminé  â 
confenrir  à  la  paix ,  pourvu  qu'elle  fe 
fit  de  concert  avec  tous  les  Alités; 
mais  une  trêve  étoit  plus  de  fon  goûcs 
parce  que  la  crainte  de  voir  renou-^ 
vellcr  la  guerre  ,  auroit  mis  le  Roi 
dans  la  néccilité  de  le  conferver.  L*in« 
tcrcc  de  l'Ecac  fe  trouvoit  mcme  joint 
à  fon  intérêt  particulier.  Le  Roi  au- 
roit joui  pendant  la  trêve  de  la  Lor- 
raine ,  de  TAlface  &  des  Places  cf^W 
avoir  conquîfes.  Les  peuples  fe  feroieni 
infenfibiement  accoutumes  à  la  domi- 
^^^j^'^nn:xx\onïizv\<^o\k  y  &  une  longue  pof- 

VctuL  II,  feffion  auroit  peut  être  tenu  lieu  de  ti- 
tre dans  un  traité  de  paix,  ce  qui  fai- 
foitqT'il  fouhaitoit  que  la  trêve  rut  Ion- 
gue,&  durât  au  moins  dix  ou  douze  ansi 
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Mais  comme  on  ne  pouvoir  rien  cou  - 
dure  fur  ce  poinrfans  leconfenrcmenr  An.    1^5^. 
(lesSucdois,on  les  confulra.  Grorius  (îr      x\xv. 
le  premier  fes  propolkion  à  M.  de  Clia-  ^'^^  j^VV^' 
vigny  ,  &:  demanda  que  la  France  con-  exi^ci  pjr* 
rinuâc  de  païer  tous  les  ans  pendanr  baïu^ùr"^ X- 
larréve  un  millions  de  livres  à  la  Sue-  sucaeiiMni. 
de.  La  propoficion  fut  rejcrrce.  Au  lieu 
d'un  million  ,  M.  de  Chavigny  offrit 
feulement  cinq  cens  mille  livres  ,  n'é- 
tant pas  jufte  d'exiger  pendant  la  trê- 
ve d'auili  grands  lecours  que  pendant 
la  guerre.  Grotius  iniîfta  ,  &  Pufen- 
dorf  prétend  cju'il  auroit  obtenu  ce 
qu'il  demandoit,  fi  Smalz  ,  nouvelle-  ^7vw.v: 
ment  arrivé  de  Suéde  pour  porter  des  /.  «--^ 
ordres  à  Grotius  ,  n'avoit  imprudem- 
ment laifTc  entrevoir  que  les  Suédois 
éioient  difpofcs  à  fe  relâcher  fur  cet 
article.  Mais  il  fe  trompe ,  &  il  paroît    ^ 
par  les    Mémoires    que  la  Cour   de 
France  envoïoit  au  Comte  d' A  vaux  , 
qu'on  y   étoit  réfolu  ^  quoi  qu'il  put 
arriver  ,  de  donner  à  la  Suéde  beau« 
coup  moins  pendant  la  trêve  que  pen- 
dant la.  guerre.  J'y  trouve  auflî  <^^^  dt7a^B^uù 
Smalz  avoit  vouluf  donner  un  autre  ««  c  dé- 
tour à  cette  affaire,  pour  obtenir  de  J^y^^j"'.;;;" 
nieilieures  conditions  \  c  croit  de  faire 
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durer  l'alliance  après  la  trêve  jufqu'i 
An.  163^.  la  paix.  Il  fonda  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  pour  tâcher  de  découvrir  s'il 
fouhairoic  ardemment  cette  continua** 
tion  de  lalliancc  ,  afin  de  s'en  prcva-- 
loir  pour  demander  une  fomme  plus 
conndérable.  Le  Cardinal  s'apperçut 
du  deifein  de  Smalz  ,  &  c'efl:  ce  qui 
lui  fit  dire  en  parlant  de  lui  quil  le 
trouvait  finet.  Mais  il  fe  prévalut  lui- 
même  ,  de  ce  que  Grotius  avoir  fait  le 
Fremicr  la  propolîtion  de  faire  durer 
alliance  après  la  trêve»  perfuadé  qu'il! 
ne  l'avoir  pas  fair  fans  ordre  ,  &  que 
par  conféquent  la  Suéde  le  fcuhaituic 
autant  que  la  France ,  comme  en  eifec. 
la  chofe  étoit  autant  de  fon  intérèc' 
que  de  celui  du  Roi.  Ainfi  le  Cardinal  * 
de  Richelieu  n'ajouta  rien  aux  offres 
''  qu'on  avoit  déjà  faites,  &  Smalz  ne 
put  s'empêcher  de  blâmer  Grotius  de 
n'avoir  pas  mieux  conduit  cette  afFai-  . 
re.    Cependant  il  remporta    de    fon  ■ 
voïage  à  Paris  beaucoup  de  penchant 
pour  la  France ,  &  même  pour  la  Re^  • 
ligion  Catholique ,  comme  j  aurai  oc- 
cafion  de  le  dire  ailleurs. 

On  n'aimoit  point  à  Paris  a  traiter 
avec  Grotius ,  &  on  y  étoit  mécontenCi- 


&  des  Négociations  y  Liv.  V.     ^^y 
Jelui ,  parcequ'il  n  avoir  pas  pour  îa 
dignité  du  Cardinal  alTcz  uj  dcfcren-  An.  ié39« 
ce ,  &  qu'il    paroidoic  trop  jaloux  de 
fon  rang.  Ce  Minifl:rc,plus  connu  par  fa  . 

profjndc  érudition  y  que  par  les  talens^ur/i^/r'j 
qu'il  avoic  pour  la  négociation  ,  croit  J'^j^  </«//<»/- 
originaire  Je  Delfr.  Il  avoir  l'air  &  les  auL^  ^%i 
manières  agréables ,  beaucoup  de  fran-  ■^^«*«'**''« 
chife ,  de  droiture  &  de  probité.  Il  fa- 
voit  tout  ce  qu'il  avoit  lu  >  &  peu  de  li- 
vres  cchappoien;  à  fa  curiodcé  &  x  fes 
recherches-,il  parloir  coures  IcsLangues'» 
il  étoic  Poète,  Hiftorien  ,  Théologien» 
Jurifconfulte.  Il  eut  le  malheur  d'ctre 
envelopé  dans  la  difgrace  deDarne  veld, 
&  fon  arrachement  au  parti ,  lui  couu 
tous  fes  biens  &  la  liberté.  On  faic 
I   par  qu'elle  induftrie  fa  femme  le  dé- 
livra de  prifon;  mais  devenu  libre  il 
fut  obligé  d  aller  chercher  un  afylc 
hors  de  fa  patrie.  Le  Cardinal  de  Ri* 
chelieu  lui  fit  donner  en  France  une 
penHon  de  trois  mille  livres^à  la  faveur 
de  laquelle  il  fub(îfta  plufieurs  années, 
à  Pans.  Le  Cardinal  lui  aïant  enfin 
retranché  cette  penfion  par  une  épar- 
gne aufTi  injuftequc  les  libéralités  qu'il 
faifoit  à  de  fort  mauvais  Poères,  Cro- 
rius  alla  chercher  un  Mécène  en  AU. 
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lemagne.  Il  en  trouva  un  dans  le  grand 
An.  16)^,  Gudave,  6c  après  la  more  de  ce  Prince 
dans  le  Chancelier  Oxenftiern  ,  qui 
l'honora  de  la  qualiré  d'Ambadadeur 
de  Suéde  à  la  Cour  de  France.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  ne  vie  qu  avec  cha- 
grin revenir  en  France ,  avec  un  ticre 
il  diftinguc,  un  homme  qu'il  avoir  mal- 
traicé.   Il  regarda  cette  gcnérofité  de 
la  Suéde,  comme  un  reproche  qu'elle 
lui  faifoit  de  fon  injuftice  ,  &  la  con- 
duite  de  Grorius  l'ofFenfoit    encore 
lA^cmu  de  P^^^'  ^^  Miniftre  refufoit  de  donner 
France  s'ap-  la  droite  au  Cardinal ,  fous  prétexte 
cJwgriner.  *  4^^  ^^5  Proteftans  ne  reconnoilîbienr 
Dipéchedu  point  cette  dignité;  &  f>our  cette  rai- 
Hoiau  Ccm-  fon ,  il  uc  le  voïoit  que  rarement  , 
U^j^y^u/t  quoique  les  Ambafladeurs  d'AUema- 
1^39.  gne  &  d'Efpagne  ne  lîirenr   aucune 

Pttfindorf,  diflSculté  dc  fuîvre  ce  cérémonial,  & 
^  "*  que  l'AmbaflTadeur  d'Angleterre  l'eue 

raie  lui-même  ;  car  ce  ne  fur  qua 
l'exemple  de  Grotius  que  le  Comte 
de  Leicefter  refufa  dans  la  fuite  de 
rendre  cet  honneur  à  la  Pourpre  Ro- 
maine. Comme  tous  les  Minifcres  de 
la  Cour  de  France  dépendoient  abfo- 
lument  du  Cardinal ,  tous  s'applique- 
irenc  à  chagriner  l'ÂmbalTadeur  Sué- 


€r  des  Négociations  y  Llv.  V.  (ff 
hxis  ,  &  entr'autres  M.  le  Chance- 
lier Seguier  ,  lorfqu'il  alloit  lui  rcn-  An.  1639. 
dre  vinte  ,  affedoit  de  s'aiFeoir  à  la 
première  place  j  ce  qui  obligeoit  auflî- 
tôc  Grotius  d'emporter  lui-même  fon 
fiege  pour  s'aller  placer  au-deifiis  du 
Chancelier.  La  Cour  de  France  efpé- 
roit  que  les  Régens  de  Suéde ,  fatigués 
de  ces  querelles ,  rappelleroient  Gro- 
tius, &  elle  voulut  même  en  écrire  à 
la  Reine.  Mais  le  Comte  d'Avaux  con-  Mémoire  4/4 
feilla  de  ne  rien  précipiter ,  parce  que  ^tu^^^dJ 
cet  Ambaflâdeur  étoit  protégé  pat  Maur^cr. 
Oxenftiern  ,  &  celui-ci  tout  mécon- 
tent qu'il  étoit  de  Grotius ,  qui  tou- 
jours abforbé  dans  l'étude  &  retire  de 
la  fociété  des  hommes  ne  lui  man- 
doir,  comme  il  difoit ,  que  des  nouvel^ 
Us  du  Pont' neuf  y  s'obftinoitdlelaifler 
à  Paris  pour  mortifier  le  Cardinal  dont 
la  fierté  favoit  autrefois  choqué.  Le 
Comte  d'Avaux  fit  cependant  entrer 
Salvius  dans  les  fentimens  de  la  Cour 
de  France,  &  attendit  une  occafion 
favorable  pour  faire  à  la  Suéde  la  pro- 
pofition  du  rappel  de  Grotius.  Elle  ne 
fe  préfenta  apparemment  pas  ;  car  ce 
Miniftrene  fut  rappelle  qu'en  KS45  , 
aiprès  la  mon  du  Cardinal  de  Richelieu  « 
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Li  ncî;3ciacion  de  la  trcve  n  aïaac 

pas  rculîia  Pans,  turrcnvoiceaHam- 

u  nciocia- bour j; ,  OU  le  Comte  d'Avaux  la  pro- 

lioiideîaué.  pofa  à  Salvius  aux  mêmes  conditions- 

Te   elt    rea-  V  -    .     ,*   i    •  •  •        i 

yàiktàHàra-  Mais  Saivius PC  goutoïc  pomc  du  toat 
^^D^' hedu^^  trêve  ,  qu'il  croïoit  même  prcîudi- 
Roi  au  Corn-  ciable  aux  intércrs  de  la  Suéde.  Il  dif- 
tt£AvMix^  fera  de  femaine  en  femaine  de  s'ex- 
Kj^.  pliquer  avec  le  Comte ,  oc  ne  répon- 

dit à  toutes  Tes  raifons  qu'en  deman- 
dant un  million  pat  an.  Le  Comte 
d'Avaux  eut  ordre  d'ofFcirjufqu'à  fepc 
cens  cinquante  mille  livres î  mais  les. 
Suédois  refuferent  encore  ces  ofifres  , 
&  la  chofe  en  demeura-là. 
xxxvîii.       L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpaçne  ne 

La  Mailoa     /         •  •  l         i>  /T* 

d'Au'^iche     tcmoignoicnt  gueres  plus  d  emprelie- 
rcfufc  u  itÉ-  ment.  Ils  n'avoient  promis   de  con- 
fentir  à  une  trêve  que  dans  refpérance 
que  leurs  armées  remporteroient  bien- 
toc  de  grands  avantages  ,  quiTeroient 
perdre  à  la  France  la  fupcriorirc  qa'el-> 
le  avoir  fur  eux.  Comme  le  fuccès  ré-, 
pondoit   mal  à  leurs  efpérances  »  ils^. 
cherchèrent  des  prétextes  pour  éloi^- 
jrner  la  trêve.  C'eft  ainfi  que  lorfqiiM 
l'Efpaene  fe  préparoit  à  faire  le  fîeg^t 
de  CafaI  ,  elle  affeâa  de  témoîgneri 
beaucoup  d'empreHement  pour  la  tré^ 


TC. 


&  des  Ni^ociatîons ,  ZiV.  y.  g$ 
T&.  Tandis  que  le  fuccès  du  fiege  lui 
parue  incertain  ,  elle  ceffa  d'en  parler ,  An.  16)9. 
&  le  Pape  aïant  envoie  dans  ce  tenis-  Dépé.heua 
là  un  Courier  à  Philippe  pour  le  pref-  ^oiau  Com- 
1er  de  donner  Ion  coniencemenc ,  le  u  17  Mai 
Courier  fut  retenu  fix  femaines  eniie-  *<^4o* 
resà  Madrid,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le 
Marquis  de  Leganez  eut  répondu  de 
la  prife  de  Cafal.  Alors  Philippe  ren- 
voïa  le  Courier  avec  promefle  ae  con- 
fentir  a  la  trêve ,  efpérant  la  faire  avec 
honneur ,  parceque  la  prife  de  cecce 
Place  devoit  balancer  les  avantages 
des  François.  Mais  il  arriva  qu'au  lieu 
de  prendre  Càfal ,  le  Marquis  de  Le- 
eanez  perdit  une  bataille ,  &  fut  dé- 
fait dans  fes  lignes  par  le  Comté 
d'Harcourt»  comme  on  verra  dans  la 
faite.  Dès-lors  il  ne  fut  plus  queftion 
Je  la  trêve  ,  les  Efpagnols  n'en  par- 
lèrent que  par  complaifance  pour  le 
Fape  ,  (ans  aucun  de(Ièin  de  l'accep* 
ter.  Le  Comte-Duc  ne  l'ofFroit  tout 
an  plus  que  pour  deux  ou  trois  ans  , 
fc  decnandoit  la  reftitution  des  Places 
coiiquifes ,  au  lieu  que  Cardinal  de 
«le  Richelieu  la  vouloir  pour  dix  ou 
douze  ans ,  en  retenant  toutes  les  con- 
îictes.  V  ^ 
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Cencnilanc  les  Impcriauxsbcaucoup' 

'"^^^^^^^  moins  occupes  de  la  trêve  t]iie  de  leurs 
Ak.  165J?.  intrljTUjs  fccrcccs ,  ne  pouvoient  aban- 
XXTX.  donner  le  dell'ein  qu'ils  avoientfor- 
riiux*  FMiou'  "^^  ^^  dccaclicr  la  Suéde  de  la  France  » 
vciiciit  leuri  &  Sal  vius,de  fon  cote ,  p'avoit  que  trop 
ptcsdcisué.  de  pencinnt  pour  un  traite  particu* 
^"'^'  lier.  Le  Comte  de  Curtz  gagna  deux 

L  II.  bourgeois  de  Hambourg  ,  par  Tcncre- 

niifederquels  le  Comte  &c  Salvius  fe. 
communiquèrent  leurs  propolitions  fi 
fçcretement  ,  que  rAmbalIlideur  de 
France  n'en   put  rien  découvrir.   La  .; 
chofe  ne  réudit  cependant  pas  y  parce- 
que  fur  ces  entrefaites  ,  le  Comte  de 
Curtz  fut  rappelle  à  Vienne.  Mais  à-» 
peine  fut-il  parti ,  que  les   Ducs  de 
Lauvembourg  renouèrent  la  négocia-»  . 
lion. 

On  n'avoit  encore  Jamais  fait  aux 
Suédois  de  fi  belles  propofiii<>ns  ,  & 
ils  s'imaginèrent  que  cc&  otlVes  étoicnjD; 
d'autant  plus  finceres ,  que  la  gQer^.j 
re  commençoit  à  devenir  beaucoup- 
moins  favorable  à  TEmpercur ,  dans.?j 
un  tcms  où  le  Turc  menaçoit  l'Em^-; 
pire^  après  avoir  fait  la  paix  avec.  la\ 
PerfeSc  les  Vénitiens.  Les  .^uédoisai-■, 
mant  airJiafe  tromper  eux-mc^ies  j.j 
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&  des  Négociations ,  Liv.  V.  6^ 
dirent  en  même  tems  toutes  les  pré-  71^  , ., 
aations  poiiibles  pour  tromper  le 
x>mte  d*Avaux.  Un  différend  que  les 
)ucs  de  Lauvembourg  avoient  avec 
*Duc  Augufte  leur  frere,leur  fervit  de 
rérexce  pour  fe  rendre  à  Hambourg. 
)n  convint  de  ne  fe  rien  communiquer 
ar  écrit ,  ôc  que  lorfque  le  traité  fe- 
oit  conclu  ,  on  le  mettroic  en  dépôt 
hez  une  perfonne  de  confiance,  juf- 
a  a  ce  que  l'Empereur  en  eut  envoie 
\  ratification.  Les  chofes  étoienc  déjà 
(fez  avancées  ,  lorfque  le  Comte  d'À- 
aux  aïant  eu  quelque  vent  de  ces  me- 
ées  fecreres  ,  fut  affez  habile  &  affez 
leureux  pour  découvrir  toute  Tifitri- 
ue  en  remontant  jufqu'à  la  foârce.  Il 
11.1  trouver  Salvius ,  &  l'accabla  de 
eproches  ,  en  lui  faifant  tout  le  détail 
le  fa  découverte.  Salvius  embarrafle 
!c  furpris ,  ne  put  lui  répondre  qu'en 
liant  le  fait ,  &  prétendit  faire  pafler 
'avis  qu'on  avoïc  donné  au  Comte 
K)ur  un  de  cq^  faux  baiits  que  les  Im- 
périaux répandoient  pour  troubler  la 
3onne  intelligence  aes  Allies  •,  mais 
oit  qu'il  n'ofât  plus  traiter  après  la 
lécouverte  de  l'intrigue  ,  foit  plutôt 
[Q'il  fût  mal  fatisfait  èi^%  Impériaux  ^ 
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f  la  ncgociacion  tue  auilitôc  rompue*. ii 


iCf. 


An.  i6)f.      l^ne  antre  négociation  fecrere 
^^        le  Général  Banier  avoir  commeoi 
BAiiier  né-  cn  Bolieme  dans  le  mcme  tems 

m7n^^vec?i  ^^^'^  ^"  Hambourg  ,  finit  aufli  en 
inpi^ruux  ,  me  tcms.  Ce  Général  fcmbla  vouloil- 
lîuii  f*»»»f«c.^jQy|.çj  ^  fgç  exploits  militaires  la  glo|[ 

re  d'avoir  donné  la  paix  à  l'Empire 
à  fa  patrie.  Sa  femme,  gagnée  par  qai 
ques  Mtniftres   Impériaux  dfonc   ell 
éroit  alliée  ,  le  follicitoit  vivem< 
d'entrer  en  négociation.  L'Emperei 
lui  offroit  pour  récompenfe  deux  Du^ 
chés  en  Siléfie  ,  avec  la  qualicé  àèi 
Prince  de  l'Empire  ,  &  il  ne  parut  piK 
infetjTible  à  ces  offres  ,  quoiqu'appi4\ 
remft%it  on  ne  les  lui  tît  que  pour  * 
le  mieux  tromper,  jufqu'a  ce  qu'on j 
put  lui  oppofer  d'affL'z  grandes  forcesiF^ 
pour  arrêter  fes  pro^^rès.  Baauregard»^, 
qui  étoit  toujours  auprès  de  lui  ,  6C 
qui  fous  le  nom  de  Réfident ,  faifoie 
l'office  d'efpion  ,  découvrit  cette  in- 
trigue, dont  un  Médecin  de  Prague 
écoit  l'entremetteur ,  &  il  en  donna 
auflîcôt  avis  au  Comte  d'Avaux.   Le 
Comte  en  fut  d'autant  plus  allarmé  y 
qu'il  étoit  moins  à  portée  de  parer  le 
coup.  Mais  il  fuc  parfaitement  fecon- 


&  Ja  N^gocUnons ,  L/v.  7  '.     (.7 
ikfxx  Salvius,  qui  regarda  comme  un  T? 
anonc  qiion  voulue    lui  enlever   la  An.  l^)f• 
dk)ir«  d'avoir  menacé  la  paix  :  cous 
Mxccrtvirenc  aux  Régens  de  Suéde 
dtt  lettres  tore  vives  contre  Kanicr, 
\a  méllnrelligcnce  encre  le  Miniihc 
(cle  Général  Suédois  fur  encore  aug- 
nemée  par  des  lettres  qu*on  écrivit 
dft  Prague  ii  Hambourg,  &:  de  Mnn\. 
bourg  i  Prague»  où  on  les  faifoit  pai- 
Jerrùnderaurre  en  termes  ort'enfans. 
Udivifion  palHi  julques  dans  le  Con- 
ièil  de  Suecic  ,  où  Tun  &  Paurre  avoit 
&  briçue  &  fos  partillxns  :  mais  les  fol- 
licitations  du  comte  d*Avaux  ^  de 
Salvius  prévalurent.  On  <léclara  à  Ba- 
nier ,  que  la  Suéde  étoit  rcfoluo  d\>b- 
ferver  le  traité  d*aUiance  avec  la  Fran- 
ce» 6c  de  ne  traiter  que  do  concert 
avec  elle  %  d*autant  plus  qu*on  avoir 
lieu  de  croire  que  les  Mmillres  4?e 
TEmpereur  n*agiiroicnt  pas  de  bonne 
loi*  Cette  déclaration  fir  avorter  l'in- 
trigue ,  &  Banier  fur  prefqu'aurtîtoc 
obligé   de  quitter  la  Bohême  fur  la 
nouvelle  qu'il  recjut  de  Tapproche  de 
Picolomini  >  avec  une  armée  plus  forte 
que  la  lîenne.  xp. 

Ces   diverfes  négociations  &  ces     Cuuuuiu* 
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mjuvemens  que  les  Princes  fe  don^ 
An.  153p.  noient  de  parc  Se  d'ancre  pour  s*unix 
cioii  de  la  plus  écroitemcnt  ,  ou  pour  diviftr 
*  leurs  ennemis ,  marquoienc  b^auCouph 

moins  de  difponcion  à  la  paix  ,  qi^e» 
d'inclination   à  continuer    la  guerre* 
Elle  ctoit  en  efFet  coujoars  également 
vive  dans  couces    les  parties  de  l'Eu- 
rope. • 
XUT.          Trois  armées  Françoifes  furent  cec-^ 
minl^sMiul  ^^  ^^^àe  dcftinées  a  venger  rafFîoniî 
«iin*             que  la  France  avoit  reçu  l'année  prc- 
cédence  devant  Saint    Orner.   L'une 
fous  le  commandement  de  M.  de  la- 
Meilleraye  encra  dans  F  Artois,  &  après. 
différences    marches    &    de    longues, 
délibérations ,  elle  mit  le  fiege  devant 
xtm.      Hefdin.   La   Ville   fe  défendit   avec, 
bat    ra:mcc  beaucoup  de  rclolution  ,  les  François^ 
Françoîfc  de  &  \^^   Efpacnols  Combattant  à  l'euvi 
Tille.           les  uns  des  autres  pour  le  lignaler  a  la 
vue  du  Roi ,  qui  vint  lui  mcme  voir  le 
fiei;c.  La  féconde  armée  fous  le  Mar-; 
quis  de  Feuquieres,  afiîegea  Thion— 
vil'e  fur  la  frontière  du  Luxembourg. 
Mais  Fcloignement  des  quartiers  que 
ce  Général  négligea,  ou  n'eut  pas  le 
tems  de  rapprocher  ,  donna  i  Pico- 
iomini  la  facilité  de  fecourir  la  Place* 


&  des  Négociations  y  Llv.  V.      C9 
Les  ennemis    forcèrent  un  quartier  ,  ■ 


f^eirerenc  du  fecours  dans  la  Ville  ,  &  An.  16}^. 
I  quoique    toute  l'armée   Françoife  fe 
\ rat  réunie  ,   Picolomini  lactaqua  avec 
I  tant  de  conduite  &  de  vialeur  ,  qu'il 
I  la  rompît  &  la  mit  en  une  entière  dc- 
loute.  L'infanterie  fut  taillée  en  pie- 
ces  \  le  canon  &  le  bagage  demeure-* 
rent  au  pouvoir  des  Efpagnols  avec  le 
Général  François. 

Ce  (accès  donna  envie  à  Picolomi-      xinr. 
ni  de  marcher  au  fecours  de  Hefdin.  dJ^ty«^î! 
Il  étoit  déjà  en  chemin,  lorfque  fai-  ficgcdcMoi*» 
fant  réflexion  fur  la  difficulté  de  l'en-  ***°' 
treprife  ,  il  jiigça  que  ce  feroit  trop 
expofer  la  gloire^  qu'il  venoit  d'^c- 
querir.  L'armée  qui  affiegeoit  Hefdin 
etoit  beaucoup  plus  fofte  ,^  bien   re- 
tranchée ,  &  la  préfencc  du  Roi  fem- 
Woit  la  rendre  invincible.  Il  prit  donc 
le  parti  de  faire  diverfion  en  attaquant 
quelquie  Place  en  France.  Il  s'attacha 
àMouzon,  petite  Ville  mal  fortifiée 
fur  la  Meufe  >  &-  après  y  avoir  fait 
brèche  en  pisu  de  jours ,  il  donna  deux 
aÏÏiucs    qui  furent  beaucoup    mieux 
foutenus  qu'il  n'avoit  pehfé.  Comme 
il  fe  prcparoit  à  en  donner  un  troifie* 
me  ^  il  découvrit  avec*  ^  ano  '  elccrême 
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lignes,  &  chaque  convoi  qu'on  voa- 
AN'.  iô«y.  ioïc  amener  au  camp  ,  coutoit  une  ba« 
raille.  La  valeur  iN:  la  patience  des 
troupes  Françoiles  vainquirent  l'opi-. 
niâtrecc  des  Lipagnols  ,  &  Arras  cette 
Ville  imprenable  »  qui  ne  s'imaginoic 
pas  qu  on  put  ofer  1  attaquer ,  devine 
enhn  une  frontière  de  France.  Le  Prin- 
ce de  Condé  prit  audi  Salces  dans  lo 
le  Roullillon  >  mais  les  Efpagnols  le  re« 
prirent.  . 
XLVT.  Pendant  ce  cems-là,  la  Duchcflè  de 

LaOïKhcfle  Savoie,en  bute  à  la  pecfccution  de  fe» 
zciake  à  de  beaux-treres  ,  cprouvoit  les  plus  ra* 
tà::icuf;s  ex-  ch^uf^s  diferaces  de  la  fortune.  Les 

trc.iiK:$.    Les  O 

PriacesdeSA-  peuples,mccontens  uu  gouvernement* 

^cMt  le  ren-  nmrmuroient  avec  audace  ,  &  Tefoiic 

de  pr;Lrqje    de  rcvolte  s  ctoit  répandu  de  la  Ca« 

iou[^ic  ï'i^picale  dans  tout  le  Piémont.  LeCac-t. 

dinal  Maurice,  le  Prince  Thomas ,  le 

Duc  de  Parme  >  alors  zélé  partifan  de 

TEfpagne,  ic\e  Marquis  de  Leganei 

s*étant  joints  enfemble  encrèrent  fans 

obftacle  dans  les  Etats  de  Savoie  »  8c 

y  firent  bientôt  de  grands  progrès  par 

les  intelligences  qu'ils  avoient  dans  la 

païs.  Plulîeurs  Gouverneurs,  qui  n*at- 

tendoienc  que  l'arrivée  des  Prinœi 

pour  trahir  la  Duchelfe  9,  leur  livrèrent 

leun 
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cors  Places,  Chivas ,  Crefeftnriiij  Ver- 
ne ,  toutes  les  Villes  du  Pô  leur  ouvri-  An.  i6  }y 
ent  leurs  portes  ;  Turin  ne  foutinr  que 
{oelques  jours  de  Hcge  &  la  terreur 
branlant  ceux  que  U  fidçlité  recenoiç 
Qcore  dans  le  devoir,  tout  |e  Pié* 
aoot  fe  déclara  pour  le  par^  domi- 
aut.  Les  Princes  ,  profitant  d*un  H 
leureux  commencement ,  entreprirent 
!e  fe  rendre  maître  de  la  Capitale  , 
•ù  la  DuchelTe  époit  (^nfermée.  Chrif- 
inç  ,  prévoïant  leur  deiTein ,  &  çrai« 
nant  tout  de  rinfidclit^  dçs  habitans  t 
voit  heureufement  fait  entrer  dans  U 
^ille  Hx  mille  François ,  ^  avoir  éloi- 
gné du  péril  le  jeunç  Duc  çn  l'en- 
oïant  à  Cbambery.  Le$  François 
onrinrent  les  hourgepis  de  Turin ,  ic 
bligereqt  les  Princes  de  fe  retirer. 
>.ux-ci  fe  dédommagèrent  par  lapri* 
b  dlvrée,  de  Saluces,  d'^ft,  de  Fot 
an  9  de  Coni  &  de  quelques  autres 
'laces  \  de  forte  que  la  Duchede  comp- 
oir  les  jours  par  fes  pertes.  Les  Fran- 
çois reprirent  cependant  quelques  unes 
le  ces  Places  ;  mais  la  garmfon  de  Turin  xivrr. 
»*ctant  imprudemment  éloignée  j  Içsp**'."'*^"*** 

^   .  •  r  rr*\  •    Saroïc  prea 

?rinces  ,  qui  en  turenr  auflitot  avertis  ncniTurm,* 

)ar  leurs  par tifans  >  reparurent  inopi- Ji?*|2ïL   ^ 
Tom  //,  D  ""^^ 
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ncmcnt  d  la  vue  de  la  Ville  ,  laTur<* 

AN.  1^3^.  prirent  ,  &  donnèrent  à- peine  le  rems 

d  la  DuchelFe  de  fe  jectcr  en  dcfordre 

dans  la  citadelle  ,  d'où  elle  fe  retira  i 

Chambery  auprès  de  fon  fils ,  tandis 

aue  les  François  &  les  Efpagnols  faî- 

foient  un  champ  de  Bataille  delà  Ville 

de  Turin;  &  de-lA  Chridine  alla  i 

(îrcnoble  implorer  le  fecours  du  Roi 

fon  frère. 

xi.vTii.         Elle  eut  beaucoup  à   fouffrir  des 

iioiuhcin:  liauteurs  du  Cardinal  de  Richelieu, 

veau     triiiéqui ,  abulant  de  ion  pouvoir  &  de  la 

avccia Fran- foitlcffc  de  cettc  Princeffc  ,  oublia 

te ,  &  en  rc-  1  r  "  »         r  •  j     • 

toit  du  fc-  quelquefois  ce  qu  un  lujet  doit  rou- 
tours.  jours  au  fang  de  fes  Rois.  Cependant 

qucnqu  elle  n'accordât  pas  au  Cardi- 
nal tout  ce  qu'il  fouhaitoit ,  elle  ne 
lailTà  pas  dobrenir  tous  les  fecours 
qu  elle  demandoit.  Le  Cardinal  de  la 
Valette  qui  avoit  alors  le  commande- 
ment des  armées  en  Italie  érant  morr  , 
&  le  Duc  Longueville  ,  autre  Gene- 
ral étant  paffé  en  Allemaene ,  le  Com- 
te d*Harcourt  leur  fuccéda  ,  &  devine 
>ar  fon  courage  &  fa  bonne  fortune 
fe  reftaurateur  des  Etats  de  Savoie. 

A-peine  fut-il  arrivé  en  Italie  qù*il 
s  y  fignala  par  U  ravitaillement  de  Ca*i 


i 
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fil ,  Ia  prife  de  Quiers ,  &  uoe  glo-  "CSPa!^ 
rieuCe  cecraice  qu'il  fie  avec  neuf  nulle  An.  itf)f« 
hommes  à  la  vue  des  Efpagnols  qui  en     xlix. 
avoiem  vingt  mille ,  &  qui  malgré  leur  ^l^^^^^l^^ 
nombre  furent  toujours  repoufTcs  &  court  en  it*> 
battus.Cetteaâ:ion  étonna  les  ennemis»  ^^«« 
ralTura  le  parti  de  la  Duchcde  >  6c 
donna  un  nouvel  éclat  à  la  rcputatiou 
du  Comte  d'IIarcourt.  L année  fui- 
vante  il  fit  quelque  chofe  de  plus.  Le 
Xlarquis  de  Legancz  »  fe  prévalant  de 
b  foiblcde  des  l'ran^ois  >  dont  les  re- 
crues  étoient  encore  en  deçÀ  des  Al- 
pes ,  mit  le  ficge  devant  Calai ,  Place 
tant  en  vice  à  la  France  ,  &  H  fouvenc 
attaquée.  La  Princeflè  de  Mantoue  ik- 
voriloit  fon  deflein ,  &c  trahilfant  les 
intérêts  de  la  France  &  ceux  de  (on 
élst  elle  avoir  pecfuadé  une  pareille 
trahifon  i  quelques  uns  des  habitans» 
Legancz  fe  ilattoit  dlmmortalifer  font 
nom  par  cette  importante  conquête  v 
il  récrivit  mcme  à  la  Cour  dXfpagney 
comme  i*ai  dit  en  parlant  des  propo- 
Gtions  que  le  Pape  faifoit  pour  une 
trêve  *,  &  fi  Ton  en  croit  les  nouvelles 
qui  coururent  i  Paris»  il  fe  vantoit  imrtdtM. 
quV/i  un  mime  jour  il  baitrou  Us  Fran-  ^  ^^^j;||*^ 
çns  f  pnndrou  Cajat  >  &  a£uj.kirou.i^  juin  1^9. 

D  ij 
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tnfttitt  au  Roi  d*£jpaene  dix  Sauverai" 

An.  léjf.neeés   en  Italie.   Il  ralloic  promettre 
moins  ou  tenir  mieux  fa  parole. 
1^.  Le  Comte  d*Harcourt ,  averti  du 

Il  aérait  Ici  danger  où  ctoit  la  Place,  ramafla 
Tam^Caûi.  promptement  tout  ce  qu'il  put  de 
croupes  ,  &  aïanc  fait  un  corps  de  fepc 
à  huit  mille  hommes ,  il  entreprit  de 
forcer  dans  fes  retranchemens  une  ar- 
mée de  vingt  mille  Efpagnols.  C'étoic 
une  témérité  néceflàire  pour  fauver 
l'Italie.  L'infanterie  commença  l'attii' 
que  commandée  par  le  Comte  du 
Pleflis-  Prâlin  ,  &  après  avoir  été  re- 

EufTée  trois  fois ,  elle  entra  enfin  dans 
;  lignes  des  ennemis.  Le  Comte 
d'Harcourt  s'y  jetta  des  premiers  :  fon 
cheval  fut  tué  fous  lui ,  un  fécond 
qu'il  prit  s'embourba  ,  &  il  ne  fe  dé^ 
barraua  lui-même  qu'avec  peine.  Enfin 
étant  monté  fur  un  troisième  fans  cha* 

Eeau  ni  piftolets  ,  il  anima  tellement 
)s  troupes  par  fon  exemple ,  qu'elles 
remportèrent  une  viâoire  completce» 
Les  ennemis  étonnés  d'une  hardiefle 
fi  extraordinaire ,  &  fongeant  moins  i 
vaincre  qu'à  fe  défendre  y  fe  laifièrenc 
chaffer  de  leurs  retranchemens  ^  & 
Jkur  Général  décoïKrerté  perdit  le  ju*; 
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gemenc.  //  JtmbU  que  les  Efpagnols 
aient  été  frappés  d'un  coup  de  foudre  ^  Kh*  ié|^ 
écrivit- on  à  la  PrincenTe  de  >lancoue  » 
6*  on  ne  s' imaginera  jamais  que  cette  ac* 
Mnfefoit  pajjïefans  un  miracle. 

Si  c'en  fut  un ,  ce  ne  fut  pas  le  der-  i^^ 
nier  que  le  Comte  d'Harcourt  fit  en  n  pwn<J  t» 
Italie*  Il  ofa  avec  fa  petite  armée  adié-  bi?rui)uchlp 
ger  la  Capitale  du  Piémont ,  où  le  ^«  <*«  **^«*« 
Prince  Thomas  commandoit  une  gar- 
oifon  prefqu'auifi  nombreufe  que  les 
troupes  Françoifes,  &  à  la  vue  du 
Marc^uis  de  L«ganez ,  qui  »  depuis  fa 
défaite  »  avoit  raflemblc  une  nouvelle 
armée  »  &  recevoit  tous  les  jours  des 
renforts  du  Milanez.  C'étoitU  une 
belle  occafioQ  pour  Leganez  d'effacei: 
la  honte  de  fa  défaite ,  en  forçant  â 
fon  tour  les  lignes  du  Comte  d'Har- 
court  y  il  le  tenta  plus  d*une  fois  fans 
fuccès.  Le  grand  nombre  des  ennemis 
&  les  efforts  extraordinaires  qu'ils  fi- 
xent ne  fervirent  qu'à  relever  la  gloi- 
re àe%  François.  Turin  fut  pris  &  ren« 
du  i  la  Duchellè  de  Savoie.  Elle  y  en- 
cra comme  en  triomphe  ,  &  par  un 
heureux  changement  de  fortune  elle 
commença  dès^lors  à  jouir  d'un  fort 
beaucoup  plus  doux. 

Diij 
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D*uif  autre  côté ,  Gallas  aiant  enfin 
An.  1 6)  9.  abandonné  la  Poméranie  ,  Banier  fe 
u\.       vit  en  état  de  faire  des  conquêtes.  Il 
Buikr  reçoit  entreprît  de  paflèr  l'Elbe ,  de  repreo- 
d'argent    du  dte  fes  anciens  poftes  fur  ce  fleuve  & 
Comte  d'A-  fy^  j^  Saal ,  de  fe  rendre  maître  de  la 
Mifnie  &  de  la  Thuringe ,  &  de  re- 
pouflfer  les  Impériaux  jufques  dans  les 
^/oirr  dif  Pais  hcrédiraires  d'Autriche.  Mais  il 
CsubriMau.  L^^oii  bcloin  d  argent  pour  remonter 
4*  <-  >•        fa  cavalerie,  &  Salvius  lui  en  refufoir» 
autant   pour  chagriner  Banier  qu'il 
haïdbtt  y  que  pour  ne  pas  irriter  le 
Roi  de  Danemarck  y  proteâeur  des 
Ducs  de  Lunebourg  &  des  Euts  de  la 
baffe- Saxe ,  que  le  voifînage  des  Sac<* 
dois  allarmoit.  Banier ,  au  défefpoir  de 
ce  refiis  ,  fe  reflôuvint  y  dit  un  Hifta- 
rien ,  de  la  générofité  du  Comte  d*A^ 
vaux  tant  vantée  en  Allemagne.  En 
effet  le  Comte  d'Avaux  emprunta  fous 
fon  nom  cent  mille  Richfdales  â  la 
Banque  de  Hambourg ,  &  Salvius  fè 
piquant  de  générofité  â  fon  tour ,  pro- 
mit d'en  païer  le  tiers  fur  l'argent  qu'il 
recevoit  de  France  pour  la  Suéde. 
*     un.  Aidé  de  ce  fecours ,  le  Général  Saé- 

udifettejQjj  (q  jj^Jj  gj,  campagne  avec  une 

Impériale,    belle  armée  »  prit  pluheurs  Places  ^  & 
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obligea  une  féconde  foisGallas  à  re- 

S  aller  TElbe.  ht%  Impériaux  secoicnt  An.  i6) 
atcés  que  la  Ville  de  Hambours  leur 
fourniroic  des  vivres  \  mais  le  Comte 
d*Avaux,  féconde  de  Salvius ,  perfuada 
aux  Magiftrats  de  leur  en  renifer ,  & 
ruina  par-là  Tarmce  Impériale  \  car  la 
diferce  y  devint  (i  grande  en  peu  de 
jours  ,  qu'il  en  périt  près  de  la  moitié  , 
&  que  le  refte  fut  obligé  d*aller  cher- 
cher des  vivres  jufques  dans  les  Pais 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche , 
abandonnant  aux  Suédois  toute  la 
campagne.  Banier  leva  partout  de 
groltês  contributions  ,  qui  Taiderent 
pendant  quelques  tems  à  ibbfifter  dans 
un  païs  entièrement  ruiné  \  mais  bien- 
tor  il  fe  trouva  encore  une  fois  hors 
d  état  de  rien  entreprendre  par  le  dé- 
faut d  argent.  Salvius  s  opiniâtra  à  lui 
en  refufer ,  &  fembla  vouloir  donner 
au  Comte  d*Avaux  la  gloire  de  fau- 
ver  encore  l'armée  Suédoife  »  &  la  ré<^ 

Îuration  du  Général.  Banier  s'adrella 
lui ,  &  en  reçut  les  fommes  dont  il 
avott  befoin.  Un  (i  grand  fervice  le 
pénétra  de  joie  &  de  reconnoitTancew 
Il  écrivit  aux  Régens  de  Suéde  qu^ 
c  croît  au  Comte  d'Avaux  qu  on  étuic 

Diiij 
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redevable  de  la  confervation  de  Vzt» 
Am.  U)^.  mce ,  &  lorfque  fes  troupes  pafTerenr 
l'Elbe  à  Lombours;  d  fept  lieues  Am 
Hambourg ,  il  voulue  aller  lui-même 
remercier  ion  généreux  bienfaiteur  » 
malgré  le  danger  qu'il  y  avoir  pour  lui 
d  s  eng.igcr  dans  une  Ville  où  le  Roi  de 
Danemarck  éroit  puidànt. 
L1V.  A  peine  larmée  Suédoife  eut-elle 

dî;î.tVôi;"  P^lïi^'  rElbe,  que  Banier  remplit  tou- 
rne «f  y  'ait  te  rAllemac»ne  de  \x  gloire  de  (on 
CL?"""'«o^"  &  du  bruit  de  fes  exploits. 
Jufqu'alors  accablé  par  toutes  les  for- 
ces de  TEmpire ,  il  avoir  moins  fbngé 
â  attaquer  qu'à  fe  défendre  \  mais  des 
que  les  Impériaux  y  épuifés  enfin  »  Se 
rebutés  de  tant  de  vains  etForts  qu'ils 
avoicnt  faits  pour  le  chalTër  de  la  Po- 
méranie ,  lui  eurent  lailTé  le  cha!np 
libre  »  il  entra  plus  avant  en  Allema- 
gne ,  &  réfolut  de  pénétrer  dans  les 
Pjî's  héréditaires  de  TEmpereur.  Il 
s'ouvrit  le  pa^Tage  par  la  défaite  d*une 
armée  Impériale  commandée  par  le 
Général  Mazarin  auprès  de  Chemnitz. 
Mille  Impériaux  refterent  fur  le  champ 
de  bataille  »  quinze  cens  demeurèrent 
prifonniers  avec  quelques  Officiers 
diftingués.  Après  cette  viâoire  il  ira- 
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verfa  coûte  la  Bohême  en  conquérant  » 
Ibrçant  toutes  les  Villes  qui  ie  trou-i^N*  i^j^ 
verent  fur  Ton  pailage  jufqu'â  Prague , 
&  il  auroîf  peut-être  encore  emporté 
cette  Capitale ,  fans  la  crainte  qu*il  eue 
qae  ion  armée,  enrichie  du  pillage  de 
cène  grande  Ville  >  neie  diilipâc.  Les 
détachemens  de  fon  armée  remportè- 
rent au(fi  divers  avantages  fur  les  crou- 
pes ennemies.  U  écoit  enfin  devenu  fi 
redoutable  ,  que  le  feul  bruit  de  fon 
approche  mit  en  fuite  une  armée  com- 
mandée par  l'Eleâeur  de  Saxe  &  pac 
Hatzfeldt ,  quoiqu'il  n'eût  aucun  dlef- 
icin  de  l'attaquer^ 

Le  Rhin  fut  cette  année  beaucoup  j^^^^]^*  j^^^^ 
moins  le  théâtre  de  la  guerre ,  que  Bernard    <k 
d'une  fiégociation  délicate  &  difficile,  «^«^vctoâ.. 
Le  Duc  Bernard  de  Veimar  ,  fatisfait 
de  la  gloire  qu'il  avoir  acquife  l'an- 
née précédente  par  la  priie  de  Bri- 
iâck,  ne  fongeoitqu'às'afTiirer  lapof- 
feilion  de  fa  conquête.  Dans  ce  def- 
6in ,  ri  s'étoit  défa  rendu  maître  de 
Ponurlier   en   Franche- Comté  ,   du 
Ckateaa  de  Joux ,  &  de  quelques  au- 
tres petites  Places,  lorfque  la  moi3C 
vinr  tout-à-coup  larracher  d'entre  les    ^^  ^^^^ 
Ims  de  la  viâoire.  il  mouiuc  i  Neo*  17^^ 
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_  bourg  de  lia  pefte  qui  rœnoic 
A»*  ii)9.  dans  ces  quartiers- là  ou  de  poifbn  » 
félon  l'opinion  de  quelques  uns.  Con^  ; 
me  (a  more  parue  égalemenr  avança* 
geufe  à  la  Maifon  a  Autriche  &  i  la 
France  >  on  foupçonna  ces  deux  Poil-' 
fances  de  1  avoir  avancée.  Mab  ïe^ 
preuves  qu'on  en  apporta  dans  le  tenu 
ne  (auroienc  fonder  un  jugement  cec- 
tain  »  d'autant  plus  que  les  indices  de  la 
pefte  &  du  poifon  (bntalfezfouvenc  lea 
mêmes  après  la  mort.  Il  y  a  des  gana 

2ui  cherchent  toujours  quelque  caufe 
screte  de  la  mort  des  Grands ,  comme 
il  y  en  a  qui  veulent  qu'elle  foit  too- 
|ours  précédée  de  quelque  préfage  fa- 
nette.  C'eft  dans  les  uns  une  roaugniré 
outrée  y  &  dans  les  autres  une  fuperfti» 
ûon  ridicule. 
ivK  La  mort  du  Duc  de  Veimar  délivra 

u  ï'wn^  f Empereur  d'un  ennemi  redoutable** 
fin  coaqoêics.&  auuta  a  la  France  la  poHeluon  de 
l^ipaannée.  ^^ifack  &  de  l'Alface.  Bernard  n  avofc 


pour  tout  bien  que  l'honneur  d'c 
iflu  de  la  branche  aînée  de  la  Maiiôa: 
dfî  Saxe  >  que  Charles  V  avoir  do^^ 
pouillée  de  fes  terres  &  de  la  digniif 
]&leâorale.  Aïant  eu  aflèz  de  coiuager 
4;  de  bonheur  pout  ie  veogcE  de  Ik 


&  des  Nigaciaiions  5  lÀv.  K    Sf 
MaifoD  d'Autriche ,  il  eut  aufli  afTez 
d ambition  pour  fonger  à  fe  faire  un  An.  l6l$^ 
éiablidèment  de  ce  qu'il  avoit  enlevé 
i  cette  Maifon  >  &  le  Landgraviar  d'AU 
&ce  lui  parut  tout  propre  i  le  dédom- 
mager de  celui  de  Thuringe.  LafFran- 
ce  le  lui  avoit  cédé  ,  fans  cependant 
abandonner  les  vues  qu'elle  avoit  fur 
cette  Province ,  &  elle  efpéroit  que 
quand  le  Duc  s'en  feroit  rendu  nui- 
tre  ,  il  écouteroit  d'autant  plus  volon-  Hift^duCerJ^ 
tiers  des  propofitions  d'accommodé-  «^  RUheUcu, 
ment  »  qu  il  ctoit  redevable  à  la  Fran-  •  ^  '•  ^     ^' 
ce  déroutes  fes  conquêtes.  Mais  après  ^^j^^'Yu^ 
la  prife  de  Brifack ,  Bernard  laiflà  alTez  tono  àu-t  « 
entrevoir  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur'** 
de  fe  défai/ir.  Sa  mort  prévint  la  mau- 
Taife  intellieence  que  cette  opposition 
d'intérêts  alloit  infailliblement  caufer. 
entre  lui  &  la  Cour  de  France*  On 
traita  avec  les  Officiers  de  fes  troupes  9 
&  ceux-ci  remirent  entre  les  mains  du 
Roi  toutes  les  Places  conquifes. 

Un  fécond  fiége  de  Brifack  n'au-^      ivir. 
roit  pas  plus  coûte  au  Comte  de  Gue-  ^  ^^urJ^ 
briant  que  cette  négociation.  L'Em-  Princes  veu-- 
pereur  ,  coonne  le  plus  intéreflc  dans  ^J^^  "**^ 
cerre  affaire ,  mit  tout  en  œuvre  pour 
attirer  les  troupes  i  fga  fer  vice  y  8c 

D  vj 
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fur-tout  pour  fe  faire  remettre  lesPlfl« 

An.  16}^  ^^^  conquifes.  C'ctoit  s  félon  lui ,  un 
moïen  sûr  d  accommodetiient  avec  le 
Prince  Palatin.  Il  propofa  de  traiter  , 
il  offrit  une  trêve ,  il  promit  Tamnifti» 
à  toutes  les  troupes  »  &  de  grandes 
récompenfes  aux  Officiers.  La  Sueda 
éroit  trop  éloignée  &  trop  occupée 
fur  TElbe  &  fur  l'Oder  pour  fe  char- 
ger de  garder  TAlface  :  inais  elle  au* 
roit  du  moins  voulu  qu'on  l'eût  con* 
fulcée  avant  que  d  en  difpofcr  ;  &  fi 
on  lavoir  fait ,  comme  les  traites  d'aU 
iiance  nccouivent  pas  les  jaloulîes  mii- 
ruelles  des  nations  ,  la  France  eût  été 
mal  partagée.  Les  Ducs  de  Bavière,  de 
Lâuvembourg  &  de  Luncbourg  fe  mi* 
rcnt  du  nombre  des  prétendans  ,  dC 
avoient   aulG    leurs  parcifans.    Enfin 
Guillaume,  Duc  de  Saxe ,  frère  aîné  de 
Bernard  ,  avoir  (ts  droits  en  vertu  du 
tcftament  du  Duc  défunt,  &  préten- 
dit être  mis  en  podeflion  des  Places 

pour  ÏQS  ffarder  du  moins  iufqua  la 
Lvin       *    .  o  '      * 

DelTeiPS  du  P^*^' 

Grince  Taia-  Mais  le  pIus  dangereux  de  tons  les 
ÎJ^^^*^ I"  concurrens  ,  étoit  le  Prince  Palatin 
:oaq>iè:cs  du  Charles  Louis  ,  que  le  Roi  d*Angle« 
îj.  de  vci-  jç^^ç^  jç  p^-j^ç^  d'Orange  &  les  Pro; 


vtjr. 


it  Jis  MgocUiions ,  I/V.  K    8  { 

wcci  -  Unies  rcconiniaiidoictit  vive-  

iKur  »  &  (H)ur  qui  les  croupes  t'airoient  An.  ié|f« 

faroitrc  de  riiu'lin.icion.  Dès  que  ce 
rince  eut  iippris  a  U  Haye  la  mort 
de  Bernard ,  il  pada  protnpremeiu  en 
Angleterre  pour  y  chercher  de  largcnri    Pi^tndêrf^ 
tsndis  que   fes   A^^cns  cntrecenoienc'*  m* 
larnicc    des    plus  belles   eCpérances»  <»roiiij-i^ 
Cliarlcs  Louis  pioniettoir  de  fv  jom- ^'''^'"'' 
dre  incctiànuncnt  a  elle  avec  un  ^rand 
corps   de    tiou|)es   An^loiCes    6c  de 

Jjrollès  loninies  d*aracnr»  &*il  l'avoir 
air  »  Hritack  auroit  échappé  ^  la  Fran* 
ce;  mais  ce  Prince  fe  perdit  par  fon 
imprudence.    Il   pnrrir   d'Angleterre 
avec   15000  livres  Ilerling   pour  fe 
rendre  à  Tarmcc  \  &  nu  lieu  de  prcn« 
drc  fa  route  par  la  I  lolUnde  où  il  n*a* 
voit  i  craindre  aucun  obftacle  1  il  vint 
d<^l>ar(|tier  en   France.   Mondeur  de 
Jiellievrc  ,  Ambairadcur  de  France  i       lîx. 
Londres  aiant  fudu  Roi  d'Anplctcrrc  i^îu/iïJJ^^^ 
le  delFcin  que  le  Prince  Palatni  avoir  «"«»  i»*9gmié 
de  paffer  par  la  France  »  s*é(oit  oppofé  STycliMiéié! 
à  ce  voia^e  ju(qirA  ce  que  le  Roi  de 
I-rance  lui  cftt  (ait  favoir  fes  inten- 
rir)ni.  Le  Piince  >  au  lieu  d'attendre  la 
s^pond:  du  Roi>  entreprit  de  traverfer 
iQutc  la  France  incognito  i  6c  comino 
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fur-tout  pour  fe  faire  remettre  les  Plt-^ 

An.  1^5^.  ^^^  conquifes.  C'ctoit  %  félon  lui ,  un 
moïen  sur  d  accommodement  avec  le 
Prince  Palatin.  Il  propofa  de  traiter  , 
il  offrit  une  trêve ,  il  promit  Tan^niftio 
à  toutes  les  troupes  »  &  de  grandes 
récompenfes  aux  Officiers.  La  Sueda 
étoit  trop  éloignée  &  trop  occupée 
fur  TElbe  &  fur  TOder  pour  fe  char* 
ger  de  garder  l'Alface  :  mais  elle  au* 
roit  du  moins  voulu  qu'on  leût  con* 
fultce  avant  que  d'en  difpofer  v  &  fi 
on  la  voie  fait  >  comme  les  traites  d*aU 
iiance  nccoufFcnt  pas  les  jaloufies  mu* 
ruelles  des  nations  ,  la  France  eue  été 
mal  partagéet  Les  Ducs  de  Bavière,  de 
Lauvembourg  &  de  Luncbourg  fe  mi* 
rcnt  du  nombre  des  prétendans  ,  âc 
avoient  aulli    leurs  parcifans.    Enfin- 
Guillaume,  Duc  de  Saxe ,  frère  aîné  de 
Bernard  ,  avoic  fes  droits  en  verru  du 
teftament  du  Duc  défunr,  &  préten- 
dit être  mis  en  poITedion  des  Placer . 
pour  \(i^  garder  du  moins  jufqu  a  la 

t>rjnce  Tafa-  Mais  le  pIus  dangereux  de  touslet 
"o^p^'^l^concurrens  ,  étoit  le  Prince  Palatia 
conquéics  du  Charles  Louis  ,  que  le  Roi  d*Angle« 
'        terre,  le  Prince  d'Orange  &  les  Pro- 
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viùces  -  Unies  recommandoienc  vive- 

ment ,  ic  pour  qui  les  croupes  faifoient  Am»  ié|f  » 
paroitre  de  rinclinacion.  Dès  que  ce 
Prince  eue  appris  à  la  Haye  la  more 
de  Bernard ,  il  pafla  prompcement  eu 
Angleterre  pour  y  chercher  de  Targenc,    pujtméùrf, 
tandis  que  fes   Agens  encrecenoienc^- m* 
rannée    des    plus   belles   efpérances»  CroM^f^ 
Charles  Louis  promertoit  de  fe  join-  ^'^^^'^' 
dre  incedammenc  d  elle  avec  un  grand 
corps  de    troupes   Angloifes    &  de 

Î piles  foiTimes  d'argent»  S'il  l'avoir 
aie  »  Brifack  auroic  échappé  à  la  Fran- 
ce; mais  ce  Prince  fe  perdit  par  fon 
imprudence.  Il  partit  d'Angleterre 
avec  25000  livres  fterling  pour  fe 
rendre  d  l'armée  ^  &  au  lieu  de  pren« 
dre  fa  route  par  la  Hollande  où  il  n'a« 
voici  craindre  aucun  obftade  »  il  vint 
débarquer  en  France.  Monûeur  de 
fiellievre  ,  AmbafTadeur  de  France  â       inc- 

Londres  aïant  fudu  Roi  d'Angleterre  iaîin"e"p;$ 
le  deflfein  que  le  Prince  Palatin  avoit  ^e'  încognùé 
de  pafler  par  la  France ,  s'étoit  oppofé  &  ycftaifêii! 
à  ce  voïage  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de 
France  lai  eut  fait  lavoir  fes  inten- 
tions. Le  Prince  ,  au  lieu  d'attendre  la 
réponfe  du  Roi,  entreprit  de  traverfer 
lottce  la  France  incognito  ^  ôc  comme 
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s'il  avoir  craint  qu'on  n'ignorât  i 
Am.  X659*  fecrer ,  il  le  laiflà  publier  dans  leP 
de  Boulogne  par  route  Tartillerie 
fon  vaifleau  qui  le  falua  lorfqu  il  n 

Eied  à  terre.  A  Paris  »  au  lieu  d'al 
>ger  chez  le  Comte  de  Leicefte 
comme  le  Roi  d'Angleterre  l'av^ 
promis  i  M.  de  Bellievre ,  &  d'al 
enfuite  faluer  le  Roi ,  il  atfeâa  de 
cacher.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  c 
prcvoioit  combien  la  préfence  de 
Prince  nuiroir  à  Tes  defleins  fur  B 
fàck ,  profira  de  (on  imprudence  pc 
s'afTurer  de  fa  perfonne  jufqu'à  la  ce 
clufion  de  cette  grande  affaire.  Le  Pr 
ce  fut  arrêré  à  Moulins  ,  &  de-là  ce 
duir  à  Vincennes ,  où  il  fut  gardé  a( 
ctroitemenr. 
LX.  Le  Prince  CaHmir  y  étoit  déjà  * 

Caûmiry"dî  P^^*  un  an  ,  &  avoit  été  arrêté  à-p 

auiii   retenu  près  de  la  même  manière.  Il  étoit  f 

'"'^^•■■*""    re  du  Roi  de  Pologne ,  &  attaché  a 

<  Maifon  d'Autriche  dont  il  for  toit  ; 

Ùl  mère.  Il  avoit  fait  dés  levées  p 

l'Empereur  v  il  étoit  nommé  Vice 

de  Portugal  par  le  Roi  d'Efpagne , 

il  avoit  efpéré  de  pa(Ier  incognito 

la  France  pourfe  rendre  à  Lifbonr 

il  asiroit  étérecontui  iMarfbil 
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&condaic  à  Vincennes.  Les  Etats  de 
Pologne  fe  récrièrent  contre  cette  via  An.  \^% 
knce  précendue,  &  écrivirent  au  Corn* 
le  d*  A  vaux  des  lettres  fort  vives  fur 
ce  (ujec.  A  c^s  premières  faillies  fuc- 
cederenr  des  réflexions  plus  modé- 
rées. Le  Roi  de  Pologne  mie  lafFaire 
en  négociarion  ;  il  envoïa  en  France  .  . 

Gozienski  ,  Palatin  de  Smolensko  >  8c 
le  Prince  Gafimir  fut  remis  peu  de 
tems  après  en  liberté»  en  coniéquen^ 
ce  d'un  traité  par  lequel  Ladiflas  pro- 
mit de  ne  faire  aucune  hoftilité  con- 
tre la  France ,  &  de  ne  prendre  ao- 
cane  part  aux  guerres  d'Allemagne. 
11  paroi 1 9  par  un  letne  de  rAmbaflà-  17  Tivrit 
deur  PoloBois  au  Comte  d*Avaux ,  qufc  '^^°' 
I  leComte  contribua  beaucoup  au  fuccès  ^tf-  Tf"" 
de  cène  négoaanon.  Il  eft  du  moins 
certain  m'il  découvrit  tout  lefecretdfe 
FAmbaflade.  Un  Italien  ,  Secrétaire 
de  rAmbafHideur,  le  quitta  mécontent 
de  lai  ;  comme  le  fecret  eft  une  des 
pcemieres  chofes  qu'un  homme  mé- 
content fe  croit  en  droit  de  facrificr 
4  foB  reflènriment ,  le  Comte  d'A vaux 
s'eut  pas  de  peine  à.  faire  parler  celui- 
ci-  Il  apprit  de  lui  tout  le  dérail  de^ 
înfiniâion^  de  TAmbafladeur ,  &  il 
informa  la  Cour» 
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Le  Comte  de  Leicefter  fie  auffi  i- 

Am.   U)9.  Paris  beaucoup  de  bruit  de  la  dccen- 

Z-xi.      cîon  du  Prince  Palatin.  Le  Roi  de 

^Anlintr^  Danemarck  le  reclama  avec  beaucoup 

&  de  lAaiBc.  de  hauteur ,  &  fit  faire  à  Hambourg 

Ciîenc  le  u  ^^  grandes  menaces  au  Comte  d'A* 

«iécemioD  4u  vaux  >  fi  on  ne  lui  rendoit  au  plutâc 

it^  '    '  la  liberté.  Enfin  tous  les  partifans  ds 

la   Maifon  Palatine  fe  déchaînerenc 

contre  ia  France*  Le  Cardinal  de  Ri» 

chelieu  allégua  pour  fe  juftifier  ,  qu'il 

fi  etoir  permis  a  aucun  Prince  ctran* . 

ger  de   padèr  par  le  Roïaume  faut 

ÎaiTeport.  Que  le  foin  que  le  Prince 
alacin  avoir  pris  de  fe  cacher  faifeit 
fbupçonner   qu'il    mcditoit   quelque . 
deUeifl  contraire  aux  intérêts  du  Roi  9 
&  qu'on  avoit  été  d'autant   mieux  ^ 
fondé  à  l'arrêter  ,  qu'on  di/bir  que  ce  • 
Prince   ne  vouloir  être  maître    des 
Villes  d'Alface  que  pour  les  échanger  î 
avec  les  Etats  du  Palatinac  ;  ce  qui  ne  * 
pouvoir  être  que  très  préjiidiciable  4 
la  France ,  â  qui  ces  conquêtes  avoieac  ' 
tant  coiué.  Au  refte  le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit ,  depuis  long  rems,  ac« 
coutume  à  ces  cris.  Il  s  y  étoit  arretx 
<dn  ,  &  ne  s'en  étonna  pas^  Il  ne  hadSk  ^ 
jpas  de  dofiAei  de  belles  paroles  ua|^^ 


&  dis  Négociations  >  Lîv.  V.     S  9 
l*  Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarck  ,  

■  &cependanc  il  travailla  efficacement  An.  it^^^ 

■  i  s'aflbrcr  de  rarmée  &c  des  places  du 
'  Dnc  de  Veimar.  L'argent  fut  le  grand 

Ixeflôrt  de  cette  négociation,  comme 
il  l'eft  de  beaucoup  d'autres  ,  &  l'em-» 
porta  fur  la  brigue.  Les  Officiers  &     i^xii. 
Ksfbldats  vouloient  vendre  leurs  fer*  LaFraaceOr 
Tices.  La  France  feule  écoit  en    état  ^^^oa   '2m 
de  les  acheter.  Ainfi  le  traité  fut  figné  «^n<l«*'«  ^ 

!c  9  Oftobre  1(5*9.   Le  Baron  d'Er- du  Duc*l«rr 
lach  demeura  Gouverneur  de  Brifack  ***'<*• 
pour  la  France  ,  comme  il  1  ecoit  au* 

Biravant  pour  le  Duc  Bernard ,  &  le 
ac  de  Longueville  fut  reconnu  Chef 
de  l'armée.  Quelques  mois  après  le 
Prince  Palatin  fut  remis  en  liberté  9 
iprès  qu'on  eut  exigé  de  lui  une  pro- 
meflè  par  écrit  quil  ne  feroit  rien  con<* 
tre  les  intérêts  de  la  France  >  promefTe 
fore  inutile  de  la  part  d'un  Prince  qui 
éioit  hors  d'état  de  nuire. 

Si  la  guerre  avoir  été  |ufqu  alors 
peu  favorable  aux  efpérances  du  Car* 
dinal  de  Richelieu  ,  le  fuccès  de  cette 
négociation  commença  a  dédommager 
la  France  des  dépenfes  énormes  qu'elle 
fai/bît  depuis  plufîeurs  années.  La  poA 
lieffion  de  Brifack  valoir  feule  plufieurs 
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"■conquêtes.    Auilî  la  France  prit-< 

Am.  j659.dcs-lots  la  réfolucion  de  nejamaû 

dcfaifir  d'une  Place  fi  iinporrance. 

vouloic  fur- tout  en  conferver  la  p 

fefljon  par  le  traité  de  paix,  ce  qu 

txTir.     "^  pouvoir  efpérer  que  par  le  fecc 

U  France  des  Allics.  Il  falloît  par  conféqu 

?o°J?eiiîrf^  s'unir  de  plusen  plus  avec  eux ,  & 

tr«iBtd*a!iiaa-  trer  dans  leurs  intérêts  pour  les  £; 

Suc^k!**^   '*  encrer  dans  ceux  de  la  France.  Ce 

dans  cette  vue  que  ,  comme  le  derr 

traité  d'alliance,  fait  avec  la  Sa 

pour  crois  ans ,  devoit  bientôt  expir 

on  fongea  de  bonne  heure  à  le  ff 

xenouveller.  Le  Cardinal  de  Riche! 

eut  le  fuccès  de  cette  négociarion  be 

coup  plus  i  cœur  que  la  paix  mèi 

On  n'oublia  rien  pour  la  faire  réa£ 

&  on  y  verra  le  Comte  d'Âvaux  c 

ploïer  cour  à  tour  l'adrefTe ,  la  patiec 

la  hauteur  même,  &  tout  ce  que  la  [ 

dence  humaine  pouvoit  imaginer 

plus  fubtil  pour  conduire  une  affaii 

délicate. 

Fin  du  cirujuumi  Livre» 


M  M  A  I  R  E 

D  U 
SIXIE  ME     LIVRE. 
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z.  Conteflationfur  t article  qui  obligeoie 
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Comte  d^Avaux.  xii.  Contefiationfur  lu 
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HISTOIRE 

DES    GUERRES 

E  T 

DES   NÉGOCIATIONS- 

qui  précédèrent  le  Traicé  ,^ 
de  Wcftphalie.  j." 

■ 

bI 

An.  i«40.        HFRE     SIXIEME,    >i 

°;é'^ti'LA  France  ne  vouloir   pas   fJ 
les  renouvel  avec   u   Suede  un  nouveau  traicCi 

îîa'cc  avccu  P^»^^  n«    'i^^   P^5    donner    oc< 
lijeJe.         de   demander   de   nouvelles   coi 

cions.    Il   ne  s'agiflbic  pas  non 

de   renouveller  ralliance  poàr 

ques  années  ,   mais  de   uire  clucj 

le  traicé   de   Hambourg   jufqu'à  ^ 

paix    générale.   Si    le    Comte  4'^ 

vaux  en  venoic  à  bouc  »  il   faif 

ferdre   pour  jamais    aux   ImpérL 
efpérance  de  divifer  les  Alliés: 
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Ufoic  U  Landgrave  &  les  autres  ■ 

dércs  dans  le  parti ,  &  il  met-  Ak.   164  ^• 

France  en  état  de  prolonger  d 
é  les  négociations  de  la  paix 
raindre  d'être  abandonnée  des 
s  ,  jufqu'à  ce  qu  elle  eut  obtenu 
nditions  qu'elle  foiihaitoit.  Il 
>ic  qae  la  chofe  fut  aifce ,  parcc- 
ivantage  paroiflbit  égal  pour  la 
,  Les  Régens  dévoient  être  con- 
s  par  mille  expériences  que 
îrcur  n'avoir  en  vue  que  de  rom- 
e  alliance  qui  lui  ctoit  fi  pré- 
iblc.  Ils  avoient  lieu  de  crain- 
te la  foi  d'un  traite  ne  fût  un 

garant  pour  leur  afTurcr  les 
iges  qu'ils  pouvoicnt  obtenir 
m  accommodement  particulier, 
oient  été  fouvent  obligés  d'en 
nir  eux-memes.  Mais  Li  conftan" 

la  Maifon  d'Autriche  à  les 
r  par  des  offres  rpécieufes,  fon 
;à  leur  perfuadcr  que  la  France 
hiflbit  les  replongeoit  fans  cefTe 
le  nouvelles  inquiétudes ,  &  les 
it  faciles  à  écouter  toutes  forres 
opcfîtions  :  tour  cela  rendoit  le 
;  de  la  négociation  de  la  France 
icertaim  Elle  ^ic  été  fans  douto 
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plus  aifce  â  terminer  »  fi  le  Con 
A>u  1^40.  d'Avaiix  avoir  offert  une  augmen 
rion  de  fubfides  \  mais  la  France  éi 
épuifée  ,  il  falloir  ménager  fes  fin; 
ces ,  &  c*étoit-U  une  dernière  reûTou: 
quon  fe  rcfervoir  pour  une  nccefi 
abfolue. 

La  première  chofe  que  le  Con 
crut  cievoir  faire  fut  de  difiimu 
lempretrement  du  Roi ,  &  d a£Feâ 
de  l'indifFérence  poiu:  une  chofe  <; 
«.^i'^e"  eff«.  incéreffoit  la  Suéde  auti 
d'uvaux,  1)  que  la  France*  Rien  ne  lui  ^toit  pi 
^fv  1640 16  recommandé  par  le  Roi  ;  mais  on  vo 
loit  en  même  tems  qu  il  hr  les  n 
mierçs  avances  ,  Se  il  étoic  dimc; 
d  allier  ces  deux  points  i  car  en  a 
ciere  de  négociation  celui  qjui  fait 
première  démarche  perd  roujoursn 
ion  avantage  ,  parcequ* il  donne  Ijj 
de  croire  qu'il  fouhaite  ce  qu'il  pc 
pofe.  Salvius  étoit  trop  habile  pfj 
ne  pas  entrevoir  les  difpofitions  Q^ 
France  «  &  il  efpéroic  en'  profiter.  41 

Eremieres  propofitions  que  le  Cof|( 
li  infinua  de  renouvel  1er  le  traité», 
répondit  que  rien  ne  preflbir  encoR 
que  les  Regens  de  Suéde  étoientij 
<;upés  à  une  al&ioblçe  4es  Enus^ 

Roïaumi 
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^oï.uiii^c ,  6i  que  pcut-ccrc  les  affai 
:es  changoroicnc  de  face  avanc  la  fin  An.  1640. 
iu  dernier  iraitc.  rufindorf. 

Cepcndanc  comme  il  avoir  re^i  ces  ^  m- 
ordres  des  Retiens  de  Suéde  >  il  les       m. 
déclara  iiulire^Ument  au  Comte  d'A-  s«'viui laijfc 
vaux  >  pour  le  préparera  une  déclara- jcmAtiJei  ék 
cion  plus  ouverte.  Il  exagéra  les  difli-  '*  *"****• 
cultes  que  Banicr  avoir  d  foiitcnir  la 
guerre  en  Doheme  :  il  fe  plaignir  de 
ce  que  les  François  ncgligcoienr  d*ar- 
rècer  Picolomini  dans    les  Païs-fias  » 
&  d*arraqucr  les  Pais  héréditaires  de 
la  Maifon  d'Autriche,  comme  ils  la- 
VQtenr  promis  :  il  leur  reprocha  ou  on 
n*avoic  fair  aucune  menrion    de  U 
Suéde  dans  le  rraité  de  Colmar,  au  fu- 
jec  des  conquêtes  &  des  rroupes  da 
Duc  de  Vctmar.  il  ajouta  que  les  dé- 

Eenfes  de  la  guerre  éroient  confidéra* 
lemcnt  augmentées  ^  parcecjue  It 
plupart  des  Provinces  étant  rumécs  » 
ne  pouvoienc  plus  rien  fournir  aux 
irmées  »  &  parcequ*il  en  couroir  beau- 
coup plus  pour  faire  de  nouvelles 
noupes.  Qu  il  falloir  avanr  routes  cho- 
ies remédier  ï  ces  inconvcniens  ^  & 
qu'il  éroir  ordinaire  dans  les  rcnouvcl- 
lemens  de  rraités  d'y  faire  des  chaA- 
Tom<  IL  E 
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gcmens  pour  les   accommoder   aux 
An.  1^40.  cems. 

m.  Tout  cela  vouloic  dire  que  la  Suedo 

a-Avaux'^^Si '^^'^^"o^t  Que  la  France  s'engageât 
ôic  rcfpcMii-  plus  expreircment  à  porter  la  guerre 
«^e  «»  o*>-^^n5ig5  jçjffçj  jç  la  Maifon  d'Autri* 

che  9  &  a  donner  aux  Suédois  de  plu 
grands  fecours   dargent.    Le  Comcy 
d'Avaux  le  comprit  parfaicemenc ,  ii 
n  oublia  rien  pour  faire  perdre  à  SaU  <. 
vius  lefpérance  d'obtenir  ce  qu'il dç* 
mandoic.  Il  excufa  le  Roi  fur  les  plaÎQ* 
ces  que  faifoienc  les  Suédois ,  &  il  ex^ 
géra  à  fon  cour  les  da)enfes  excefl}*  « 
ves  que  la  France  faifoic  alors  pçmr  î. 
foutenir  U  guerre  dans  toute  rEacQ;^  .• 
pe.  Il  lui  repréfenta  que  les  Provincef  ,; 
ctoient  épuifées  >  que  les  peuples  çoaoK.r; 
mençoient  à  murmurer  ,  qu'on  avoil^v 
fnème  propofé  dans  le  Coofeil  de  dj^i; 
minuer  les  fubddes  qu'on  donncKf^,! 
la  Suéde  \  que  tout  ce  qu'on  pourroit^^J; 
faire ,  ce  feroit  de  continuer  à  .païc^^ 
les  mêmes  fommes  \  &  qu'enfin  il  tif^ 
c'agifToit  pas  de  faire  un  nouveau  tCiLfl^*^ 
ce ,  mais  de  renouvellçr  celui  qui  éc<^J 
rv.      ^cja  fait.  j,j^ 

n  eli  fccondé     Tandis  que  ie  Comte  d'A  vaux  ttiMb; 
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Lc  faire  an  perfonnage  tout  diffé- 
lu  Baron  de  Rorcé ,  que  la  Cour  An.  i.64#b 
rance  avoir  envoie  à  Hambourg , 
aller  de-U  réfider  en  Suéde  au* 

des  Régens  du  Roïaume  >  &  y 
ider  par  fa  préfence  &  lt%  foUU 
ions  tes  négociations  de  Ham* 
g.  Autanr  que  le  Comte  d'Avaux 
koir  de  flegme  &  gardoir  de  mé- 
mens ,  autant  le  Baron  de  Rorté 
•it  paroître  de  vivacité  &  d'im* 
mce ,  jufqu'à  déclarer  nettement 
[vius,  quefi  les  Suédois  faifoienc 
de  difficultés ,  ils  obligeroienr  le 
â  pourvoir  à  fes  intérêts  fans  les 
ulrer.  Que  la  France  fauroit  bien 
3nir  la  guerre  fans  eux.  Quelle 
veroic  toujours  dans  fes  propres 
*s  des  reflburces  que  la  Suéde  n'a- 

pas ,  &  qu'elle  feroit  des  Alliés 
recevroient  volontiers  les  fecours 
les  Suédois  refufoient.  Il  enten-* 
la  Landgrave  de  Helfe ,  les  Ducs 
.unebonrz  &  de  Brunswick  »  &  le 
ice  Ragoski.  Ces  vivacités  conve- 
:nc  mieux  au  Baron  de  Rorté ,  qui 
yit  que  fubalterne  dans  cette  né* 
ation  ,  &  elles  pouvoient  fervir  â 
\  expliquer  Salvius.  Mais  celui-ci 

Eij 
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n  avoir  pas  encore  reçu  d  ordi 

An.  *^4*.  cis,  &  le  Baron  de  Rortc  parti 

Stockholm  »  afin  de  prefl'er  tes  I 

de  lui  envoïer  les  inftru^ions 

fa  ires. 

V.  Salvius  reçue  en  effet  de  noi 

ée£*w^"  ordres ,  mais  fort  contraires  aux 

4e  la   France.  Les  Suédois    d 

doient  que  la  France  s  obligeât 

ter  la  guerre  dans  la  Suabe  >  la 

te  &  jufques  dans  1* Autriche  \  ( 

promît  de  ne  faire  aucune  tn 

Allemagne,  en  Italie  &c  en  Fl 

avec  TEmpereut  ni  avec  le  Roi 

pagne  \  de  déclarer  fous  le  feci 

demandes  qu'elle  vouloir  faire 

le  traité  de  la  paix  générale  ,  de 

faire  la  Suéde  fur  les  conquêtes 

troupes  du  Duc  Bernard  de  Vei 

&  enfin  d'augmenter  les  fub(îde2 

mis  par  le  dernier  traité.  Mais 

tne  le  traité  de  Hambourg  ne  d 

expirer  que  dans  un  an  »  on  re 

mandoir  â  Salvius  de  traîner  la  r 

'  dation  en  longueur  >  afin  de  fe  i 

ver ,  pendant  ce  tems4à ,  ta  liben 

traiter  avec  l'Empereur ,  s'il  ofl&oi 

conditions  raifonnables  >  &  dans 

pérancç  d'obtenir  ài^%  François  ^  ç] 
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kflanc ,  ce  qu'on  n'en  obciendroir  peut- 
erre  pas  en  précipitant  les  cbofes.  An.  té^. 

Ces  demandes  écoien^   exorbitant     .  vr. 
tes,  &  il  étoit  cconnant  que  les  Sué-    R*ponft  J» 
dois  ne  s  engageant  de  leur  cote  a  nen  Taux. 
de  plus  que  ce  qu'ils  avoient  promis  »    jbidtm^ 
prétendirent  obtenir  de  ia  France,  par 
le  renouvellement  du  traicé,beaucoup 
plosqu'ils  n'avoient  exigé  dans  le  traité 
même.  Cependant,  Salvius  agiflantfuc 
ces  principes, différa  d*abard  afTez  long 
tems  de  déclarer  au  Comré  d'Avaux  les 
ordres  qu'il  avoir  reçus  ^  fous  prétexte 
que  le  Baron  de  Rorté  traitoità  Stoc- 
kholm avec  les  Régens.  Enfin  preflTé  de 
("(expliquer  il  le  ât,&  le  Comte  qui  s'at* 
tendoit  à  quelque  chofe  de  femblable  » 
fbt  beaucoup  moins  furpris  de  Ténor- 
mité  des  propofitions ,  au'il  n'affeâa 
le  le  paroître.  Il  répondit ,  qu'il  n  a- 
roit  ordre  3u  Roi  que  de  propoferla 
:ontinuacion  du  traité  aux  mcmes  con- 
litions  \  qu'il  ccriroit  à  la  Cour  fur  les 
louvelles  demandes  de  la  Suéde  ;  mais 
p'en  attendant  il  lui  diroit  volontiers 
:e  qu'il  en  penfoit.  Qu'il  croïoit  que 
e  Roi  n'auroit  pas  de  peine  à  pro* 
nerrre   de  porter  la  guerre  dans  les 
bmaines  de  la  Maifon  d'Autriche  » 

£iij 
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An,  U40.  P^^^^^  q^T  n  exigeât  pas  1  exécu 
de  cet  article  d  la  rigueur ,  parce 
fe  pourroit  faire  que  la  chofe  de 
impolUble  ou  préjudiciable  aux  i 
rets  des  deux  Couronnes.  Qu'il 
portoit  peu  à  la  Suéde  que  le  Rg 
une  trêve  en  lulie  avec  TEfpa^ 
puifque  la  guerre  d  Italie  n'avoit 
cun  rapport  à  celle  d'Allemagne 
au  traité  d'alliance  ,  &  qu'il  etoii 
jufte  d'exiger  cette  condition  >  an: 
que  les  Suédois  ne  vouluflènt  co 
buer  eux-mêmes  à  cette  guerre, 
le  Roi  leur  communiquetoit  fans 
ne  les  ptopofirions  qu'il  avoit  à 
dans  le  traité  de  la  paix  génér 
pourvu  qu'ils  lui  communiqua 
aufli  les  leurs  >  &  qu  il  fe  content 
d'un  dédommagement  égal  à  1 
qu'ils  demanderoient  pour  eux 
mes.  Que  fî  on  n'avoit  fait  au 
mention  des  Suédois  dans  le  trai 
Colmar ,  c'étoit  la  faute  des  Min 
François ,  qui  avoient  agi  en  cela 
cre  les  intentions  du  Roi  &  du  G 
nal  de  Richelieu  ;  mais  que  les 
dois  dévoient  confidérer  que  l'ac 
fition  que  la  France  avoit  faite 
conquêtes  du  Duc  de  Veimar, 


&  des  Négociations  ^Llv.  VI.  103 
également  utile  aux  deux  Couronnes  > 
puifqa*elle  ferviroitàbbtenirde  TEm-  ^n«  **to 

Kreur  d'honnêtes  conditions  pour 
ine  Se  pour  i'^autre.  Que  la  Suéde 
ii*avoic  aucun  droit  de^iemander  un 
dédommagement  pour  1  armée  du  Duc 
de  Veimar  ^  parceque  ce  Prince ,  libre 
de  s'attacher  à  qui  il  vouloit ,  s  etoic 
donné  à  la  France  pour  fervir  avec  fes 
troupes  où  Ton  voudroit ,  comme  les 
armées  Françoifes ,  fans  autre  condi* 
tion  que  celles  qui  étoient  exprimées 
dans  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le 
Roi.  Qu'on  continueroit  à  païer  exac^ 
temenc  à  la  Suéde  les  fuDfides  pro- 
mis :  mais  qu'elle  ne  devoit  pas  en 
attendre  davantage,  parceque  le  Roi 
n'écoic  pas  en  état  de  faire  de  nou- 
velles dépenfes*,  &  enfin  qu'il  crai- 
gnoit  que  lorfqu'on  apprendroit  en 
France  les  propofitions  de  la  Suéde, 
on  ne  les  prît  pour  un  refus. 

Comme  rien  ne  contribuoit  plus  à      vir. 
rendre  les  Suédois   difficiles  liir  les  ^,çJ|q„^^^ 
conditions  du  traité ,  que  l'opinion  où  d'ind'ffercncc 
ils  étoient  que  la  France  ne  pourroit  ^*'"^*"*"^* 
jamais  fe  réloudre  à  fe  féparer  d'eux , 
le  Comte  d'Avaux  s'appliqua  fur-tout 
i  les  détromper,  en  leur  faifant  enten- 

E  luj 
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dre   que  la  France   aimeroit  mieux 

An.  1640.  porter  toute  feule  le  poids  de  la  guer« 

re,  que  de  traiter  aux  conditions  qu'on 

offroit.  Qu'il  avoit  ordre  de  rompre 

la  négociation  ,  (î  les  Suédois  s'opi« 

niâtroient  à  foutenir  leurs  prétentions. 

Qu'on  l'accuferoit  avec  raifon  d'avoir 

peu   ménagé  l'honneur  de  la  France, 

s'il  écoutoit   de  femblables  propofi- 

rions ,  &  que  (1  les  Suédois  n'étoienc 

pas  plus  équitables  y  ils  auroient  bien** 

tôt  fujet  de  fe  repentir  d'avoir  (I  pea 

ménagé  des   Alliés  a  qui  ils  avoienc 

tant  d'obligation,  /s  n*cn  doute  pas  ^ 

repartit  Salvius  un  peu  ému  >  car  y'«ii 

des  lettres  qui  font  foi ,  que  le  Roi  dm 

France  traite  avec  les  ennemis  à  Nunm* 

berg ,  à  Munichy  à  Pampelune  &  à  Bui^ 

gos.  L'avis  étoit  faux  \  mais  il  étoit  bon 

de  le  laiflêr  croire  pour  intimider  les 

Suédois  :  aind  le  Comte  d'Avaux>  aa 

lieu  de  niet  le  fait  >  fembla  même  l'a* 

vouer  y  &  il  en  donna  toute  la  peut 

à  Salvius. 

s^dmcns     Après  ces  premiers  éclairciflemens  ^ 

delà  France,  le  Comte  d'Avaux  jugea  à  propos  de 

a"  iku'^^ir  laifler  couler  quelque  tems  fans  faire 

les  confércn-  mention  du  traité ,  afin  de  perfuadec 

J^îi^e.'*"  aux  Suédois  qu'on  n'avoir  pas  en  Fran-- 
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sfor  cepoinc-là  autant  dlmpatîence 
a  ils  ccoïoient  ;  mais  cette  «rufe  ne  ^v*  '^49- 
mvoir  pas  durer  ,  parceque  la  Cour 
e  France  le  predoit  extrêmement  de 
onclare,&  il  fallut  bientôt  renouer 
i  négociation.    Le  Roi  avoit  fort  â 
sur  un  point  qui  lui  paroiflbit  im- 
ortant  pour  le  fuccès  du  traité  de 
aix  :  c*étoit  qu'on  changeât  le  lieu 
es  conférences.  La  France  ne  goa-     j^i^i.%  » 
>it  pas  le  projet  des  deux  aifemblées ,  Roiluc^mtt 
irtout  dans  deux  lieux  auffi  éloignes  ^^y^^*  » 

1      1.  P'      •  r-    \  Ar«  X640. 

an  de  1  autre ,  que  1  etoient  Cologne 
c  Lubeck.  Cette  double  alfemblée 
toit  toute  propre  â  exciter  de  la  ja«> 
Nifie  entre  les  Négociateur^  &  en* 
oie  plus  entre  les  Médi£^teurs,qui  fe 
ifpQteroient  la  gloire  d'avoir  les  pre- 
tiiers  achevé  leur  traité ,  &  par- là  des 
onfcreoc^»  ^  paix  pou  voient  deve- 
ir  une  fource  ae  diviHoii.  D'ailleurs 
s  négociations  ne  pouvoient  pas. 
saiiquer  de  traîner  beaucoup  en  lon- 
gueur ,  â  caufe  du  tems  qu'il  fau- 
lioit  aux  Négociateurs  pour  fe  com* 
nuniquer  de  (i  loin  leurs  penfées  8c 
ears  réfolutions  ,  fuivant  le  projet 
k>nt  on  étoit  convenu  de  n'agir  que 
|ç  concert*  Cet  embarras  devoir  ètrç 

Ev 
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d'autant  plus  grand,  que  les  diven 
AN.  1^40.  ^venemens  de  la  guerre,  qui  concinuef 
roic  toujours  pendant  le  traité ,  tp- 
portcroient  de  grands  changemeiil 
aux  réfolutions  des  deux  partis.  Lm 
Suédois  au  contraire  fouhaitoient  deux 
alTemblées ,  &c  une  des  principales  raû 
fons  étoit  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  ce« 
dcr  le  pas  aux  Ambalfadeurs  Françoî^ 
&  à  pludeurs  autres  qui  croïoieiM 
avoir  droit  de  le  prendre  fur  eux.  Il  j 
avoir  un  moïen  d'éviter  cet  inconve-i 
nient  ;  c'étoit  que  les  Plcnipotentiaî« 
res ,  quoiqu'aHemblés  dans  une  m&nfo 
Ville ,  n  eufTent  entr'eux  aucune  con- 
férence que  par  le  canal  des  Médiai 
reurs  qui  porteroient  les  propofitiotti 
&  lesreponfesdepart  &  d'autre.  Pialib 
U  les  Médiateurs  auroient  été  ploi^ft 
portée  d'agir  de  concert  Holes  cho* 
iès  paroiftoient  devoir  ctre  plutâctNH 
minées  ;  ftiais  la  difficulté  confiftctfll 
dans  le  choix  d'une  Ville.  Les  Suédoiv 
ne  vouloient  pas  de  Cologne ,  jparc^ 
que  cette  Ville  étoit  trop  dàclaréè 
contr'eux,&  trop  éloignée  de  la  StKBH' 
de,  &  les  François  de  leur  côté  M 
▼ouloient  ni  de  Lubeck  ni  de  Hzvnéà 
bourg }  par c^  qu'outre  que  ces  Vîliti 
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ftoicnc  aufli  trop  éloignées  de  la  Fran- 
ce, le   Légat   du  Pape  ne  pouvoir  Ah.  X640 
fas  accepter  une  Ville  roure  Lurhé- 
rienne. 
Dans  rimpoflibiliré  que  la  Frauce       ix. 

"   •      \  h  1  ^  Le    Cnmii 

Toioit  a  tranlporter  le  congres  en  une  a'Ayaiu  pnv 
même  Ville  ,  elle  avoir  imaginé  un  çofcdcchoi. 
aurre  expédient  conforme  à  les  vues,  ofnabw^ 
£lle  vouloit  du  moins  qu'on  choisie 
deux  Villes  les  moins  éloignées  qu'il 
(e  pourroit  faire  ,  afin  que  la  Maifon 
d'Âurriche  ne  pût  pas  profiter  de  leur 
cloigneftienr  pour  divifer  les  Alliés. 
C'en  ce  que  le  Comte  d' Avaux  propofa 
à  Salvîus  >  &  les  deux  Villes  furent 
pouE  le  traire  de  Suéde  ,  Ofnaburg , 
Francfort  fur  le  Mein  ou  Cologne  î 
&  pour  le  traité  de  France  »  Munfter, 
Maïence  ou  WefeL  Salvius  témoigna 
quelque  répugnance  à  confentir  à  cette 

{»ropontion,  parcequ'il  prévoïoit  que 
es  ennemis  n'y  confenciroienf  eux- 
mêmes  qu'avec  peine  *,  mais  le  Comte 
crut  avoir  lieu  d'efperer  que  cer  arti- 
cle ne  feroit  pas  de  difficulté ,  pourvu 
<^u  on  fur  d'accord  fur  les  autres  :  ainll 
on  palla  aux  autres  points  de  la  négo- 
ciation» 
SaLvius  >  Youloiç  faire  un  nouveau     ^^^^^ 

E  vj  ®""  * 
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traire  différcnc  de  celui  de  Wifmar  8C 

An  1640.  ^^  Hambourg,  parcequil  en  vouloic 
fur  lariidc  changer  tous  les  articles  à  Tavancage 
qii  obiigeok  de  la  Suéde.  Le  Comte  d'Avaux  au 
ïran«*i  por-  contraire  confenroit  feulement  à  ajou- 
ter u  f^ucrre  ter  quelque  chofe  au  traite  de  Ham- 
en  Aiicixu.  [jourg ,  afin  de  Taccommoder  a  l'érac 
préfent  des  affaires.  Dans  le  traité  de 
Pufendorf,  Hamboutg,  la  France  s'ccoit  obligée  à 
'•  »*•  porter  la  guerre  dans  les  Païs  hérédi- 

taires de  la  Maifon  d'Autriche  ;  mais 
elle  avoir  allez  mal  obfervé  cet  arti- 
cle ,  parcequ'elle  trouvoit  mieux  fon 
compte  à  faire  la  guerre  en  Flandre  » 
en  Italie  &  fur  les  bords  du  Rhin  , 
laifTant  a  la  Suéde  le  foins  de  la  guerre 
d'Allemagne.  Elle  avoit  encore  un  in^ 
cérèt  particulier  à  ne  pas  éloigner  fes 
armées ,  afin  de  s'attacner  la  Landgra- 
ve de  He(Iè&  les  Ducs  de  Lunebourg  \ 
ce  qui  pouvoir  en  même  tems  fervic 
à  rendre  les  Suédois  plus  traitableS9 
parcequeces  nouvelles  alliances  ren- 
doienc  celle  de  Suéde  moins  néceflaire. 
Salvius  y  voulant  ôter  a  la  France  tout 
prétexte  d'éluder  cet  article ,  deman- 
da qu'il  fut  exprimé  en  ces  termes  : 
^ne  le  Roi  ferait  entrer  une  bonne  armi^ 
dans  Us  Pais  hiréditaires  de  la 
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jl&A  iTjiuiricfu  pour  y  établir  le  théâtre 
et  la  guerre.  Ces  expreffions  c  toienc  trop  An.  1 6\%. 
fbnes  &  trop  nettes  pour  les  deHeins 
de  la  France.  Mais  le  Comte  d'Avaux 
o'eac  garde  d*en  paroître  mécontent  » 
poac  ne  pas  découvrir  les  intentions 
leaetes  de  la  Cour  de  France.  Il  fie 
mcme  (emblant  de  les  approuver.  Mais 
peu  de  cems  après ,  fous  prétexte  que 
CCS  termes  pourroient  faire  naître  des 
difficultés  ,  il  propofa  d  en  fubftituer 
d'autres  »  qui  étoient ,  qut  le  Roi f croit 
une  grande  diverjîon  \  &  pour  ôter  à 
Salvius  toute  défiance ,  il  confentit  à 
ajouter  en  Allemagne  :  ce  qui  n  ecoic 
pas  contraire  aux  intentions  du  Roi  , 
paifqae  fous  le  nom  à* Allemagne  on 
pou  voit  comprendre  le  Brifgaw ,  TAU 
lace  &  d'autres  Provinces  qui  fai- 
ibient  véritablement  panie  de  l'Em- 
pire Germanique.  Comme  Salvius  ne 
goucoir  pas  ces  exprefCons ,  le  Comte 
s'oftit  à  exprimer  nommément  non 
pas  V Autriche.,  comme  le  vouloir  Sal- 
vius ,  mais  les  Provinces  Autrichien^ 
nés  y  Provincias  Aujlriacias  y  pourvu 

3a  on  y  ajoutât ,  comme  dans  le  traité       ^^'  . 
c  Hambourg ,  la  claufe  quantum  fie^  captieuse  aa 
ripoterit  ^  autant  que  [état  de  la  guerre  ^^|*  •^'^* 
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&  Us  forces  du  Roïaumc  U  pùrmtttronU 
An.  ^^^^-  Sous  convenons  pour  U  fond  ^  difoit-il 
à  Salvius.  Vous  demande^  que  le  Risi 
faffi  vivement  la  guerre  à  l  Empereur  , 
//  le  promet*  S*U  efi  véritablement  en 
'état  de  la  faire ,  la  claufè  ne  l'en  dif^ 
penfera  pas.  Si  lajîtuation  defes  affai» 
res  ne  le  lui  permet  pas  ,  il  en  fera  dif* 
penfé  indépendamment  de  toute  claufi. 
Il  ne  s* agit  entre  nous  que  de  quelques 
termes.  Ce  raifonnement  écoic  plus 
fpécicux  que  folide  ;  car  la  difiicalté 
conddoic  en  ce  que  les  Suédois  crai* 
gnoienr  que  la  France  n*abufac  de  ces 
termes  pour  laifTer  la  Suéde  chargée 
de  couc  le  poids  de  la  guerre.  Néan« 
moins  comme  le  Comte  d'Avaux  pa« 
roidbir  inflexible  fur  ce  point ,  SaU 
vius  fut  obligé  de  prendre  le  parti  qao 
le  Comte  lui  avoit  d'abord  propole  » 
qui  ctoit  de  laiffer  cet  article  dans  fon 
entier  tel  qu'il  étoit  exprimé  dans  le 
traité  de  Hambourg,  Le  Comte  d'A- 
vaux  refufa  avec  la  m&mc  fermeté 
d'inférer  dans  le  traité  ,  que  le  Roi 
ne  pourroit  faire  de  trêve  en  Flandre 
ou  en  Italie  que  du  confentement  de  la 
Suéde. 

Rien  n  ctoit  plus  adroit  -que  la  mH 


un  «i&L  VA  Aiiuiuiitiiiuii   laiJd  lui   lai* 

rcponfe.  Lorfqu'on  le  preffôit  de 
idre  ,  il  s'exculoit  fur  ce  qu'il  n'a- 
xas encore  reçu  fes  ordres.  Il  pa- 
bic  quelquefois  entrer  dans  fes 
.mens  pour  l'cncagcr  à  s'ouvrir  à 
&  lorkjue  Salvius  croïoit  Tavoir 
lé ,  il  lui  échappoit  par  quelque 
ce  qu'il  avoit  toujours  foin  de  fe 
ver.  Cette  conduite  rendoit  le 
ite  d' A  vaux  impénétrable  j  mais 
li  embaradbic  le  plus  l'Ambadà- 
Suédois ,  c'étoit  les  lettres  ^ne 
Dmre  d'Avaux  recevoir  ou  fci-? 
t  de  recevoir  du  Baron  de  Rorté 
éfidoit  à  Stockholm, par  lefquelles  , 
alTaroir',  difoir^il ,  que  les  Régens 
iede  confentiroient  fans  peine  à 
înucr  le  traité  de  Hambounr  :  6c 
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tés.  L'incertitude  où  étoit  Salvius  de 

An.  1640.  la  vérité  ou  de  la  fauiïèté  de  Tes  avis  ^ 
le  jetta  fouvenc  dans  de  grands  em-  : 
barras. 
^"-  L'article  des  fubfides  croit  le  poihc 

tion  ^fur  In  1^  plus  déUcat  de  toute  la  négociation. 

fubfider.  Lg^  France  fe  plaignoit  avec  raifon  de 
Pufendorf.çQ  q^q  Jçj  Suédois  prétendoient  i 
chaque  renouvellement  de  traite  Ven- 
dre plus  cher  leur  alliance.  Cependant 
comme  celui-ci  devoir  ctre  le  aernier  , 
&  devoir  durer  jufqu'à  la  paix  géné<- 

jMÎ!côf^e^^}^ y  le  Roi  avoir  permis  au  Comte  / 
gT^vaux,  16  d'Avaux  d'accorder  aux  Suédois  juC»  * 
^^",i'/)^^y  qu'à  douze  cens  mille  livres  par  an,,  J 
3640'.  au  lieu  dun  million  qui  étoit  ftipul4 

par  le  traité  de  Hambourg.  Ce  n'ecoir, 
pas  encore  afTez  pour  les  Suédois  3  ils  /; 
en  demandoient  quinze  cens  mille  »  • 
&  même  lufqu'à  deux  millions  »  atié^l 
Lttttt  Juguant  l'exemple  du  Duc  Bernard  fie; 
Cmâ,dA  ^jrdcs  Provinces- Unies*  à  qui  le  Roi  ea 
^^vaux^  4  avoir  paie  autant.  Mais  la  comparais 
-D^  i<f4o.    fon  n  étoit  pas  jufte  ;  car  le  Roi  nè> 
p^ïoit  pas  le  change  pour  les  Hollan-  • 
dois>au  lieu  qu'il  le  païoir  pour  les  Sué «.  ' 
dois.  Les  troupes  du  Duc  de  Veiinai;^ 
croient  à  la  folde  de  la  France ,  au  liçUf 
^ue  les  Suédois  faifQÎent  la  guerre  %xl  ' 


'  iK"  la  p.\s  Jcm.uuicr  ,  p.nir  r.c 
•in Ici"  lo   KvM.iMnu* ,  qui  n'avoic 
'.V  irop  \\c  poinc  A  toiiiiiii  A  des 
.:sli  cxccllîvcs. 

Comte  dWv.uix  dillimulant  l.i 
Vion  iju'il  avoit  de  la  Cour ,  fie 
iciucnc  valoir  toutes  Tes  rail'ons 
ius  ,  &  perlîila  Ion;;- teins  à  ne 
i'ir«.]irun  million  ,atiri lie  lame- 
fcnliblemenc  au  point  où  il  lo 
c.  Aux  raifons  il  ajouta  Tadreife. 
ic  S.ilvius  lui  fit  la  propoiitioii 
iln/c  cens  mille  livres ,  il  lui  rc- 
:  que  lo  Haron  de  Rorté  lui 
ne  v|uo  les  Regens  regardoienc 
e  le  point  capital  du  traité  ,  d'o- 
ie Roi  a  porter  fcs  armes  dans 
us   héréditaires    de  la    Maifoii 
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divers  temperamens  qui  ne  plûreni 

An.  i^4c.  pas  à  Salvius.  Enfin  après  beaucoup  de 

propoficions  inutiles ,  les  Suédois  lioii- 

reux  de  concéder  ii  loné-cems  fur  oa 


/     A 


inrfécif. 


mcerec  pccuniaire ,  trop  tiers  pour  vou- 
loir paroicre  intérelTés  ,  &  trop  incé- 
refTés  en  effet  pour  fc  relâcher  fur  ua 
point  fi  confidérable ,  en  fufpendirenc 
pour  un  cems  la  difcufCon. 
xnr.  Il  fur  également  impoiTiblede  cou* 

TouiieiM-  ygnir  fur  les  autres  arucles  du  rraité  • 

ffreiarndcf         i  »/     •  i    • 

demeurent     cels  qu  croienc  ceux  qui  regardoieac 
le  changement  du  lieu  pour  le  cotf» 

frès  ;  la  trêve ,  en  cas  que  les  ennen^l 
acceptafrent,&  la  fureté  des  Cacbàil 
liques  en  Allemagne.  Ce  n'eft  pas  qof 
ces  points  fufTenr  par  eux-mêmes  diffi^ 
ciles  à  terminer ,  mais  c'efl  que  les 
Suédois  ne  vouloient  rien  conclure 
[u'ils  n'eufTent  obtenu  raugmenracionf 
[es  fnbfîdes  qu'ils  demandoient.  An 
reftc  le  Comte  d*Avaux  agifibic  alort 
avec  d  autant  plus  de  liberté,  que  la 
France  commençoit  d  prendre  fur  lés 
ennemis  une  grande  fuperiorité  »  com^ 
me  je  le  raconterai  bientôt  ;  mais  le 
Comte  avoit  encore  d'antres  refibrcs 
qu'il  emploïoit  habilement  félon  les 
occafions. 


i 
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s  Hoin  ,  avoit  écé  pris  par  les 

(  d  la  bataille  dcNordiingue,  An.  1^40. 

e  Werch ,  par  le  Duc  de  Vei-       xiv. 

racaille  de  Rhinfeld.  Le  Ma-  ..Y  ^T^ 

,      ,  ,  f,  I      *^       dA?aux  fui- 

orn  ecoïc  prilonnier  du  Duc  peudiéchan- 
re,&  Jean  de  Wcrth  l'éroit  «^^f"  ^"t" 
!  France ja  qui  le  Duc  de  Vei-  avec  jean  de 
nt  cedc.  Rien  ne  paroiflbic  ^*"^'* 
rel  ni  plus  aifc  que  de  faire  i-*"^'^^\ 
des  deux  pnionniers.  Les  m.  de  ca*. 
<c  le  Chancelier  Oxenftiern ,  ^^^  ^^ 
laréchal  Horn  écoit  gendre  ^    ^    *  ' 
;nt  cet  échange  depuis  long- 
il  fe  feroit  fait  fans  le  Comte 
qui  s'y  oppofa.  Il  n'y  avoit 
iploi  dans  l'armée  de  Suéde 
laréchal ,  &  comme  il  étoic 
du  crédit  de  fon  beau-pere  ^ 
.r  à  l'armée  auroit  pu  y  cau- 
ivifion  dangereufe  >  dont  les 
roient  été  fâcheufes  pour  la 
nême.  Il  eut  d'ailleurs  été 
)le  au  Duc  de  Veimar,qui  vi- 
re,de  revoir  fi-tôt  fon  prifon- 
rmes  à  la  mai  n  contre  lui.  Ces     Pufmaorf^ 
'oient  fait  fufpendre  Téchan-  *  "* 
me  Salvius   en  renouvelloit 
ition  dans  cette  négociation  , 
^aifoic  Car  cela  les  dernières 
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inftances,  le  Comte  d'Avaux  y  confetti 

entendre  adroitement  à  Salvius»  qu*il 
falloitque  les  Suédois  méritallënt  cetra 
grâce  par  un  peu  plus  de  complailanca 
&  de  gcncrofitc  aans  leur  manière  de 
traiter  ;  &  quelque  peu  conddérable 
que  cetre  affaire  fût  en  elle-même  j  il 
n'eft  pas  croïable  combien  le  Comce 
d*  A  vaux  fut  s'en  prévaloir  pour  rendre 
Salvius  plus  traitable. 
XV.  Le  Comte  favoit  encore  le  befoia 

Mrriiieinciic  extrcme  que  Banier  avoit  d  argent  » 
V  7î*i?'"*  &  c  étoit  un  fécond  moïen  donc  il  Is 
lervoir  pour  yaincre  I  obltination  -dee 
Suédois.  La  France  devoit  â  la  Suede- 


4itf»ïïZfia.  1^  f^^^g  jç  ^j^q  ç^j^j  ^j„g 

pour  le  fécond  terme  de  Tannée  coii^ 
rante.  Grotius  mandoit  qu  elle  avoic 
été  déjà  remife  aux  Banouiers  à  Paris, 
&  Salvius  en  predbit  le  paiemenc  ) 
mais  le  Comte  d' A  vaux  voulant  pro-< 
fiter  de  la  néceflitc  où  fe  trouvoient' 
les  Suédois  »  déclara  a  Salvius  qu'il 
avoir  défenfe  de  païer  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  afTurc  du  renouvellement  du  crai« 
té  )  de  la  manière  que  le  Roi  propo« 
foit.  Cette  conduite  étoic  fort  dure, 
pour  ne  pas  dire  injufte  \  car  Targenc; 
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tjit  les  Suédois  demandoienc  ctoic  dû,    

ndependammenc  du   renouvellemeiu  An.  1^40. 
duuaicéî  mais  on  vouloic  à  quelque 
pnx  que  ce  fùc  les  obliger  â  le  renou- 
relier  :  cependant    le    Comte  y  pour 
adoucir  fon  refus ,  fournie  fur  /on  pro- 

tpce compte  ,  dic-iî ,  le  tiers  delà  fom- 
Hie  de  cem  mille  écus  >  que  $alvius  fut 
obligé  d'emprunter  en  fon  nom  &  au 
fiom  de  Banier* 

Enfin  pour  ne  rien  négliger  de  tout  xvi. 
ce  qui  pouvoit  fervir  â  intimider  les  iJ^"]!,"!' 
Suédois ,  il  lailïbit  quelquefois  échap  Pufimd^f. 
pet  des  menaces  indireâes  de  débau-  ihi(L 
chéries  troupes  de  Banier.  Il  careflbit 
les  Officiers  Suédois  qui  venoient  â 
Hambourg  >  il  les  régaloit  chez  lui , 
leur  faifoit  des  préfens  confidérables 
d'argent ,  &  les  renvoïoit  a  larmée  , 
diarmés  de  fes  manières  &  comblés 
de  fès  libéralités.  Cetoient  autant  de 
PanegyriÛes  gagés  pour  louer  le  fer- 
vice  de  France.  La  vue  de  Tor  &  de 
f  argent  qu'ils  rap[K>rtoient,ébloui(Ibit 
les  croupes  Suédoifes  »  &  cecoit  un 
apps  dangereux  pour  des  gens  qui 
/buffrpient  une  e?;trcme  pauvreté.  Sal- 
vius, irrité  de  ce  procède,  voulut  ren- 
dre la  pareille  au  Cgmce  j  &  l'intinii^  , 
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der  à  Ton  cour.  Il  gagna  le  Comman- 
An.  1^40.  dant  de  la  garnifon  de  Hambourg  , 
&  rengagea  à  aller  trouver  le  Comte 
pour  lui  faire  en  fecret  une  faufle 
confidence.  L  avis  qu'il  devoit  Jui  don* 
tier  étoitque  les  Impériaux  ofTroieoc 
aux  Suédois  des  conclicions  fort  avaOi» 
tageufes,  qu'il  avoit  été  chargé  lui- 
même  de  iolliciter  ceux-ci  de  rompre 
avec  la  France ,  &  que  le  traité  étoît^ 
déjà  fort  avancé.  Ccroit-là  une  vieilli 
rufe  que  Salvius  avoit  déjà  emploïi 
dans  la  première  négociation  de  Har 
bourg  ,&  quête  Comte  d'Avaux  n\ 
pas  de  peine  à  découvrir.  Il  en  f 
occadon  de  déclarer  à  Salvius  qaf 
pouvoir ,  s'il  vouloit  »  traiter  avec 
Maifon  d'Autriche  ;  mais  qu'il  nd' 
voit  pas  compter  d'obtenir  de  la  Fi 
ce  d'autres  conditions  que  celles  qa' 
lui  ofFroit  ;  &  que  le  Roiycnnuïé  de.' 
longueur  de  la  négociation ,  prioit 
fin  la  Reine  de  Suéde  de  déclaver 
cela  fa  dernière  réfolution  y  afin 
prît  fes  mefures,  fi  elle  refuibir 
renouvdler  le  traité.  On  fit  à  Patîf] 
même  déclaration  à  Grotius»  8c  cffl 
hauteur  de  la  France  donna  beaucoi 
à  penfer  aux  Suédois.  Ils  n'écoiçûc 
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moins  choques  de  ce  que  les  François 
dii'oienc  quelquefois  des  Hollandois ,  An.  1^49. 
qails  dépenooienc  de  la  France,  à 
caufe  des  penfions  qu'elle  leur  faifoic  ; 
rar  comme  les  Suédois  écoienr  dans 
le  mcnse  cas  »  ils  ne  craignoienc  rien 
une  que  d*êcre  regardés  fur  le  pied 
de  PenConnaircs  dépendans  de  la 
France.  ^^^ 

Pendant  que  le  G)mre  d*  A  vaux  né-  ut  %^xUtM 
cocioic  avec  tant  de  chaleur  à  Ham-  jj^*^'*' 
Bourg  »  le  Baron  de  Rorté  predbic  de  dcî"  °^ 
£m  cote  les  Regens  de  Suéde  de 
Aiecrre  fin  d  cecce  affaire*  Il  leur  re- 
Kéfentoic  à-peu*près  les  mêmes  rai-* 
IMDS  donc  le  Comce  fe  fervoic  avec 
Saivius»  &il  en  recevoir  les  mêmes 
léponfes.  Enfin ,  après  une  longue  dé- 
lioéracion,  les  Regens  déclarèrent  au 
Baron  de  Rorcé,pour  dernière  réponfe^ 
^a'ils  laiflbient  au  Roi  le  choix ,  ou  de 
ceoottveller  le  traité  d*alliance  feule- 
inent  pour  trois  ans  aux  mêmes  con- 
ditions qu'il  avoic  été  conclu ,  ou  s'il 
fouloic  qu'il  durât  jufqu'â  la  paix , 
d'ajouter  tous  les  ans  oeux  cens  cin- 
nte  mille  livres  au  million  qu'il 
voit  païc  jufqu'alors.  Ils  demande* 
en$:ore  que  le  Roi  accordée  U 
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liberté  à  Jean  de  Vcrih,  ahn  de  Ti 

'  '*^*  changer  avec  Guftave  iiorn;  mais  i 

déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  pi 

confentir  à  changer  le  lieu  des  coiuié 

rences  pour  la  paix  générale  ,  parce 

que  lesVilles>qu*on  propofoit  de  fubfti, 

tuer  i  Lubeck  ou  à  Hambourc; ,  étoien 

^^Fiancc^^^P  ^^^^g^^^s  de  la  Suéde.  Par  cctt. 

Inrcjeiu     rcponfe  ,  les  Régens  de  Suec)e  pareil 

•'^"'        foient  fe  rapprocher  un  peu  plus  àt. 

François,  &  lefpérance  quon  cooçl 

de  les  amener  au  point  ou  on  les  yô|. 

loit  ,  ôc  qu'on  n'accepta  pas  le  pî^^ 

mier  des  cleux  partis  qu'ils  offroieiil- 

qui  étoic    de   renouveller    l'alliaii|^ 

pour  trois  ans.  Le  Comte  d'Avauz  ^ 

pendant   n'avoir   ordre    d'of&ir   ^^ 

deux  cens  mille   livres  d'angmi 

cion ,  en  cas  que  les  Suédois  conj 

ti(renc  à  renouveller  le  traité  iafc] 

la  paix ,  &  le  changement  du  lieo 

conférences  étoit  un  article  fur  lec 

le  Roi  étoit  réfotu  de  ne  fe  pat 

lâcher.  Mais  comme  il  jugea  qae 

chofes  étoient  en  train  de  s'aooB 

moder  »  il  crut  qu'il  étoit  tems^ 

laifTec  efpérer  â  Salvius  une  aagd 

cation  d'argent  à-peu-près  telle 

U%  Régens  la  domaadoient  >  { 


traites  ,  &  les  aflurances  con-  peu   fivora- 
îs  qu'ils  lui  donnoientde  vou- J"^^*"**^ 
uinuer  Talliance ,  ce  ne  fut  que 
on  qui  leur  manqua.  On  a  ac^ 
3mbien  de  fois  ils  avoienr  cen« 
en  réparer  par  des  traités  par<i 
s.    Quoiqu'ils  euflfent  (buvenc 
u  rinutilité  de  ces  négociations 
s  ,  l'Empereur  les  trouvoit  toa« 
rets  à  écouter  fes  proportions  » 
ur  en  faifoit  faire  tous  les  Jours  .   ^«rfWtr/ 
velles ,  ou  plutôt  il  leur  i&ifoit 
DU  jours  les  mêmes  par  de  nou- 
Agens.  Les  Ducs  de  Lauvem- 
)   le  Duc  Erneft  de  Saxe  »  le 

de  Valdeck ,  &  enfin  Lutzau  » 
lU  Miniftre  de  la  Cour  de  Vien-  ' 
-Iamix)urg ,  renouvellerent  les 
les  proportions ,  &  amuferenc 

les  Regens  de  Suéde  pendant 
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L'alliance /quoique  nécefTaire  ju(qu' 

Ah*  ^6^0^  lors  «  commençoic  à  deyenir  à  charj 

aux  Suédois  ;  ils  lécoienr  las  de  . 

fuerce  »  &  jaloux  de  la  fupccioricé  qi: 

Its  François  prenoienc  en  Allecnagm 

Par  routes  ces  raifons  ,  ils  penchoiet 

beaucoup  à  faire  leur  paix  particulie 

re  9  ^  i  laitTer  a  la  France  le  foin  d 

faire  la  (ienne  comme  elle  voudroi 

Mais  <l*uo  autre  coté  »  abandonner  I 

France  >  c'étoit  abandonner  en  m^m 

Items  Ie$  Etats  Proteftans  d'Allemjg 

gne  dont  les   intérêts  ne  pouvoiei 

pas  être  indififérens  à  la  Suéde ,  &  n 

j)ouvoient  être  réglés  que  dans  u 

fraité  général  \  &c  c*éroû  s'ôtex  à  eui 

mêmes  les  feuls  garants  qu'ils  puûfèi; 

livoir  de  leur  traité  avec  i'Empereui 

|Ces  con^dérations  ,  qui  avoienr  djé| 

£ait  échouer  les  négociations  paflées 

rendirent  encore  celle  ci  inutile  ;  oi 

ne  parla  plus  de  part  &  d'autre  que  d( 

la  paix  générale  »  quoiqu'on  o^uc  ;||] 

f  jun  deflein  de  la  faire. 

Kx.  La  France  fur-toyt  fit  paroîrre  ur 

•wtu  £^  nouveau  zèle.  Dès  l'année  précèdent 

gneiK  beau*  le  Roî  avoit  nommé  Monfieur  Maasai 

jJoÎkU  p2i!  ""  >  %^^  s'écoit  depuis  quelque  tenu 
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Cologne  en  qualicé  de  Plénipotenciai* 
le  avec  le  Comce  d'Avaux.  L'année  Am.  i^^^ 
faivance  on  fit  quelque  choie  de  plus. 
On  prépara  â  Paris  les  équipages  des 
Plénipotentiaires  ,  on  loua  des  Mai- 
ions  pour  eux  à  Cologne ,  où  on  pu- 
blia qu'Us  dévoient  fe  rendre  incef- 
£unmen€  ;  &  ce  qui  devoit  faire  en- 
core  plus  d'impreUion  fur  i  efprit  des 
peuples  »  le  Comte  d'Avaux  eut  ordre    Dépickt'ét 
d'accepter  les  fauf-conduits  de  l'Em-  f-'^Taf^Tû 
pereur  ,  rels  iqae  ce  Prince  les  ofFroit  ty^aiis^t^ 
avec  le  terme  de  non  réconciliés ,  en 
k  contentant  de  faire  une  protefta- 
don  pour  mettre  à  couvert  les  droitt 
des  Etats  de  l'Empire.  Mais  dans  le 
lems  que  la  France  prenoit  cette  ré- 
fidution  ,  l'Empereur ,  qui  n'en  fa  voit 
tien  »  6c  qui  ne  témoignoit  pas  moins 
d'empreflement  pour  la  paix ,  s'éroic 
dija  déterminé  a  réformer  fes  fauf- 
conduits  y  ôc  le  Comte  d'Avaux  le 
laifla  faire  fans  publier  l'ordre  qu'il 
«voit  reçu. 
Tout  fembloit  ainfi  fe  difpofer  i 
e|  une  paix  prochaine;  mais  il  s'en  fal- 
loir oeaucoup  que  le  zèle  de  la  France 
le  celui  de  Ferdinand  fut  auflS  f\ncevt 
Il  ^'il  le  par^iiToit*  Il  n  écoit  pas  de 
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rintércc  du  Cardinal  de  Richelieu  i 
4jb  ^^40»  le  Roïauoie  fût  tranquille  dans 
ItvciS  où  le  Roi ,  dégoûté  de  ce  Mil 
tre>  fembloic  fbuhaiter  d  en  être  dci 
La  paix  auroit  achevé  fa  difgrace 
le  rendant  moins  néceflâire.  On 
encore  que  ce  Minière  portoit  fes  \ 
ambitieufes  jufqu'à  la  Régence 
Roïaùtne  après  la  mort  du  Roi  qi 
croïoit  prochaine.  Un  tems  de  | 
eut  été  peu  propre  à  faire  réuflii 
graad  de0èin.  Ii  eft  d-ailleurs  ceri 
qu*on  faifoit  alors  en  France  de  ] 
grands  préparatifs  que  jamais  p 
icontiouer  la  guerre.  Enfin  il  n  eft 
ilifEcile  de  deviner  pourquoi  la  Fi 
re  affeâoic  cet  empreffement  pou 
paix.  Elle  voubit  fans  doute  per 
ider  aux  Suédois  qu'en  les  engage 
i  renouveller  l'alliance ,  elle  né  ] 
cendoit  pas  rendre  la  guerre  éter 
{e  »  comme  ils  fe  rimaginoient , 
quils  ne  rifquoient  rien  en  coni 
rarit  â  ce  renouvellement  »  puifqi 
fonçepit  (i  efîcacement  i  la  paix.  \ 
Avou  encore  en  vue  de  prévenir 
fâcheufes  réfolutions  que  les  Etats 
^'Empires  afleniblés  i  Rati(bonne,  p 
99Ï9W  f  rpodj:?  cpncrVU;  e|i  fy% 
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it  la  Maifon   d'Autriche. 

Il  s  ecoic  élevé  dans  couc  l'Empire  Am«  lé^ 
in  cri  unanime  des  Princes  &  des  xxr« 
Eues  qui  demandoienc  la  paix«  Le  ■jik.y^* 
iQoilvemenc  fut  fi  général  i  que  Ferdi- 
nand crut  devoir  obéir  en  apparence 
80  torrent  \  ce  fut  le  motif  qui  le  fis 
léfoudre  à  réformer  les  fauf-conduits^ 
Mais  il  prévoioit  afTez  que  ce  premier 
pas  n'auroit  de  fuites  qu'autant  qu'il 
Toudroit>  &  qu'il  feroit  toujours  maître 
d'arrêter  le  cours  dés  négociations.  Il 
elpéroit  même  s'en  prévaloir  auprès 
des  Etats  de  l'Empire  pour  en  obtenir 
des  fecpurs  extraordinaires  afin  de 
continuer  la  guerre.  Il  avoit  convo- 
qué, à  la  prière  des  Electeurs  >  une  Die^ 
le  générale  à  Ratifbonne ,  pour  y  déli- 
bérer fur  les  nioïens  de  finir  la  guer- 
re,  &  de  rendre  le  calmé  à  l'Europe* 
Dans  cette  affemblée  il  fe  propoloic 
de  foulever  tout  l'Empire  contre  la 
France  »  de  la  rendre  leule  coupable 
de  la  continuation  de  la  guerre  »  Si 
d'armer  tous  les  peuples  contr'elle  9 
(bas  prétexte  de  l'obliger  à  faire  la 
paix.  Il  en  feroit  peut-être  venu  à  bout» 
fi  la  France  &  fes  Alliés  »  avoient  faic 
paroître  de  Téloignemenc  pour  la  né^^ 

F  iij 
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gociation.  Ainfi  le  Roi  crue  devoir 
An.  i<4o.  prévenir  reiTec  de  cette  manœuvre  ea 
cémoignanc  de  fon  c6té  beaucoup 
d  empretTemenc ,  &  la  Dicte  fe  pa(& 
dans  une  (i  grande  confufion  >  qu'elle 
n'eue  aucune  des  fuites  que  Ferdinanit 
avoir  cfpcrées. 
xxTT.  Comme  il  ne  paroifToic  pas  poffi^ 

de  Raifbon^^'^  ^^  ^^^  teglcr  dans  la  Diète  fans 

Bc  écrie  aux  te  confentcment  des  deux  partis  »  om 

rlu'o'Jcf  .''cPropofa  a-invitcr  les  Alliés  à  y  envoie» 

les   cki  orrcr  leurs  Plénipotentiaires*  Mais  l'Empe* 

**  P***-    renr  fe  recria  contre  cette  rcfolution  i 

aiZ)4fc.  nf4o.foas  prétexte  qu'une  telle  démarchai 

18  /dovicr  fcroit  indigna:  de  la  Ma jedc  Impériale  { 

**'♦'•  mais  en  effet  parcçqu'il  craignit  qua» 

xMart.    igj  Ambaffadcurs  des  Alliés  ne  per-» 

, '"/"''^'"'/"fmdaffênt  à  la  Diète  de  s'unir  aveo 

eux  pour  faire  abolir  le  traité  de  Pra«* 

guc ,  &  demander  le  parfair  rétablii^ 

lement  de  la  liberté  Germanique.  Les 

Députés  prirent  le   parti   d'écrire  aw 

Roi  de  France  ,  au  Roi  d'Efpagne  »  à 

la  Reine  &  aux  Etats  de  Suéde  »  pour 

les  exhorter  â  envoïcr  au  plutôt  ieuri| 

Plénipotentiaires  à  Cologne.  Ils  fup« 

pofoient  dans  leurs  lettres  que  cous  lec 

iauf-conduitsétoient  expédiés  en  bon« 

ne  forme  \  mais  ils  étoienc  mal  infoe^ 
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:  c^  il  cft  vrai  que  l*£mpereur  ^  à  ^ 
la  prière  des  Eieâeurs  &  des  Pcinees  ^k.  ê^ts 
de  l'Ëmpke  ,  avoir  enfin  confenri  à 
rerrancher  le  cernle  c^c  concefté  de 
Aon  réeoneiliis.  Mais  le  Roi  d'Efpagne 
D*avoic  encore  rien  changé  dans  le  fauf-* 
conduir  des  Hollandois.  Comme  cer 
Prince  étoir  encore  moins  difpofé  à  1^ 
paix  que  le  Roi  de  France  y  &  moins' 
Mféreflfé  d  diffimuler  avec  la  Diète  >  te^ 
'  lettres  n'eurent  aucun  efferr 

Pour  eng^er  tous  les  Membres  de     *cW.' 
fEropire  à  le  réunir  par  une  bonne  propofj*^ 
paix,  la  Diète  demandoit  â  TEmpc- *«»»**^ 
fearquil  publiât  une  amniftie  gêné- 
fate  pour  tous  les  fujets  de  l'Empire  ^ 
en  verti»  de  laquelle  toutes  cnofes^ 
kSknt  rétablies  au  même  état  où  elle» 
Àoienc  avant  les  troubles ,  dotit  le& 
ans  vouloienc  qu'on  fixât  le  commen- 
cement â  lanncc  1618,  lorfque  TE-      ^     ,. 
leûeur  Palatin  fut  couronné  Roi  àti.,^f^ 
Bohême ,  les  autres  â  1617  ou  KjJo  ,  ca-^etta  dg 
hrCqne  les  Suédois  entrèrent  en  Aile- ^'^•^^41^ 
magne.  Ferdinand  confenrit  en  appa- 
rence à  puUier  Tanmiftie  ,  afin  de  fe* 
faire  honneur  de  fa  modération  ;  mai» 
il  n  avoir  aucun  defiein  de  Taccordet 
lelle  qu'on  la  demandoit.  Il  fut  aif4 

F  uij 
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de  s'en  appercevoir  lorfqu'il  s*agic  Stti 
Am.  1641.  régler  les  conditions  :  car  il  ne  vott: 
lue  pas  confcntir  que  Tamnillie  s*é: 
tendic  généralement  à  tous  les  SujeQ: 
de  TEmpire.  Les  Princes  de  Lttner 
bourg  y  de  HefTe ,  de  Bade  >  la  Maiibe: 
Palatine  &  plusieurs  autres  Etats  d'Ai; 
lemagne  en  étoient  exclus.  Il  fallcni 
que  tous  ceux  qui  s'étoient  alliés  avei 
les  Puiflànces  étrangères  comtneiw 
Raflent  par  renoncer  â  leur  alliandB 

Kur  fe  mettre  en  état  de  jouir  de 
mniftie  :  on  en  fufpendoïc  Teftc 
jufqu'â  ce  que  TEmpire  fût  parfaite^ 
ment  tranquille  au- dedans  ;  ce  cnii 
étoic  rout-à-fait  déraifonnable,  piii& 
que  cette  tranquillité  ne  pouvoir  fera 
que  lefFet  &  une  fuite  de  lamniftio 
mcme.  Enfin  on  y  fuivoic  en  tout  le 
plan  de  la  paix  de  Prague  j  avec  coa« 
tes  fes  exceptions  &  fes  reftriétionf. 
Cependant  comme  le  parti  de  FEni« 
pereur  étoit  le  plus  fon  »  par  Tabfence 
de  plufieurs  Membres  tant  Catholi- 
ques que  Proteftans  ,  il  eut  toujoun 
pour  lui  la  pluralité  des  voix ,  &  le 
parti  contraire  fut  réduit  à  faire  dei 

Eroteftations  inutiles.  Les  Députés  de 
unebourg  &  de  He({e  furent  ceui 
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4c  rous  qui  parlèrent  avec  le  plui  de  ■ 


/ermecé  &  de  zèle*  Auifî  ne  manqua- An.  i^4i« 
t-on  pas  de  leur  donner  ordre  de  ibr- 
tic  de  Rat  i  (bonne  dès  que  leurs  fauf- 
C(mà\x\is  furent  expirés.  On  ne  laida 
pas  de  donner  i  cet  aâe  le  nom  à'Am" 
nifiuginiraU  9  &  l'Empereur  s'en  pro-  J^^p^^^ 
meiroic  un  grand  effet  \  mais  il  fut  niri.  /.  %. 
^  trompé  dans  fes  cfpérances ,  &  on  re« 
garda  cette  amniftie  comme  un  piégo 
lemblable  â  ce  pardon  général  public 
en  Flandre  en  1 5  70 ,  &  qu'on  appcUa 
par  dcri(ion  attrape  louriaut. 

L'affaire  du  Prince  Palatin  fut  ren-     xxtv. 
voïce  à  Vienne ,  pour  y  être  traitée  \  ^  •  ^'"**  ""* 
l'amiable  f  difoit-on  9  quoique  Ferdi- au  phnVJa- 
nand  eût  promis  de  la  faire  décider  i«'^»  ^  ^^^ 
dans  la  Dicte.  Cependant  pour  tcmoi"  "^' 
gner    la    bonne   volonté  qu'il  avoir 
pour  la  Maifon  Palatine  »  il  remit  en 
liberté  le  Prince  Robert  qui  avoir  été 
pris  quatre  ans  auparavant ,  comme 
j*at  raconté.  Mais  la  négociation  de 
Vienne  n'eut  aucun  effet,  quelques 
mouveniens  que  fe  donnât  l'AmbaiIa- 
dear  d'Angleterre  «  qui  fut  alors  con- 
vaincu ,  &  qui  tâcha  de  pcrfuader  audi 
i  fon  Maître  que  la  Maifon  d'Aurri* 
che  ne  confcntiroit  jamais  d  rétablie 
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TEleâieur  Palatin,  i  moins  qu'on  ne 

An.  1641.  Py  obligeât  par  la  force  désarmes, 
^^y  Tandis  que  la  Diece  fuivoic  ainfi 

Faaicr  foc-  aveuglémenc  toutes  les  vues   de  la 
rrimtT'ia  Maifon  d'Autriche ,  &  confpiroit  avec 

de  rompre  i*      ,     ,  ,  »  ^      r        j 

Dicte  en  ana-  elle  a  prolonger  la  guerre  »  au  heu  de 
Ennc.*^*'^  travailler  à  la  réunion  des  partis  ;  Ba- 

nier ,  qui  n*éroitpas  loin  de  Ratifbon- 
M^lh'ai  ^  "^ >  forma  le  deflein  d'infulter  la  Pla- 
Cuebrtant  /.  ce  >  &  d'eflaïer  de  la  furprendre  par 
4.  ê.  1.       Qi^^  brufque  attaque  y  ou  au  moins  de    '. 

diilipec  la  Diète  par  la  crainte  d'un   ] 

Dès  Tannée  précédenre  le  Duc  de  ... 
Longueville  &  le  Comte  de  Guebriant,  ^ 
qui  commandoit  fous  lui  l'armée  du  ] 
feu  Duc  de  Veimar  »  fortifiée  de  quel-* 
^^       ques    troupes    françoifes  ,    s  etoienc   '. 
joints  â  Banier.  La  jonâîon  fe  fit  ^ 
Erfort  en  Thuringe ,  &  ces  trois  Gé^ 
néra^ix  agifTant  de  concert ,  foutenw 
encore  des  croupes  de  Hede,  Se  de 
celles  du  Duc  de  Lunebourg ,  qui  s'é- 
toit  enfin  ouvertement  déclare  pour 
les  Couronnes  alliées  ,    préfenterent    \ 
la  bataille  à  Picolomini  qui  étoit  re-^    ' 
tranché  devant  Salsfeld  uir  la  Saal  p 
Se  qui  la  refufa.  Il  arriva  là  un  de  ces 
ecculens  bizarres  dont  la  guerre  fow« 
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tàc  quelquetois  des  exemples.  Picolo- 
mini  déucha  pendant  la  nuit  un  corps  An.  1641. 
lie  cavalerie  pour  enlever  le  canon 
des  Alliés ,  &  le  fit  fuivce  par  un  au- 
tre corps  de  Croates  qui  avoir  ordre 
it  le  loutenir.  La  cavalerie  aïant  été 
lepoullee  par  les  gardes  avancées ,  ren« 
contra  dans  (a  retraite  les  Croates  qui 
Favoient  fuivie ,  &  dans  robfcuricé  les 
prit  pour  des  ennemis.  Ceux-ci  pen^ 
ièrent  la  même  chofe  de  leur  cava^ 
lerie  :  les  deux  troupes  fe  choquèrent 
aaffitot  9  &  fe  battirent  avec  un  égal' 
acharnement  dans  une  extrême  con- 
fufîon.  Comme  elles  fe  rapprochoienc 
toutes  deux  de  leur  camp  »  dans  Tef- 
pérance  d'être  fecourues ,  les  troupes 
qui  gardoientle  bord  de  la  rivière  ne. 
Cuvant  rien  diftinguer  dans  les  té- 
aebres  ,  augmentèrent  encore  le  dé-^ 
fi>rdre  &  le  carnage  par  une  furieufo 
décharge  de  moufqueterie.  Cette  mé«' 
prife  coûta  la  vie  à  trois  cens  hom«' 
mes.  Les  deux  armées  demeurerenc 
kmg-tems  en  préfence.  Mais  après 
pluCeurs  marches  inutiles ,  les  Gêné* 
nux  alliés ,  perdant  Tefpcrance  d'atti<-^ 
fer  Picolommi  a  une  bataille ,  entre- 
1KM  dans  la  FrancQuie  >  la  HefTe  Se 
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les  Provinces  voifines»  où  les  < 

Am.  ié4t.  armées  fe  virent  encore  quelqu( 

d'aflez  pès  fans  en  venir  aux  m: 

xxvT.         Dans  coure  la  fuite  de  cette  c 

Baoier  décré-  pagne  >  le  Comte  de  Guebriant , 

^^P["^*'' habile  Négociateur  que  grand  C 

raine  ,  rendit  un  important  fervi 

fiSi'ét  GiU'  l*  France  par  Tadrefle  avec  laquel 

ifi^nt.  i.  4.  ménagea  la  fierté  ôc  rindocilité 

'  **  troupes  qu'on  appelloit  Veimarien 

Mais  le  Général  Banier  perdir  b< 

coup  de  Teftime  que  fon  armée  a 

pour  lui.  Il  avoir  époufé  une  D 

de  la  Maifon  des^  Comtes  d'Erp 

qui  le  fuivoit  dans  toutes  fes  exp 

tions }  8c  qui  mourut  pendant  c 

campagne.  Il  parut  inconfolable  d 

perce  d'une  époufe  qu'rl  aimoit  i 

niment ,  fie  qui  méritoit  en  effet 

te  fa  tendrefle  par  les  grandes  ou 

'  tés  dont  elle  éroit  ornée.  Elle  la^ 

fur- tout  modérer  les  excès  de  déb 

che  6c  de  colère  auxquels  il  étoit 

tnrellement  fujet ,  Ôc  il  dit  lui-mc 

à  Beauregard,  (m'en  la  perdant  il  a 

perdu  tout  fon  ejprit.  Cependant  on 

fort  furpris  de  le  voir  foneer  à 

nouvelles  amours ,  avant  qu'il  eûi 

le  cems  d'eiTuïer  (es  larmes.  En  c 
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fdaifanc  le  corps  de  Ton  époufe  à  Er* 
ford,  il  vie  par  bafard  une  Princcfle^M.  u^i, 
de  Bade  ,  &  en  devint  fi  éperdumenc 
amoureux  ,  qu'il  attendit  avec  peine 
h  fin  des  crois  premiers  mois  de  fort 
deuil  jx>ur  l'époufer.  Les  foins  qu'il 
rendou  à  fa  belle  PrincefTe  Toccupe- 
rent  tellement ,  qu'il  manqua  l'occa- 
fion  de  défaire  au  moins  l'arriére^ 
garde  de  cette  armée  que  Picolomint 
appclloit  la  Puccllc ,  parcequ'elle  n  a- 
voit  jamais  été  battue.  Il  laiflà  encore 
prendre  Hoker  fur  le  Wefer ,  &:  expo* 
ÙL  par-Ji  les  Etats  de  la  Maifori  de 
Bronfwick  à  une  entière  défolation. 

Dès  le  commencement  de  l'année     J^'^^'^ 
1641  ,  les  armées  confédérées  s'étant  Fran^oifc  se 
réunies   une  féconde  fois  à  Erfort  ,  ^"^*^[*,f,'^^ 
^aj^rocherent  jufqu'à  deux  lieues  de  me  i  luiir- 
RanAx>nne.  De-là  elles  s'avancèrent '**'~*^* 
iht portée  du  canon  de  la  Ville.  Un    f^fi^d^j^ 
para  que   les   Généraux  avoient  en-*''* 
Toïé  en  campagne  pafTa  le  Danube  fur 
la  glace  ^  porta  le  feu  bien  loin  ati^ 
delà  du  fleuve»  &  prit  aux  ennemis 
l^ns  de  quinze  cens  chevaux.  L'Em- 

Ipereur  lui-mîme  penfa  être  furpris. 
Ce  Prince  devoit  aller  ce  jour- là  à  la 
dofle.  Sa  litière  >  fe$  oifeaut  &  tous 
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Tes  équipages  écoienc  déjà  forcis  de^bp 
An.  K41.  Ville  ,  &  furent  pris  par  un   pardr: 
L'Empereur  eue  écc  pris  lui-même  s'il 
fuc  forci  une  heure  plutôt.  Le  hafard^ 
penfa  aind  amener  le  moment  faca)* 
qui  auroic  terminé  la  guerre,&  épargner  ' 
bien  du  fang  à  l'Europe.  Cepencunc^  ^ 
l'approche  des  armées  jetta  la  Villqr 
dans  la  confternation.  Les  habicans  ùf' 
hâtèrent  de   brûler  eux-mêmes  leuc' 
pont.    La  campagne   écoit    couvercQic^ 
d  ennemis  &  les  Villages  en  feu«  l^i 
Ville  fans  dcfenfe  &  fans  provifionili 
étoit  pleine  d'étrangers,  de  gens  fa(^« 
peâs  &  mécontens.  Si  la  glace  avoic^. 
permis  de  la  ferrer  de  lautre  c&cé  |r 
il  n*eut  fallut  que  peu  de  jours  pouf', 
TafFamer  \  mais    le    tems  s'étanc  ra*^ 
douci ,  les  Confédérés  furent  obligea»  { 
de  repaifer  promptement   le   fièuvf^' 
avant  qu  il  fut  dégelé ,  &  les  Généraux 
jugèrent  d  propos  de  fe  retirer;  niai».\ 
ce  ne  fut  qu  après  que  le  CoRKe  da^  ."l 
Guebriant  eut  falué  TËmpereur  &  la*  ' 
Diète  ,  de  cinq  cens  volées  de  canotf  ^ 

3u'U  fit  tirer  contre  la  Ville;  affironr  ^ 
ont  Ferdfnand  fut  (1  piqué ,  die  uv 
^t$aut  Hiftorien ,  qu'il  parut  perdre  (a  conft'  ^ 
kio^^i^i^  tance  &£iferntf  ce  ocduiaiirç»»  >  ! 
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Après  cette  expédition  ,  les  troupes 
fiifKjcifes  ,  fuivanc  les  ordres  du  Roi ,  An.  i  641. 
(eieparerent  de  Tarmée  Suédoife  pour    xxviif. 
fe  rapprocher  du  Rhin  ,  malgré  les     ^e o>in« 
ioftances  de  fiarnier  &  h%  intrigues  fe-  rauveTirmii 
crêtes  avec  les  Officiers  Allemands,  ^u^***^** 
Ce  Général  vouloir  iè  faire  fuivre  par      '***. 
les  troupes  Veimariennes  juroues  en 
feheme  9  pour  en  difpofèr  à  ion  gré 
locfqu'^elles  feroientéloienées  de  Fran- 
ce,  &  les  incorporer  même  dans  Tar- 
feée  de  Suéde  dont  elles  avoient  fait 
partie  autrefois.  On  ne  comprend  pas 
comment  les  Suédois  ofoient  fouce*' 
nr  que  cette  prétention  fôt  raifonna- 
Ue ,  puifqueces  troupes  n'étoienr  plu» 
\  la  Suéde  \  &  tout  ce  cju'ils  difoient 
itir  cela  ne  pouvoir  erre  qu'un  effet 
jo  chagrin  que  les  Suédois  eurent  tou- 
)cMirs  de  ce  que  la  France  s'éroit  ren"* 
^e  fi  puiflànte  en    Allemagne   par 
Tacquifition  de   Tarmée  du  Duc  de- 
Veîmar.  Ce  différend  n'empêcha  pas 
le  Comte  de  Gucbriant  de  fe  rejoin- 
dre encore  deux  fois  â  l-armée  Sué- 
doife  ,  lorfqu  elle  eut  reçu  un  échec  H 
Neubourg,  après  avoir  échappé,  par 
l'habileté  d^  Banier,  du  plus  grand 
danger  quelle  eut  jamais  coura >  fir 


i)^         ttifioln  des  Cuitm 
lorfqu'elle  écoic  encore  menacée  dfa 

An.  itf4i.  ne  entière  défaite  à  Zuikaw.  Son  ac 

rivée  faura  l'Ivonneur  &  l'armée  Ak 

Banier  ,  &  obligea  Picolonl^ini  de  F* 

toarner  iur  k%  pasw 

xxDC  '^  Confédérés  fnrent  »  pendant  cet 

Mon:  dv  Duo  ce  campagne  y  une  perte  confidérabb 

£^^^^11^^   par  la  mort  du  Duc  Georges  de  La 

.  nebourg.  La  Duchede  ,  veuve  de  ci 

Prince ,  ne  laifla  pas  d  obferver  fidèle 

ment  le  traité  d'alliance  malgré  le 

menaces  de  Picolomini  ,  &  on  la 

XXX.      promit  des  fecours.  Mais  cette  moi 

j^^oridcite-  £j^j  fj^yie  ^  celle  du  Général  Banier 

dont  la  perte  fut  beaucoup  plus  fen 
£ble  aux  Alliés  y  &  pouvoir  avoir  de 
fuites  plus  fâcheufes  pour  le  parti.  C 
grand  homme  avoir  appris  la  guem 
Tous  Guftave ,  &  égala  preique  la  ré 
mfi,  dm  Ma-  puration  &  les  exploits  de  ion  Mm 
r^h.écCut'iiQ^  Il  excelloit  fur-tout  dans^  la  mi 
f/xT  .  4-  jjjgf^  jç  fj^ire  la  guerre  en  Alleaii 
gne  ,  où  tout  l'art  confifte  i  confère 
(on  armée  &  à  faire  périr  celle  4 
l'ennemi  »  parceque  tout  le  pais  d 
ouvert  â  quiconque  eft  une  fois  maSot 
de  la  campagne.  S^%  troupes  avoiea 
une  fi  haute  idée  de  fa  prudence  »  4 
«ae  fi  grande  confiance  en  fon 
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bé  y  qu'elles  n'appréhendoient  rien 
dans  les  plus  grands  dangers.  En  effet  An.  U^Ia 
il  avoir  fur- tout  l'efpric  fertile  en  ex- 
pédiens  pour  fe  tirer  des  grands  périls* 
il/ê  fervic  de  cette  eftime  àes  troupes 
poar  prendre  fur  elles  une  autorité 
ibfblue  qu'il  conferva  toujours.  Les 
Officiers  murmurèrent  quelquefois  de 
ce  qu'il  ne  leur  communiqnoic  rien 
&  (es  delTeins  :  mais  il  avoir  pour  ma- 
xime qu'un  Général  ne  devoir  fuivre 
fie  (es  lumières  j  &  il  fe  rendit  indé« 

ridant ,  non-feulement  des  Officiers 
l'armée ,  â  qui  il  ne  découvroit  fes 
deflèins  que  dans  le  moment  de  l'exé* 
cation,  mais  du  G>nfeil  mcme  de  Sue-' 
de ,  qu'il  ne  confultoit  que  pour  la  for-» 
me.  Il  eut  fouhaité  ,  diioit^il ,  que  les 
François  en  eufTènt  fait  autant.  Auffi 
Tonc-ils  fait  lorfqu  ils  ont  eu  des  Capi- 
taines aufC  fages  que  lui  j  mais  une  ma* 
rime  fi  générale  doit  avoir  d'autant 
plus  d'exceptions  que  ces  grands  hom-^ 
mes  font  plus  rares.  Il  écoit  auflî  mé- 
nager du  fang  de  fes  foldats  qu'il  étoit 
prodigue  du  fien.  Il  aimoic  les  trou- 
pes &  les  careffoit  ^  fans  cependant  fe 
nimiliarifer ,  même  avec  les  Officiers» 
Mais  comme  il  ne  chercha  pas  à  %'tTH 


lit        Itifloin  des  CtUHM 
S  richic  dans  le  commandemenc  de  Fi 


An.  U4r.  mée ,  il  ne  vouloir  pas^  non  plus  qi 
les  fotdats  s  enrichiOênc  y  parceqiii 
riche  butin  en  fait  des  lâcnes  ou  d 
déferceurs.  On  ajoute  à  ces  traits  qu 
écoic  fore  &  robufte  »  parient  y  extr 
tnement  laborieux  ,  fk  toujours  < 
adion.  Cette  vivacité  paiToit  dans  f< 
bumeury^&  le  rendott  emporté  &c 
1ère.  Il  paroît  aufli  par  Ta:  condui 
qu'il  étoit  Hier  &c  impérieux  jufqu 
oublier  quelquefois  les  bienféaocej 
6é  qui  n'empcchoit  pascependant  qq 
ne  parlât  de  lui  mcme  avec  une  e 
trème  modedie.  Il  mourut  à  Halbei 

M.AIiux^4f .  ^^^  ^  \'^'^  de  quarante  ans  >  infit: 
ment  regrette  des  fions  ,  eftimé  d 
ennemis  mêmes  ,  &  auflî  fameux  p 
fes  belles  retraires  q;iu  par  fes  grand 
viftoiresi 

Si  la  mort  de  Banicr  fit  tort  a^ 
affaires  des  Suédois  en  Allemagne 
elle  fut  en  quelque  forte  utile  aux  i 
rérècs  de  la  France.  Les  Suédois  ,  te 
jours  Bcrs  dans  leurs  fuccès  3  n'étoic 
rraitables  que  dans  leurs  malheu 
Fidèles  Se  reconnoilTans  par  néceflic 
il  falloit  une  difgrace  pour  les  at 
cher  i  la  France.  CeA  aiufi.  que 


&  des  Ncgocïatifms ,  liv.  FI.  tjff 
ttités  de  Paris ,  de  Compiegne  &  de  ^^ 
binbourg  farenc  les  fruits  de  la  more  An.  2^41» 
e  Gttftave  Se  de  la  fuaefte  bataille  de 
lordlingoe.  La  mort  de  Banier  con- 
rboa  auffi  au  nouveau  traité  d'aU 
Ence  dont  j'ai  déjà  commencé  THif- 
ire. 
On  a  pu  remarquer  avec  quelle  len-  .  ,^^^*  , 

«'  Vv/  •       /        .     .  ^        ,  Suite  oc  Unt^ 

cctee  cette  négociation  s  avan-  gociatioo  au 

ir.  Quelque  impatience  qu'on  eût  à  ^°"^^  *a- 

Gour  de  France  de  voir  cette  aftai-  sairiui. 

terminée  ,  afin  que  le  Roi ,  affuré 

î  les  Suédois  occuperoient  toujours 

:npereur  au-delà  du  Rhin ,  fût  ew 

t  de  profiter  du  trouble  où  le  fou-  j^i^i^  ^ 

eixienc  de  la  Catalogne  &  du  Por*  Hoi  auComm 

al  venoit  de  jetter  la  CoUt  d'Ef- ^^^^^j^ 

;ne  v  le  Comte  d'Avaux  continuoit 

énioigner  beaucoup  de  froideur  è 

vins  ,  perfuadé  que  celui  des  deux 

[  auroit  le  plus  de  fermeté  de  de 

ience    régleroit  les  condition*  du 

Lté.  Il  ne  «jégligeoit  cependant  rie» 

tout  ce  qui  pouvoir  en  avancer  la 

iclufîon,  &  il  étoit  également  ar- 

cif  à  détourner  tous  les  obftacles.       T^^?^"i  . 

I  y        •  i  o        I  I     I  t)«lTcreni  dit 

i  en  lurvint  un  a  btocKhoIm  par  une  Baron  dcRor* 
relie  que  les  Regens  de  Suéde  fi-  'l^^^l\^  *^« 
:  au  Baron  de  Rorté.  Ce  Seigneur  suodc^ 


i^o      -ffitlôirt  dts  Gturtti 

avoîc  dans  fon  Hocel  »  fairanc  la  con* 

Ak.  i^4trmme  &  le  droîc  de  tous  les  Ambaffii 

deurs ,  one  chapelle  où  tous  les  Ca 

cholîques  étrangers  venoiem  fatisfài 

Unrt  duCi^e  leuT  dcTOtîon.  Les  Régens  se  il 

M^ZR^rté  i  ^i^oienc  apparemment  pas  avifés  d< 

M^s  u^\.  lui  difputer  un  droit  fi  inconteftable 

fans  un  kicident   qu'il»  regardertn 

comme  un  attentat.  Ce  fat  Tabjora 

tion  de  Smalz ,  qui  embradâ  la  Reli 

gion  dtholique  par  les  foins  de  TAa 

mônier  du  Baron  de  Rorté;  Ce  Smat 

étoit  celui  que  la  Cour  de  Suéde  avoi 

envoie  trois  ans  auparavant  en  Fran 

ce  >  comme  on  a  déjà  vu.  La  choien 

»ut  fe  faire  f\  fecrétement»  que  le 

.égens  n'en   fuHènt  averti».  Us   1 

plaignirent  amèrement  du   Réfiden 

François:  Smalz  fut  mis  en  prifon,  foa 

prétexte  de  quelque  malverfation;mai 

jl  fut  allez  heureux  pour  s'évader  &  I 

réfugier  en  Allemagne  r  oà  il  fe  mica* 

iervice  de  l'Empereur.. 

xxxm        Le  Comte  a  Avaux  craignoit  4pi 

'!**'*^d»/'^  cesbrouilleries  ne  rerardafTent  le  trai 

•èriaux  avec  té  ;  fâchant  d'ailleurs  que  la  Diète  d 

Itt  Suédois.    Ratiflx)nne  écrivoit  des  lettres-  uj 

re (Tantes  aux  Régens  de  Suéde  pou 

s  exhorter  à  la  paix*  U  étoit  mèCQ 


^ 


^ 


re  n'a  voit  jamais  perdu  rclpc* 
de  perfuader  aux  Suédois  de 
sur  paix  particulière ,  &  Salvius 
erdic  jamais  i  envie ,  toujours 
récrafter  les  promelTes  les  plus 
lelLes*  Ur  Sénateur  de  Ham« 
,  feul  confident  des  deux  partis  p 
:  fa  maifon  aux  deux  Négocia^ 
Salvius  y  alloit  av^  fa  fuice  or- 
e  ibus  prétexte  de  rendre  vifite 
naceur  :  Lutzaw  s'y  rendoic  la 
»ar  une  porte  de  derrière  feul 
ruifé^  Salvius  faifoic  encore  de 
\ns  voïages  à  la  campagne  fous 
te  de  fa  fancé  ;  c*étoient  autant 
idez-vous  qu'il  donnoic  a  Lut^ 
K>ur  conférer  enfemble.  Tous 
l'applaudiflbient  de  tromper  ainfi 


14^        Hijloin  JUs  Giums 

très  fubfiftoïc  toujours ,  &  dévoie  lal 

An.  l6^i.^^^^^  encore  rejetter  celle-ci  ;  je  veiiz 
dire  le  peu  de  fond  qu  il  j  a  voit  i  fiô- 
re  fur  de  pareilles  offres  »  â  moins  qnt 
Texccution  n'en  fut  aflurée  ^  non  pas 
par  un  traité  particulier  que   TEmpo- 
reur  pourroit  rompre  fous  le  fnoindrt 
prétexte  »  mais  par  un  traité  génésal 
dont  toute  l'Europe  feroit  garante.  Il 
étoit  d'ailleurs  certain  que  i'Empe- 
reur  offroit  ce  qu'il  n'étoit  pas  maittc 
de  donner  ^  car  il  n'avoir  pas  droic  àê 
^ifpofer  de  la  Poméranie  fans  le  coo-  ' 
fentement  des  ordres  de  TEmpire  »  tt  ' 
en  particulier  de  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg ,  avec  qui  il  n'étoit  encoct 
convenu  de  rien,  C'écoit  enfin  abaoi^ 
donner  les  Etats  Proteftans  de  rEm*, 
pire  à  la  difcrécion  de  la  Diète  de  Rae^ 
tifbonne ,  c'eft  à-dire  de  la  MatfoiS< 
d'Autriche  >  &  avouer  ain(î  à  la  facf  ' 
de  toute  l'Europe  que  la  Suéde  na« 
voit  pris  les  armes  que  pour  ufurpeCt' 
un  écabliiïêment  en  Allemagoe»  tC 
non  pas  pour  la  défenfe  de  la  liberté/ 
Germanique.    Malgré  des    raifons  ^ 
iblidcs ,  Salvius  concinuoit  la  négocia^' 
cion  avec  chaleur ,  &  fi  les  Régens  da^ 

lâuede  Tavoieot  au  »  c  ctoir  £ûc  Hl^ 
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falliance   de    ia   France. 

Le  Comte  d'Avaux  ^  averti  ^de  ces  An.  1^41. 
menées  fecretes  ^  &  au  défefpoir  de  fe    xxxiv. 
9QVC  fbc  le  point  de  çerdce  le  fruit  coîilii^  ilî 
4'uiie  £  longue  négociation  ^  fongea  tmx.        ^ 
_  vxx  moïens  de  parer  le  coup.  Mais 

ilie  croïam  pas  que  des  reproches  or- 
idinaires  fuuètit  Tufifans  pour  c«Ia  ,  il 
prie  le  parti  ds  témoi^er  plus  d'in- 
différence que  de  chagrin  ,  &  plus  de 
séfblucioo  que  de  crainte ,  aEn  d'inti- 
mider Salvius^  &  de  le  preder  de 
prendre  (bn  parti ,  fans  lui  donner  le 
lenos  *de  rien  arrêter  avec  Lutzaw  » 
perûiadé  qu'il  n'oferoit  pas  rompre 
avec  la  France  dans  l'incertitude  du 
£iccès  de  fa  négociation ,  &  que  dans 
une  nécefliré  preffante  de  choiflr ,  il 
préféreroit  les  avantages  cerrains  que 
la  France  ofTroit ,  à  une  efpéraace  in*- 
certaine  de  la  paix. 

Il  alla  trouver  Salviqs  ,  &  faifanc 
femblanc  de  favoir  depuis  long-rems 
ce  qui  (e  paflôit  entre  lui  &  l.utzaw^  ^ 
il  lui  dit  que  s'il  ne  lui  en  avoir  pas 
parlé  plutôt  ,*c'étoit  qu'il  ne  s'éroit  pas 
-•|  imaginé  que  la  Suéde  put  oublier  {^% 
'*l?éritables  intérêts  jufqu'à  fe  féparet 

-^■^  U  Fiiiii^ç.  Qu  il  ayoii:  au  que  la 


s 


1 
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_  Suéde  ne  feroicjpas  plui  de  c 

An.  itf4i.prop9(îcions  de  PEmpereur  ,   < 
France  n'en  faifoii  de  celles  d 
dXfpagne  »  qui  la  foUicicoic  au 
puis  long-ccms  de  fe  féparer 
2>/^;^  ^  Suéde.  Que  cependant  il  avoir 

XoitfMComff  que  le  traite  de  la  Suéde  avec 

%f&t^j!^n ?^^^^  ctoit  déjà  fort  avancé  ; 

f^««  t  avoir  caché  i  la  France  >  &  que 
mieux  la  furprendre  on  avoir  i 
affedé  de  vouloir  renouveller  l 
té  d'alliance  dans  le  deflfein  de 
apparemmenrquelquepropoCtioi 
bitante  f  afin  que  le  refus  de  la 
ce  fervjt  de  prétexre  pour  rc 
avec  elle>  Que  la  Suéde  n'auro 
pardonné  au  Roi  de  France  une 
iduite  fî  peu  Hncere  &  (i  peu  éc 
ble  â  regard  de  k%  Alliés.  Qu'ai 
il  lui  déclaroit  qu'il  n'étoit  plus 
de  délibérer ,  &  que  le  Roi  lui 
fait  favoir  fes  dernières  réfolut 
Qu'il  oifroit  i  la  Suéde  douze 
mille  livres  tous  les  ans  jufqi 
paix.  Qu'il  accorderoit  la  liber 
Général  Jean  de  Verth  ,  poui 
échangé  avec  le  Maréchal  Hori 
qu'il  étoit  difpofé  â  s'accommod< 
jf I  autrçs  arûclçi  ^  jpott;:vtt  ^ue  h 
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!e  cunfcncic  de  Ton  coté  d  changer 
i  lieu  des  conférences  »  comme  on  An*  1^44 
vote  déjà  propofé*  Mais  qu'il  avoir 
»rdre  de  rompre  la  négociation ,  fi  la 
leine  de  Suéde  rardoïc  d  accepter  les 
iropofîcions  que  le  Roi  lui  faifoir, 
Nircequ'il  vouloir  aufll  fongcr  d  foti 
ccommodcmenr  >  &  qu  on  vcrroir 
Uns  la  fuite  qui  des  deux  auroit  le 
plus  perdu  à  la  rupture.  Cependant 
ifin  que  Salvius  ne  pût  pas  le  plain- 
Ire  qu*on  voulût  arracher  d  la  Suéde 
fbn  confentement  >  &  pour  témoigner 
encore  plus  d*indiflrércnce  »  le  Comte 
foic  dcja  païé  ce  que  la  France  de- 
nt de  rcfte  \  la  Suéde. 
Salvius»  étoit  trop  fier  pour  n'ctre /.  ,^'"' 
kl  piqué  des  reproches  du  Comte 
^Avaux  »  &  il  y  fut  d'autant  plus  fen- 
)lequ*ils  étoient  mieux  fondés.  Mais 
idéclaratioii  qu'on  lui  faifuit  lui  eau-* 
it  une  cruelle  inquiétude.  Rompre 
rec  la  France  »  c*étoit  fe  mettre  a  la 
rétion  des  Impériaux ,  &  rompra 
ceux-ci  >  c'étoit  donner  trop  aa- 
ige  â  la  France.  Cependant  il  dif- 
ila  fon  chagrin  dans  refpcr.incede 
întir  la  vivacité  du  Comte  ;  &  ne 
ivant  fe  perfuadcr  qu'il  fût  fi  biea 
lom^  11^  G 
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inllruic  de  les  iicgociarions  fccretes»  f 

An.  J641.  il  lui  répondit  qu'il  ccoic  vrai ,  qu'il 
avoic  eu  quelques  conférences  paici»   - 
culicres  avec  Luczaw ,  mais  qu'il  n'a«<. 
voie  jamais   prétendu  conclure  avec^ 
lui  aucun   traite   particulier   (atis  le 
confcncemcnt  &  a  Tinf^û  de  la  Fran«  - 
ce.  Qu  il  n*avoit  voulu  que  fonder  les 
di(po(uions  de  l'Empereur  ,  pour  fa«   • 
voir  ce  que  la  Suéde  avoir  à  efpcreC;^ 
de  ce  Prince  dans  le  traité  de  la  pais  - 
générale.  Qu'il  alloit  écrire  en  Suéde  | 
fur  fes  nouvelles  proportions  ^  &  9^'^  { 
efpéroit  le  convaincre   bientôt  de  la^ 
(încerité  &  de  la  franchife  des  Sué-  ! 
dois.  1 

/.xxv.        L^  Comte  d'Avaux  s'étoit  bien  ac- , 
i.c  coxîc  tendu  à  ces   réponfcs   générales;  tC  , 

f  :  vivcM.-nt  comme  elles  ne  fumloient  pas  pour . 

ic^i^gciisd;  le  raflurer,  il  prit  fcs  mcfures  d'on 
autre  coté.  Le  Baron  de  Rorté  étoic  | 
tombé  malade  fur  c(is  entrefaites  9  8c 
il  n'y  avoir  perfon ne  à  Stockholm  en. 
état  d'agir  pour  les  intéicts  de  la  Fran* 
ce.  Ce  fut  fa  première  cliofe  à  laquelle 
il  pourvut.  Il  y  envoïa  M.  de  Saint* 
Romain  ;  &  voulant  faire  un  dernier 
eflbrt  auprès  des  Régens  »  il  le  char- 
ge de  plufieurs  lettres  qu'il  écrivit  i 
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ation.   Le  peu  de  fond  qu'ils  de- 
înt  faire  fur  un  traité  particulier. 
2  la  Maifon  d'Autriche  ne  fe  pi*    ryj  m  l  j 
•itgueres  de  fidélité,  quand  il  sa- i?oiJLcWe 
bit  d'un  intérêt  auflî  grand  que  ce-  ^^^^f^^ ,  le 
qu'elle  avoit  de  ne  pas  foufFrir  *^  ""*  '  '**' 
Lucun  Prince  puiflànt  s  établît  en  c.  J^v^, 
îmagne.  Qu'ils  obtiendroient  en-  J^  itDccem", 
î  plus  aifément,  dans  un  traité  gé-  '^*  *^^^* 
Il ,  les  avantages  qu'ils  vouloienc 
?nir  par  un  traité  particulier ,  par* 
ue  la  France  s'offroit  à  ne  faire  la 
c  qu'à  cette  condition  ;  &c  qu'ain(i 
I  de  perdre  quelque  chofe  à  atten- 
encore  quelque  tems ,  ils  gagne- 
mt  beaucoup ,  parcequ'ils  s'aliure'- 
ent  9  par  la  garantie  de  toute  l'Eu- 
re, la  poiïefllon  de  tout  ce  qu'ils  aa« 
ent  obtenu* 
Le  Comte  auroit  ou  ajouter  aue  le 


-:j  j  ^iii:r-s-:t:  f-n  armée   d'Allé-.. 
A>.   ;:  +  :.  ~— -.^  i  .:-  zzzz\  ce  ::t  miLIs  hoiii-- 
^r.::..-:  i.  —  ^î .  Ti".:  :iVîLfr;e  q-i'ir.!:incerie,4 
..;  '-'  :Z^.!.  ."'- :"-*7'i"ii:n:r.tr.:i::e  li:rcrc,UpfO 
•-  r-.i::c::  iJi  Suicriî  j::fqii';i  fix  oiillf 

:.i-T-    £*  r.c:T.~=.3  c::ii  fe:c:enc  encrerenns  am 
V^  "  "  "'-■  i^rer.5  ie  li  rnrce  •  &  commiiid£ 

•    ~'*   SiL    '«  .  - 

-  -iv-i^  ,  X  r;:  1:5  Gîr.;ri-ï  ie  k  irrnc5  Saédaife 
i/tf- ::*:.     rj^^  cr:=i  d  ivi.-:îz=--e;  mancreni. 

r2":-:''5'^î:r.er.:  i;  1  l'./.i-ce -,  maisk 
Co.i::2  i"Aviu.i  r.;  crz:  rxs  les  cil» 

f=ii.r:z  ii:'i:r:-:^j5  z-zlz  enip'oier  cet' 
c;rr.ia:=5  reJ: -::=:.    Avi-:   qac  di 
ti~.:i:  "j.-.!::;:-  £=?  ^Lti^'j^ ,  il  voolfll 
t;':.uve::e -,:  :'.  r:::rj::  cbrenir  de 

.xx-v/:         Er.  tztz  ,  les  Rezer.=  ieSae-ie  n& 

"**  J^-j»»  —  »   --    ^  •___  .„_  _r 

5.::.-i  :::-i:ç  rue  Silv:j.j  i -T.  mlie  rorûculier.  " 
^'■.  :'■:!."■" Ils  ier.:r:e"::cu:e  ^i  :l:::eies  raifboi  ^ 
q-'cr.  le-:  irrcn:::  r-z-r  les  en  dé- 
^ur^cuipcr,  &  I2  :::ii:irr.  préfente  de 
*!**         ^îre5  les  rrirrci:  encore  plus». 
;:oier.:  rrrir.s  er.  trir  qae  îa-** 
tf  rii:e:cjj:  irccars  crran- - 
aoiok^:  ccr:^:=r  fur  !a  dt^' 
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pofidon  où  l'Empereur  paroiflfbit  être  S 
de  lés  facisfaire^  après  cane  de  négo-  An.  X64 
danoDs  inutiles  avec  les  Miniftrqs  de 
ce  Prince.    S'ils  renonçoienc  à  Tallian- 
cede  la  France  dans  lefpcrance  d'une 
paix   fi  peu  afîurée,  ils  quitroienc  le 
certain  pour  l'incertain.  Depuis  la  more 
de  Banier  ,  rarmée  Suédoife  en  per- 
dant fon  Général ,  fembloit  avoir  per- 
du l'elprit  de  fubordination.  Les  Offf- 
ders  &  les  foldats  également   mccon- 
tens  de  la  Suéde ,  fongeoient  à  changer 
de  parri ,    &  le  dcfordre  écoit  fi  géné- 
ral ,  qu'ils   ne  fe  mettoient  pas  même 
en  peine  de  cacher  leur  derfcin.  Rien 
n'ctoit  plus  aifé  à  la  France  que  de 
débaucher  toute  Tarmée,  &  elle  n'eut 
pas  manqué  de  le  faire  ,  comme  le 
Comte   d'Avaux  le  fît  comprendre  à 
Salvius  ,  fi  les  Suédois  avoient  refufé 
de  renouveller  l'alliance.  De  l'argent 
diftribué  aux   troupes  auroit  appaifé 
les  mutins  •,  mais  la  Suéde  n'en  avoit 
pas ,  &  elle  n'en  pouvoit  efperer  que 
par  le  renouvellement  du  traité-  Que 
feroient devenus  les  Suédois,  s'ils s'é* 
toient  vus  tout  à-coup  fans  armée  en 
Allemagne  1  La  Landgrave  de  Hefle  & 
les  Duc  de  Lunebonrg  n' étoient  pas 

G  iij 
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en  crat  do  relever  leur  p.irci  &on  n. 

An.  1641.  comproic  plus  mcme  fur  la  iidelicéd 

ces  derniers  depuis  la  more  du  Du 

George. 

^N\>u!eiif       ^'^'î^  coîilulJracions  Temporteren 

iiîficuiù  toi-  cniin  lur  toutes  les  autres  >  5c  décernii 

vîu»/*'  ^  *  ncrcnc  les  Rc^cr^s   do  Suéde  i  con 

jy^„^^^,^/„  fcnrir  au  renouvellement  du    traité 

Cii'-^vju*,  ils  cnvoicTcnt  leurs  ordres  à  Salviu 

i'/i/"       P^^^^  conlbnimor  cette  aftaire,  &  L 

ncgoci^iri^Mi  ic-.v.Mmciiça.  Mais  ilfem 

bloitque  ce  Miiûllione  pùtfe  réfou 

drc  à  mettre  la  dernière  main  i  ce 

ouvrage  ,   &   il  f'^rma  une  nouvelli 

difliculté  à  laquelle  on  ne  s'attendoi 

pas.  Quoique  le  Comte  d'Avaux  eu 

promis  de  la  part  du  Roi  ,  que  Jean  dl 

Vcith  feroitmis  en  liberté  pour  ctn 

échange  avec  le  Maréchal  de  \  Iorn,Sal 

viu*;,  ne  croiant  pas  qu'une  relie  pro 

melîe  fuftit ,  exigea  qu'elle  fût  expri 

méedans  le  traite  par  un  article  parti 

culier.   Cctoit-là   marquer  beaucou| 

de  défiance  de  la  lincerité  du  Roi 

&  en  vouloir  donner  un  témoignag 

public  à  toute  TEurope.   Le  Comt 

d'Avaux  ne  put  s*empccher  d*en  mat 

quer  du  rellentiment,  d'autant  plu 

qu'il  foupçonna  >  que  Salvius  formoi 
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dilHciiIcc  de  Ton  chef, /ms  ordre 

.cgens.  I-a  querelle  s'cchauflfa  ,  An.  i6^i« 

'cuc  plufieuis  lettres  alfez  vives 

:s  de   parc  &  d  autre  ,  jufquU  ce 

es   Regens  de  Suéde  craignanc 

Liitcs  plus  facheufes  de  ce  petic 

ciid  ,  dctcndirent  a  Salvius  de  rc- 

re  ,  &:  lui  ordonnèrent  de  fe  dé- 

de  fa  demande.  Alors  les  deux 
alladeurs ,  facriBant  Icurrcirenci- 

à  l'utilité  publique  ,  commence- 
L  régler  les  articles  du  traité, 
imnie  on  ctoic  déjà  convenu  fur    xxxviif. 

*    1  1  /         •      •  Les  \\z\\\  Atii« 

Hirs  articles,  la  négociation  en i,a,r;„i,.ur,rc. 
devenue  moins  difficile.  On  ne  f>r.ti'''ariî. 

s  un  nouveau  traite,  comme  la- 
d'abord  prétendu  Salvius  ,  mais 
rcnouvella  feulement  celui  de 
bourg  jufqu  a  la  paix  ,  excepté 
.]ucs  articles  auxquels  on  fit  quel- 
changement.  Au  lieu  d'un  mil- 
quc  la  France  avoir  promis  à  la 
c  par  le  dernier  traité  ,  on  lui  pro- 
oir  douze  cens  mille  livres  à  païer 
eux  termes. 

-:  Comte  auroit  fouhaité  d'inférer  ja^^^}^*^^ 
le  traite  un  article  particulier  en  te    aAv.i-.it 
.ir  des  Cadioliqucs  ,*  &  d'obtenir  "^^^u"  "^"^'^ 
eux  quelque  chofe  de  plus  que 

G  iiij 
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ce  qui  croie  déjà  icglé  dans  le  trait  _^ 
An.  1641.  de  l;amboiirg.   Il  c:oic  l'unique  pro 
tcd'jur  qu'ils  cuircnt   en  Allemagiii 
contre  les  violences  des  troupes  Lu 
Lettre  i£u  thcricnncs ,  &  ils  reclamoient  Ion  cré-. 
Comte  «/•-/- dit  de  toutes  les  Provinces.  Le  zeU 
<;!'««'/ 4  oi  ^1^*^^  avoit  pour   la  confervation  Ai 
M^.  16')^      leurs  biens  &  de  leur  liberté  lui  acd 
roit  beaucoup  de  reproches  de  la  pan 
des  Allies  Protcftans ,  en  mcme  remî 
qu'il  recevoir   de  i;rands  éloges  des 
Légats  du   Pape,  &  des  témoignagfî 
de  reconnoilHuice  de  la  part  des  Catho- 
liques. Il  conferva  entr'autres  par  fcl  " 
foins  &  fes  recommandations  les  Cha- 
pitres d'Halberftad ,  d'Ofnabrug  &  de 
Minden  ,  plufieurs  Abbaïes  &  beaa-' 
coup  de  Monaftcres  ,  dont  les  biens 
font  ordinairement  les  plus  expofcsâ^ 
devenir  !a  proie  du  foldac  ,  fur-tout^ 
lorfqiie  la  ditî'érence  de  Religion  feôi-.' 
ble  autorifcr    ns  brigandagc^s,   Mats* 
quelques  infl:;.nces    qu'il    put  faire  »  ' 
1  13.  Salvius  rohifa  coiiftamment  d'accor- 

der aucune  difiinftion  aux  Catholi- 
ques ,  &  ne  voulut  pas  qu'ils  fuflenc 
plus  épargnés  que  les  Proteftans.  Le 
Comte  d'Avaux  v  confentit ,  &  c'étott 
encore  beaucoup. 
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On  ne  parloic  plus  de  la  crevé,  &  ^^ 
il  n'y  avoic  pas  d'apparence   que  la  ^^'  ****^* 
Maifon  d'Autriche  y  confemîc ,  aprc» 
les  grandes  perces  qu'elle  avoic  faices 
encore  récemmenc  J  cependanc ,  com- 
me il  croit  importanc  d'en  régler  les.   iHé, 
:ondirions  »  on  convinc  qu'en  cas  de 
rêve,  le  craicé  dureroic  toujours  juf- 
[u'â  la  conclufion  de  la  paix  \  mais  que 
a  France  ne  paieroic  à  la  Suéde  que 
îpc  cens  cinquante  mille  livres  par  an 
our  entretenir  fes  garnifons   &  (es 
roupes  d'Allemagne ,  &  qu'on  feroic 
afli  comprendre  dans  le  craicé  Mada- 
me la  Landgrave  de  Hefle ,  les  Ducs 
le  Brunfwick  ôc  les  aucres  Allies  des 
louronne^- 

L'article  fur  lequel  on  concefta  le 
)lus  fut  celui  qui  regardoic  le  chan- 
gement des  Villes  ou  fe  tiendroienc 
es  Affemblées  pour  la  paix  générale^ 
Le  Comte  d' A  vaux  ne  propofoic  qu'Of-  * 
nabrug  pour  la  Suéde  ;  mais  il  eut 
été  bien  aife  qu'on  eue  laiffé  à  la  Fran- 
ce le  choix  de  deux  Villes  voilînes 
d'Ofnabrug ,  telles  que  Munfter  &  Co- 
logne >  ou  Francforc  &  Maïence.  It 
rtoic  jufte  ,  difoit-il ,  que  la  Suéde  cé- 
dât i  fon  tour  i  la  France  un  avaOK 
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^^^  rage  que  la  France  lui  avoit  cedc  Ta 
An.  1^41.  prç;miere  ,  lorfqu'elle  s'obligea  à  trai- 
ter à  Cologne  ,  tandis  qu'elle  laiflbii 
à  la  Suéde  la  liberté  de  choinr  Ham- 
bourg ou  Lubeck.  La  véritable  raifoa 
de  cette  demande  étoit  ,  que  les  Or« 
dres  de  l'Empire  n  agréoient  pas  Ot 
nabrug  &  Munftcr  ,  &  propofoient,  ao 
lieu  de  ces  deux  Villes,  Spire  &  Vornis, 
ou  bien  Francfort  &  Maïence.  Cepen- 
dant le  Comte  d'Avaux  aïant  eu  avis 
que  les  Députes  des  Etats  d'Allema- 
gne acceptoient  Munfter  &Ofnabrug, 
il  n'inhlla  plus  fur  ce  point,  &  il  mL 
réglé  que  la  France  enverroit  fes  Pic- 
niporentiaires  a  Munfter,  &  que  la 
Suéde  enverroit  les  Hens  àOfnabrug^ 
avec  les  précautions  &  les  conditions 
dont  on  étoit  convenu  dans  le  traite 
de  Hambourg ,  &  que  l'on  feroit  for- 
rir  de  part  &  d'autre  les  garnifons  des 
Villes  où  Ion  traireroit. 

Cette  négociation  parut  aux  Sué*- 
dois  une  occalîon  favorable  pour  faire 
à  la  France  une  propofition  qu'ils  au- 
roient  bien  voulu  faire  a$n-éer  ;  c*é- 

Coi^ûfion  ^^^^  qu'on  ne  mît  aucune  différence. 

Atuaité.      entre  leurs  Ambafladeurs  &  ceux  de 

cous,  les  autres  Roiaumes»  Les.  maui» 
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rais  rraitemens  qu'on  faifoic  à  Gro- 
nos  â  la  Cour  de  France ,  leur  avoienc  ^^^^  ^^^' 
faic  naître  cette  penfée  \  mais  après 
avoir  bien  examiné  la  chofe ,  ils  cru- 
rent qu'il  valoir  fpieux  n  en  point  par* 
ier  pour  ne  pas  paroîcre  douter  eux* 
mêmes  de  leur  droit ,  &  ne  pas  Tex* 
pofer  à  être  en  quelque  forte  aflFoibli 
par  un  refus.  C  etoit  le  meilleur  parti 
qu'ils  pufTent  prendre^  Voici  les  arti- 
cles du   traité. 

SereniJJimi  ac  Potentljfimi  Principis 
ac  Domini  Domini  Ludovici  hu/us  na* 
fninis  decimi-tertii  y  Gallu  &  Navarr£ 
Rtgis  Chrijlianijjimi  ConJîUarius  Sta^ 
tus  ,  utriufquc  Ordinis  Commmdator  » 
ac  per  Germaniam  txtraordinarius  Lt* 
gâtas  Claudius  de  Mefmes  Equts  j  Co^ 
nus  d^Avaux  ,  conjlare  volumus  uni" 
verjis  &JinguUs  quorum  intcrejl ,  quod 
emenfo  fœderis  fpatio  interfuam  facram 
Regiam  Majcflattm  &  ScrenlJJimam  ac 
PotentiJJimam  Prïncipem  ac  Dominam 
Dominam  Chrijlinam  Suecorum  ,  Go^ 
thorum  ,   Wandalorumque  dcfîgnatam 
Reginam  ac  Principcm  kareditariam , 
Magnam  Principcm  Finlandidt  y  Ducewt 
£fha/ti(t  &  CardlA  ^Jng^Uquc  D^omi^ 

G  V) 
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nam  ,  &  Regnum  Suecu  anu  trienmaât-. . 
&N.  1641.  iniri  y  cum  ctiamnum  hojles  yacem  inf'  .^. 
pediantfcjungtndis  qui  in  bcUi  focittâS^  • . 
ttm  yentrunt  frujirandifque  unici  in^ 
tenti  :  ne  &  vanâ  inpoflcrum  fpc  quitd  , 
publicA  illudantyubiRcgnorum  amicitîat 
&  conjuncHo  nuUis  temporum  intervat* 
lis  dijiincla  nuilum  Juhindt  feparationU  ,. 
locum  reliqutrit  :  utriqut  Majeflad  W-  ,. 
fiim  efl  paàis  armi/que  in/iften  9  donet 
tuta  &  honcjia  pax  utrique  Rcgno  Far* 
deratijquc  omnibus  pana  &  conjunHimt  , 
fiabilita  fucrit.  FaHa  igitur  nobis  po^   ' 
teftau  cum  iUufinJJimo  &  txctlUntiJlv^    . 
fm>  Domino  Johanne  Salvio  hâtrcditari^ 
in  Adcsburg ,  Ofwerby  &  Tuling^y  Se'" 
TtwJJiaidL  Reginx  Sutcit  Conjiliario  fc^ 
crtiioriy  AuU  Cancellario,  &  in  Gcr^ 
maniam  Legato  de  re  totâ  tranjigendi  y  ' 
acji  quaspradicH/œdèris  leges  moveri^ 
mutarive  conduceret  ^fiatuendi  &  con^ 
€ludendi  j  idfequentibus  articulis  nmtuOf 
confenfu  confilioque  exprejpmus* 

h  TraSatus  fiederîs  ad  diem  fextant 

menjîs  Martii  anno  fupra  milhjîmwm 

fixcentejîmo  trigejimo  oSavo  inter  Chrip 

ùanijjimum  Regem  Regnumque  Galiia^ 

&  Scrjtnij^mam  Reginam  Regnumqut 


■*^ 
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jc    Hamburgi    eonclufus  fervciur 

jue  in  omnibus  &Jingulis  fuis  clau-  ^w.  1 64W 

adpactm  ufque  univtrfaUm  :  niji 

nus  hic  ab  illo  difctiat. 

.  Catholici  ptr  Gtrmaniam  imprU 

\ccUfiaftici  fuA  Religionis  exercitia 

!e  bonis  ac  rcditibus  ex  lonjland 

im  fœdcTum  tenorc  abfqut  impedi^^ 

}  aut  pcrturbationt  fruantur  :  quod 

quoque  de  Protejlanùbus  diUum 

L  Auxiliarts  pecunid  in  pofitrum 
illtnas  Vibras  duodecics  untits  à 
•ianijUimo  Rcge  quotannis  durattît 
Reginx  Succii,  reprefenuntur  ,  fed 
nttd  Impcriali  yfolvcndo pro  diâd 
a  quadringtnta  &  oHoginta  milliA 
"ialum  Thalerorum  ^  idqut  Hani'- 
in  Banco ,  ductnta  ntmpt  &  qua-- 
ma  millia  ThaUrorum  Impcria-- 
ad  ditm  ultimam  Junii  pro  tribus 
s  menfibus  &  tribus  fcquuturis  ^ 
mquc  ad  ditm  ultimam  Dcumbris 
'ibct  anni ,  anticipatdfcmper  trium 
umfolutiont. 

\  Si  de  univerfa/ihuspluriuman* 
2  induciis  cum  hojie  tranjigi  pote- 
tquis  &  commodis  conditionlbus 
oatur.  lis  durantihus  fxdus  hoc 
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quidem  vaUat  vigeatqut  ;  cejjii  ta 
*  *  promijfum  ad  levanda  belli  oneraj 
Jidium.  Atfujlentandis  prsfidiis  co^ 
que  quas  Regina  Succu  intérim 
nuerii ,  Rex  ei  fuum  gratificandi  i 
mum  nullis  non  umporibus  tcjlatur 
trecenia  Thalerorum  Impcrialium 
lia  quotannis  Amlhlodami  in  Banco 
merari  curabit.  Hujus  vcro  indue 
fubjîdii  folutio  ficut  belLici  bipartite 
to  y  iifdemque  terminis  ac  dicbus  uù 
Jcilicet  Junii  atque   ultimd   Duen. 
fiât. 

V.  Quodji  diclt  inducit  vel  ah 
yerfd  parte  fub  quocumque  prucxtu 
violentur  ut  compellata  nollit  dam 
injuriamve  farcire  ,  vtl prêter  vota 
deratorum  inficid  pace  exeant  , 
utrùque  cafu  fumptis  dcnuo  armis 
yis  huicfœderi  omni  ex  parte  &  ai 
ritas  conjletyac  Ji  nulUintercejUîjfen 
^  duciA  >  donec  per  traHatum pacis  un 
falis  tranquillitatl  publicœ  ritepro^ 
tum  fit. 

FI.  In  pa3ione  induciarum  utri 
collaborttur ut illufir'fiiTii  Duces B. 
wicO'Luncburglci  ,  illuflriffîma  L 
gravii  Hajfij^  vidua  ,  &  quicunque 
fo  Principes  aut  Status  Imperii  ai 
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dus  acceffcrine  >  commodas  Jibi  quoqut  ^ 


conditiones  obtineant.  An.  i^j^u 

VU.  Cùm  ptr  hojlcs  dcmum  lîcucrit 
paam  vtl  inducias  conjunHim  traHarc  , 
ne  tam  optands,  ni  moram  affcrat  lon^ 
jgior  locorum  dïfiantia ,  talia  cligantur 
qiu  paucis  ab  invictm  milliaribus  diffi- 
ta  y  commodltattm  ptAbcant  fine  mora , 
pcriculo  aut  dïfficultatt  communicandi  ^ 
qualia  funt  Monajlcrium  &  Ofnabru- 
ga  j  aut  cjujdcm  ftrï  inurcapcdinis 
alla. 

VIII.  Pro  expédition  tanti  negotlî 
exitu  utriufque  partis pnjidia  ,  durante 
eongrejfu  ,  ex  omnibus  traHatuum  iocis 
amoveaturj  iis  tamen  rurfus ,  nipaxfuc^ 
ecjferit  yftatim  indue tnda. 

IX.  PaSa  hde  pro  ertditd  nàbis  au^ 
Aoritatc  conclufimus  rteîpimufque  fore 
ut  ad  quem  modum  fe  habent  &  eodem 
plané  firmata  a  Regibus  no/iris  &  rati-^ 
habita  intra  menfes  duos  utrinque  com^ 
mutemus. 

In  quorum  omnium  fidem  prifthles 
manibus  & JigiUis  propriis  munivimus 
Hamburgi  ultimd  die  menfis  Junii  an^ 
MO  millejimo  fexcentejimo  quadragejimi(p 
primo. 

Aa  lieu  de  craduii^e  ce  traicc  ^  je 
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^'^^^S^  f^  /en  et  qui  y  iji  dcrogi  par  U  priftm 

//.  liem.  Eft  convenu  que  Us  Céiio 
liqucs  &  Proujlans  Jcront  confcrvis  il 
Itère  exercice  de  leur  Religion  &  en  L 
jouiff^nce  di  leurs  tiens. 

II L  Item.  Le  Roi  pour  donner  moiiè' 
à  l:ulite  Riint  de  Suéde  de  fupporterpbL  ^ 
fjLCilement  les  frais  quelle  fera  oblif^^ 
de  faire  pour  faire  des  entreprifes  confi^ 
dèrables  >  pour affoiblir les  ennemis  com 
muns ,  &  les  mer  ire  en  état  d^ accepter  IL  ^ 
raisonnables  conditions  de  paix, Sa  Ma-* 
jejU  lui  fera  paicr  tous  les  ans  lafom, 
me  de  dou^e  cens  mille  livres  taruqiuU 
guerre  durera. 

IP\  Item.  Q^uilfera  permis  à  ckm* 
cun  d'eux  de  traiter  de  trêve  avec  Vtnn^' 
mi  ^  fi  faire  fe  peut ,  6*  que  durant  iuUi' 
le  Roi  fera  paier  tous  les  ans  à  ladiu 
Reine  de  Suéde  ,  lafomme  de  trois  cens 
mille  Rickfdales. 

V.  Item*  Au  cas  que  la  trêve  ntpoit 
entretenue  p.ir  la  partie  adverfe ,  ou  qui 
la  trêve  Jinijfc fans  parvenir  à  nnepaix^ 
le  traité  fera  renouvelle  &  objervc  com* 
me  auparavant, 

yi.  Item.  Quen  traitant  de  trêve ^  U 
Roi  6*  la  Reine  de  Suéde  tiendront  la 
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main  à  a  que  Us  Alliés  obtiennent  des 
conditions  qui  leurs  foient  commodes 'i&  An.   1641, 
nommément  les  Ducs  de  Brunfwik  &  de 
Lumbourg  ,&la  Landgrave  de  Hejje. 

Vil.  Item*  Que  les  Députés  du  Roi 
&  de  la  Reine  de  Suéde  traiteront  con- 
jointement de  paix  ou  de  trêve  en  des 
lieux  qui  ne  foient  trop  éloigne^  les  uns 
des  autres. 

VIII.  Item^  Que  durant  les  confé* 
rences  pour  lapaix,  les  garni fons  feront 
étJes  des  lieux  ou  ladite  conférence  Je 
fera. 

IX.  Item.  Que  ce  traité fe^a  ratifié  ^ 
approuvé  &  confirmé  d'kuien  deux  mois 
par  le  Roi  &la  Reine  de  Suéde.  En  foi 
de  quoi  nous  Commijf aires  fuf dits  ^  avons 
en  vertu  de  nos  pouvoirs  refptclifs  ^figné 
ces  préfentes  de  notre  feing  ordinaire  ,  & 
a  icillesfait  appofer  le  cachet  de  nos  ar- 
mes. A  Hambourg ,  Van  i  ff 4 1  le  trentic* 
me  Jour  de  Juin. 

Lequel  traité  ci-dejfus  tranfcrit ,  nous 
diant  été  repréfenté  par  notredit  Com^ 
miffaire  ,  &  aiant  le  tout  vu  &  exami" 
né  de  mot  à  mot  en  notre  Confeil ,  nous 
avons  icelui  agréé  ,  approuvé  &  ratifié  , 
agréons  y  approuvons  &  ratifions  par  ces 
prifentesfignées  de  notre  main ,  6»  jpro- 
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icux  mois.Cc  nV-coii  iju'unc  ^S^USSf 

)uc  rien  ne   ftmbldit  tic-  An.  1*41. 

r.  Mais  on  avoit  attaiic  X 

foupçonncux  qui  prvnuieiu 

le  roue  I  fie  on  ne  pouvoir 

r  rien  juffju'au  tni>niL-nr  de 

on,  Elto  vint  cependant  »lo 

utre  ditni  le  lemt  marqué. 

ine  do  Suéde ,  pour  remplir 

jni  du  traité,  quoiqu'il  ne 

ore  »lori  achevé  ,  avoit  ré- 

leitrei  de  la  Uiute  de  Ka- 

confotmémcnt  aux  intcn- 

France  ) '^^ '"i  avoit  dctia- 


i 

1^4  Hiflolrc  des  Guerres 

mettons  en  foi  &  parole  de  Roi  garder  S^  ' 
Ah.  1641.  obferverU  tnutj'ansy  contrevenir  direc» 
tement  ni  indireclement  y  nifouffrir  que  de    ' 
notrepart  il  y /bit  contrevenu  en  aucune  " 
forte  6*  manière  que  ce  fait.  Cartel  efi  n^ .  ' 
ireplaifîr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ^^  ' 
fait  mettre  notre  fcel  à  cef dites préfenusm 
Donné  à  Saint  Germain  en  Layt ,  tê  ' 
,    11  jour  d'Août  Van  de  grâce  i6j^i.      ''"• 

Signé,  LOUIS.: 

f  I 

Etplusbasyparle  /2o/,  BoUTHiLLXElUt 

xu.  Tels  furent  les  articles  de  ce  îi*{' 

Le  Comte  nicux  traité  fi  lonp-tcms  attendu,  fidj' 

âiumbourg!'^*'^^'^^"^"^  Conduit,  fie  fi  hcurcufej^i^ 
ment  conclu  pour  rintcrct  êiQS  deiutjf' 
Couronnes.  Le  Comte  d'Avaux  rcçuCi  " 
de  la  Cour  &  du  Roi  les  éloges  quà 
meritoit  un  fcrvice  fi  important  \  mail 

iuclc]ue  impatience  qu'il  tcmoign2|  ^: 
e  rcrourner  en  Trancc  ,  le  Roi  lui  '' 
ordonna  de  rcflcr  encore  à  I  lambourg^î  " 
où  fa  prcfviiicc  ctoit  ncccfiaire  poufi* 
confommcr  l'ouvrage  qu'il  a  voit  fii^ 
bien  conduit  jufqueslà.  On  ctoit  con- î* 
venu  que  le  nouveau  traite  d  alliancejj^ 
feroit  ratifié  de  part  &  d*autre  dant^ 


3; 
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fpace  de  deux  mois.Ce  n'étoit  qu'une 
rmalité  que  rien  ne  fembloic  de-  An.  i<4t. 
it  arrêter.  Mais  on  avoit  affaire  à 
s  efprics  foupçonneux  qui  prenoienc 
nbrage  de  tout ,  &  on  ne  pouvoir 
mpter  fur  rien  jufc^u'au  moment  de 
ratification.  EUe  vint  cependant  de 
rt  &  d'autre  dans  le  cems  marqué, 
éja  la  Reine  de  Suéde ,  pour  remplir 
5  conditions  du  traité ,  quoiqu'il  ne 
t  pas  encore  alors  achevé  ,  avoit  ré- 
mdu  aux.  lettres  de  la  Diète  de  Ra- 
yonne ,  conformément  aux  inten- 
>ns  de  la  France  ,  &  lui  avoit  décla- 
que le  lieu  des  conférences  pour 
paix  générale  feroit  déformais  Munf- 
r&Ofnabrug,  priant  les  Ordres  de 
î  l'Empire  d'y  confencir  comme  à  une 
lofe  qui  devoir  leur  être  indiffércn- 
.lls  le  firent  fans  peine,  ficTEmpe- 
ur  y  confentit  aufli  à  leur  prière.  Le 
oi  de  France  de  fon  côté  donna  la 
i)ené  à  Jean  de  Werth,  &lefitcon- 
ûre  à  Brifack  pour  y  être  échangé 
rec  le  Maréchal  Horn.  Ainfi  l'union 
itre  les  deux  Couronnes  parut  plus 
irfaite  que  jamais. 
Il  ne  reftoit  plus  qu'à  conclure  le 
aité  préliminaire  de  la  paix  générale. 
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mettons  en  foi  &  parole  de  Roi  garder  6^  \] 
An.  1641.  obferverle  toiitjansy  contrevenir  direc- 
temeni  ni  indireclement ,  nifouffrir  que  Je 
notre  part  ilyjoit  contrevenu  en  aucune  " 
forte  &  manière  que  cefoit.  Cartel  efi no*.\] 
treplaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avor^'\ 
fait  mettre  notre fcel  à  cefdites prifentts.    ^ 
Donné  à  Saine  Germain  en  Layt  ^  U  *' 
,    11  jour  d'Août  l'an  de  grâce  16^1. 

Signé,  LOUIS.'' 

-,' 

Et  plus  bas  y  par  le  Roi^  BoUTHiLLXERt; . 

xu.  Tels  furent  les  articles  de  ce  fa-,:"^ 

Le  Comte  nicux  traité  fi  long-tems  attendu,  fi^' 
âHimbourg!  habilement  conduit,  &  fi  hcureufe-;'^ 
ment  conclu  pour  Tintérct  des  deux;^' 
Couronnes.  Le  Comte  d'Avaux  reçut  t" 
de  la  Cour  &  du  Roi  les  éloges  que  :^ 
meritoit  un  fcrvice  fi  important  5  mais'/' 
quelque  impatience  qu'il  témoignât  î 
ce  retourner  en  France  ,  le  Roi  lui  . 
ordonna  de  rcfler  encore  à  Hambourg,  ; 
où  fa  prcfciice  étoit  ncceflTaire  pour  > 
confommer  l'ouvrage  qu'il  avoit  (i  / 
bien  conduit  jufques-là.  On  étoit  con-  -. 
venu  que  le  nouveau  traité  d*^alliance  > 
feroit  ratifié  de  parc  &  d  autre  dans 
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*  de  deux  tnois.Ce  n'étoit  qu*une 
Lté  que  rien  ne  fembloic  de-  An.  x<4i< 
rrèter.  Mais  on  avoic  affaire  à 
ries  foupçonneux  qui  prenoienc 
7e  de  roue ,  &  on  ne  pouvoir 
IV  fur  rien  jufqu'au  moment  de 
icacion«  Elle  vmc  cependant  de 
:  d'autre  dans  le  ccms  marqué. 
L  Reine  de  Suéde ,  pour  remplir 
ditions  du  traité ,  quoiqu'il  ne 
s  encore  alors  achevé  ,  avoit  ré- 
aux  lettres  de  la  Diète  de  Ra- 
ie ,  conformément  aux  inten- 
e  la  France ,  &  lui  avoit  déda- 
le lieu  des  conférences  pour 
générale  feroit  déformais  Munf- 
!)fnabrug,  priant  les  Ordres  de 
npire  d*y  confcntir  comme  d  une 
qui  devoir  leur  ctre  indiffércn- 
le  firent  fans  peine,  &rEmpe- 
confentit  aufn  à  leur  prière.  Le 
3  France  de  fon  côté  donna  la 
à  Jean  de  Werth,  &  Icfitcon- 
à  Brifack  pour  y  ctre  échangé 
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Tous  les  obllades  paroiflbienc  levés 
An.  1641.  du  coté  de  la  France  &  de  la  Suéde; 
&  comme  la  Maifon  d'Autriche  con- 
tinuoic  à  faire  des  démarches  fur  cela  » 
on  s'attendoit  à  voir  cette  affaire  bien- 
rôt  terminée ,  comme  elle  le  fut  en  ef- 
fet. Mais  avant  que  de  commencer  le 
détail  de  cette  négociation ,  il  eft  né- 
ceiïaire  de  faire  connoître  les  autres 
niouvemens  qui  fe  firent  en  Europe 
pendant  que  la  France  négocioic  le  ^ 
traité  que  je  viens  de  rapporter.  '' 

xin.  George  -  Guillaume    Elefteur  de  j 

,^^^yj^^^^' Brandebourg  étoit  mort  au  mois  de 
Brandebourg  Novembre    de    l'année    précédente] 
acirTitïri'^40.  Le  jeune  Eledcur  fon  fils  tA 
ruiircdciin-  voïant  déformais  en  liberté  dagk  fc4: 
îc"pard^d«lon  fes  vues,  rappella  auprès  de 
Allies.         perfonne  tous  les  Minières  que  le^ 
Pufendorf.  Eledteur  avoit  éloigués  par  les  avis 
'•  *5-  Comte  de  Schwartzemberg  9  enti( 

ment  dévoué  à  la  maifon  a  Autricht 
H  envoïa  Winterfeld  à  Hambouis 
pour  y  faire  à  Salvius  la  propofitir 
d'une  trêve.  Il  envoïa  un  autre 
niftre  à  Stockholm ,  &  il  écrivit  en  ml 
me  temsau  Comte  d'Avaux,  pour 
prier  d'emploïer  fon  crédit  &  fes  foL 
pour  le  fuccès  du  traité»  afin  (j^ue 
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ve  fût  luivie  d'une  bonne  paix.  La   

dation  commença  à  Stockholm,  An.  1641. 
ut    continuée    Tannée   fuivante 
L  à  Stecin.  Il  eft  vrai  femblable 
l'intérêt  avoit  plus  de  part  à  tou- 
:es  démarches  que  l'inclination, 
m  article  du  traité  de  trêve ,  en« 
a  Suéde  &  la  Pologne ,  le  Fort 
uilau   devoit  demeurer  à  l'Elec* 
de  Brandebourg.  Le  Roi  de  Po- 
e  ,  cependant  fans  égard  au  traité  9 
Toit  à  l'Eledeur  l'inveftirure  de  la 
Te ,  à  moins  qu'il  ne  reftituât  le 
.  C'étoit   pour  s'en  conferver  la 
sffion  que  ce  jeune  Prince  avoit 
s   recours  à  l'autorité  du  Roi  de 
ice  qui  avoit  été  Médiateur  dans  ^  ^^^^^, 
raitc  de  Stumfdorf ,  &  qui  par  cet-  ^aux  \  u  16. 
lifon  devoit  s'intérelTer  àl'exécu-  A^tf^*»«4»« 
i  de  cet  article.  Le  Comte  d'Avaux 
promit  en  effet  les  bons  ofEces  du 
i  auprès  de  Ladidas,  d'autant  plus 
il  étoit  auflî  de  Tintérêt  des  Sué- 
s  9  que  les  Polonois  ne  fufTent  pas 
îtres  de  tous  les  Ports  de  Prufle  ; 
is  il  lui  fit  entendre  qu'il  falloit  qu'il 
ritât  la  protedion  du  Roi  par  quel- 
B  démarche  utile  au  parti  des  Alliés , 
^'eft  çe  que  l'Eleâieui  ne  fie  pas 
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dans  la  fuite  ,  quelque  favorables 
An.  1641.  pondon  qu'il  tic  alors  paroîcre. 
Prince  avoir  encore  une  autre  ra 
de  ménager  les  Suédois ,  qui  ctoi 
les  engager  à  laidèr  à  la  Reine  ^ 
Douairière  de  Suéde  fa  tante ,  r 
giée  en  Danemarck  ,  la  jouiflanc 
douaire  qu'elle  avoir  en  Suéde. 
XLTTi.         Pufendorf  attribue  la  fuite  de  c 
Reine"  Merc  Ptincefle  à  fa  mauvâife  humeur  i 
4c  sucdc.      dégoût  qu  elle  avoir  de  la  nation  ! 
doife  :  mais  le  Comte  d'Avaux  fet 
donner  à  entendre  qu'une  paffion 
forte  en  fut  le  reffbrc  fecrer,  &  i 
donne  tout  Tair  d'une  Hiftoire 
lante.  On  fera  peut-être  bien  aif 
voir  ce  qu'il  en  écrivit  lui-même 
DuchefTe  de  Savoie. 
Pufindorf.     Un  Roi  &  une  Reine  du  Septentr 
'*'*^*  fipo-rès  par  un  bras  de  Mer  quifei 

Lettre  du  c,  frontière  à  leurs  Rolaumcs  .  ont  fou) 
la  DuchejTefe  rapprocher  davantage.  Leur  bonn 
t^^J^-^o^^»  ^^  telUzence  a  commencé  par  de  fec 
Ambajjades  qui  ont  ete  commijes  < 
dextérité  d'une  fimme  d'efprit  ,  qu 
fait  ajfurément  plus  que  tous  nous 
très  Ambajfadeurs.  Un  Gentilho 
qui  rlfîde  en  Vune  des  deux  Cours 
aujffi  quelque  part  à  ce  petit  traite^ 
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tixiciuion  fu  laijfa  pas  JU  manquer  il  

y  a  quinze  mois  par  la  jaloufiê  des  dtux  am.  1^41^ 
Maàons,  Mais  qui  peut  rijlfler  à  deux 
ifdomis  fi  bien  unies  &  foutenues  de  la 
pmffance  Souveraine  f  Un  beau  matin 
mont  Ujour  la  belle  Piincejfe  ^  Juiviê 
fmUmant d* une  Dame  &  d*un  Cavalier^ 
monte  a  cheval  p  &  par  des  bois  &  des 
foehers  inconnus  fe  rend  au  bord  de  la 
mer  f  &  paffe  le  détroit  dans  une  mé" 
ehante  chaloupe  plus  courageu/ement  que 
m  fis  Liandre.  Mais  au  milieu  de  fa 
(|  iourfê  elle  efl  rencontrée  par  un  Amiral 
il  qfi  la  reçoit  dansfon  bord  au  bruit  de 
mutfon  artillerie  ffaifant  ainfi  reten* 
àr  de  eouâ  côtés  un  myjlere  qu  on  avois 
\sWjg/qu* alors  caché  avec  tant  de  foin» 
I  L*Hiftoricn  de  Suéde  ajoure  i  ce  récic 


fit 


Clef  VaiiTeaux  de  TAmiral  Danois  » 
inéi  â  recevoir  la  Reine  ,  Croient 
ttagnîBquemenc  ornéi  &c  chargés  des 
mecs  les  plus  exquis*  On  y  avoir  fait 
même  monrer  des  munciens  afin  que 
tien  ne  tnanquar  à  utie  fôrc  H  galanre* 
i\  Dans  cet  appareil  p  conrinue  le  Comr^ 
^   d'Avaux  ,  la  Reine  veuve  de  Guflave  a 

<  ké  conduite  dans  une  [fie  du  Dane* 
si   marck  ^  où  Chrijlian  IV^  quift  peut  dire 

<  i  fréfent  heureufement  régnant  f  ejl  alU 
f     Tome  IL  M 
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dans  la  fuite  ,  quelque  favorables  àk 

An.  i64i.poncion  qu'il  fit  alors  paroîtrei»  Ç'' 

Prince  avoir  encore  une  autre  cai^j' 

de  ménager  les  Suédois ,  qui  étoit4* 

les  engager  à  laider  à  la  Reine  Mtf'. 

Douairière  de  Suéde  fa  tante  fim; 

giée  en  Danemarck ,  la  jouiflànce^' 

douaire  qu'elle  avoir  en  Suéde.     -;î*' 

xim.         Pufendorf  attribue  la  fuite  decat^ 

Rc^n"*  Mcrc  Ptinccfle  à  fa  mauvàife  humeuc'&i'^ 

4t  sucdc     dégoût  qu  elle  avoit  de  la  nation 

doife  :  mais  le  Comte  d' Avaux 

donner  à  entendre  qu'une  paflîon 

forte  en  fut  le  reffbrt  fecret,  &il 

donne  tout  l'air  d'une  Hiftoire 

lante.  On  fera  peut-être  bien  ail 

voir  ce  qu'il  en  écrivit  lui-même 

Duchefle  de  Savoie. 

Pufindorf.     Un  Roi  &  une  Reine  du  Septei 

'*'*^*  fipo-rès  par  un  bras  de  Mer  qui  fa 

Lettre  du  c.  frontière  à  leurs  Roïaumcs  .  ont  Coi 

d^vaux    a-'  .         .  ,  / 

la   Duchejjeje  rapprocher  davantage.  Leur  boi 
'^^/^^^^^^^^telliÊence  a  commencé  par  de  fk 

Ambajjades  qui  ont  été  commifes  4;] 
dextérité  dunefimme  d'efprit  ,  ^laa 
fait  ajfurément  plus  que  tous  nous 
très  Ambajfadeurs.    Un   Gentilhot 
qui  réfide  en  Vune  des  deux  Cours 
aufp,  quelque  part  à  ce  petit  traité^  dt 
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on  ne  laiffa  pas  di  manquer  il  ___^ 

ic  mois  par  la  jaloufit  des  deux  am.  1^41^ 

Mais  qui  peut  réJiJUr  à  deux 
fi  bien  unies  &  fouunues  de  ta 
:  Souveraine  ?  Un  beau  matin 
jour  la  belle  Piinccffe  ^  juiviê 
t  d'une  Dame  &  d*un  Cavalier^ 

cheval  y  &  par  des  bois  &  des 
nconnus  fe  rend  au  bord  de  la 
'  paffe  le  détroit  dans  une  mi'» 
haloupeplus  courageufement  que 
eandre.  Mais  au  milieu  de  fa 
le  efi  rencontrée  par  un  Amiral 
eçoit  dansfon  bord  au  bruit  de 
t  artillerie  ,  faifant  ainfi  reten* 
us  côtés  un  myjlere  qu  on  avoie 
ors  caché  avec  tant  de  foin. 
ien  de  Suéde  ajoure  à  ce  récic 
S^ai  (féaux  de  TA  mirai  Danois  » 

à  recevoir  la  Reine  ,  Croient 
quemenr  ornés  &c  chargés  des 
>  plus  exquis*  On  y  avoir  fait 
nonrer  des  munciens  afin  que 
manquâr  à  une  fèrc  fi  galanre* 
it  appareil  9  conrinue  le  Comr^ 
:  y  la  Reine  veuve  de  Gufiave  a 
iuite  dans  une  Ifie  du  Dane* 
où  Chrijlian  IV^  qui  ft  peut  dire 
t  heureufement  régnant ,  ejl  alU 
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la   recevoir.   Lç   Koi  Je   Danematci 

.An.  1^41.  voulue  faire  paiTer  tout  ce  qu'il  avoîi 

fait  pour  une  civilité  dont  il  n'avoil 

pu  fe  difpenfer  à  l'égard  d*une  Rei- 

ne  qui  avoir  voulu  le  retirer  dam 

fes  beats.  Mais  les  Suédois  reçireni 

allez  mal  fes  excufes  >  &  refuferenc  d< 

paier  à  cette  PrincelTe  les  revenus  d< 

ion  douaire  »  à  moins  qu'elle  ne  10 

tournât  en  Suéde ,  ou  qu'elle  ne  coo* 

fentit  à  pa(Iêr  dant  les  Etats  de  Braa-! 

debourg. 

xLiv.  ^^^  intérêts  de  cette  Princeflè  fècn 

Ltieacur voient  de  prétexte  aux  négociadoi 

kourg^'^plrê  ^^  i'Hleâeur  de  Brandebourg  avec  " 

à  !a  courou-  Suédois  ;  mais  un  autre  intérêt  »  qui 

pli  le  it^nl-  touchoit  beaucoup  plus ,  en   étoit 

gc  Je  ciuiih  reflbrt   fecret  5   c  etoit  le  defîr  qq' 

avoit  de  monter ,  s'il  étoit  poflible  ,  " 

le  Trône  même  de  Suéde  »  en  é^ 

fant  la  jeune  Reine   qui  avoir  a 

quinze  ans.  Cette  Princeflè  avoit 

quoi  plaire  par  toutes  les  grâces 

Ion  fexe  ;  elle  fe  faifoit  fur-tout  a 

mirer  par  les  plus  brillantes  qualii  , 

de  l'efprit  *,  l'éclat  d  une  Couronne, 

qu'elle  devoit  partager  avec  fon  é^ 

éioit  un  appas  bien  flatteur  ajouté 

tant  d  attraits  >  &  i'Eleâeur  jeqiie 
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deux  s'encrecenoic  de  douces  ef- 
ces.  On  en  parloir  diverfemcnt  An.  1^4*1 
les  Cours  de  l'Europe.  L'Elec- 
feroic  devenu  par-là  un  voifin  re- 
ible  aux  Rois  de  Danemarck  ic 
ologne.  Les  Rois  de  Suéde  au- 
t  eu  dorénavanr  un  grand  Etat 
llemagne ,  &  y  auroient  balance 
iflancc  de  la  Maifon  d'Autriche. 
rance  même  &  Tlralie  n'auroienc 
/u  avec  plaifir  un  fi  grand  ac- 
fenient  de  puiflance  dans  un  Prin- 
roteftant.  L'Angleterre  feule  &  la 
ande  applaudilîoient  à  ce  projet , 
remment  par  un  motif  de  zcle 
leur  religion  ,  ou  par  Toppofi- 
d'intérêts  que  ces  Etats  avoient 
:  la  Maifon  d'Autriche.  L'armée 
loife,toutecompofée  deProteftans, 
jic  fur-tout  éclater  la  joie  que  lui 
noit  l'efpérance  de  ce  mariage ,  & 
i  les  foldats  buvoienc  à  la  fanté  des 
veaux  époux.  Mais  de  fi  belles 
•rances  s'évanouirent,  Le  Roi  Guf- 
e  avoic  de  fon  vivant  fouhaité  ce 
riage  dans  la  vue  d'unir  au  Roïau- 
de  Suéde  la  Por^  'ranie  &  la  PruflTe. 
is  fa  mort  avoiw  hangé  la  face  des 
lires  ,  &  les  Régçns  écoient  obligée 
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de  fuivre  d'autres  vues.  Pendant  qi 
An.  1641.  lEnvoïé  de  Brandebourg  écoic â St04 
kholm  »  on  afFtâa  de  faire  faire  u 
voïage  â  la  jeune  Reine ,  fous  prêtes 
de  lui  faire  voir  les  Provinces  >  &  c 
la  faire  voir  elle-même  â  fes  fujets,  ma 
en  effet  afin  que  TEnvoïc  ne  pût  pas  li 
parler.  Celui-ci  n'ofant  faire  publiqu 
ment  la  proportion  du  mariage,  n'avo 
la  liberté  que  de  fonder  (ecrétemei 
les  difpolîtions  des  Seigneurs  Suédo 
Il  retourna  peu  de  tems  après  fai 
à  fon  Maître  une  réponfe  peu  favor 
ble ,  &  TEleâeur  eut  grand  foin  < 
cacher  fbn  dépit ,  &  d*affècter  bcai 
coup  de  farisra&ion.  Cependant  c 
négociations»  toutes  inutiles  qu*ell 
furent  aux  defirs  de  ce  Prince  >  furei 
avantageufes  aux  Confédérés  »  parc 
que ,  dans  l'incenitude  du  fucccs  >  V\ 
lei^eur  ne  féconda  que  foiblement  1 
efforts  du  parti  contraire. 
xLv.  I-^  fenrimens  des  Ducs  de  Lun 

Les  Ducs  bourg,  à  réeard  des  Alliés,  devenoie 
fo.iiicnt  a  auili  plus  cquivoques  de  jour  en  jou 
quitter  le  car-  Ces  Princes  demandoient  à  la  Fram 

UtksAllics.     1       r  19  n 

des  iecours  d  argent ,  comme  elle  < 
donnoit  à  Madame  la  Landgrave  »  i 
ils  vouloienc  que  les  Suédois  leur  re: 
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dcuaflènc  quelques  Places  qu'ils  occu- 
poienc    depuis  plufieurs  années.   Ne  An.  i64i. 
poavanc  rien  obtenir  de  ce  côcé-ià»  ils  Membre  de 
tentèrent  de  fe   raccommoder  ^^^^"^'^^y^i* 
l'£aipereur  qui  les  foUicitoit  depuis  1641. 
long-cems  de  fe  réunir  avec  lui  ;  mais    Pufcndorf, 
les  Ducs  exigeoient  que  TEmpereur'*  '3' 
commençât  par  les  remettre  en  pof- 
ièfllîon  de   \^olfenbutel  où  il  tenoit 
garnifon  depuis  l'an  1616.  L'affaire 
lue  négociée  à  Goflar  ,  &  la  négocia- -^«/tf/'onmtf. 
tion  continua  long-tems  fans  ^^Q^'^^IÉ^lltiol!' 
Ainfi  les  Ducs  ,  également  mécontens<^  Cofiar. 
des  deux  partis ,  demeurèrent  quelque 
tems  dans  un  état  d'incertitude  dont 
ils  ne  purent  fortir ,  &  dont  les  Alliés 
profitèrent  beavicoup  plus  que  les  Im- 
périaux î  car  les  Ducs  de  Lunebourg 
traitèrent  toujours  ceux-ci  en  ennemis, 
au  lieu  qu'ils  étoient  obligés  de  ména- 
ger les  autres. 

L'Empereur  ne  rcuflît  gueres  mieux     XLvr. 
auprès  des  treizes  Cantons  SuilTes  aux-  t.iic  ai^m*^"- 
quels  la  Diète  de  Ratifbonne  écrivit  tre  les  suiiTci 
pour  les  engagera  rappeller  les  trou- ^^^ ^'^ ^^'^ 
pes  de  leur  nation  qui  étoient  au  fer- 
vice  deFrance  ,  &  à  refufer  aux  Fran-  J^^f^î^ 
çois  le  pafla^e  par  leurs  terres  pour  siri ,  /.  1. 
entrer  en  Allemagne  >  car  ni  les  let- 
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crcs  de  la  Dicte  ,  ni  les  promeflès  qv. 

An.   ié4i.  les  cinq  Cantons  Catholiques  firenc  t 

Ferdinand  n'eurent  aucun  effec.  C'& 

toit  là  de  foibles  reflources  pour  1i 

Maifon  d'Autriche  qui  faifoit  chaqw 

XLViT.     )^^^  ^^^  pertes  irréparables.  On  peu. 

Mort  du  compter  dans  ce  nombre  la  mort  di 

soilnToni.  ^  Comte  de  SoilTons  ,  Taccommode. 
ment  du  Duc  de  Lorraine  &  celui  di 
Duc  de  Bouillon.  Le  premier»  d  la  cècl 
d  une  armée  qu'il  commandoit  avei 

Hifl.S^iZû  l®  Duc  de  Bouillon  ,  donnoit  beaiîi 

jr///.  coup  d'embarras  à  la  Cour  de  France^ 

&  beaucoup  plus  d'inquiétude  auCatii 

dljiichcUcu,  dinal  de  Richelieu  ,  que  le  Comte  dtt 

SoilTons    attaquoit    perronnellementi 

Mais  le  bonheur  de  ce  Miniftrene  fîi^ 

Mimoires  jamais  fi  fenfiblc  que  dans  ces  mcM 

^.  mens  critiques  ou  il  paroifloit  le  ploi 

près  de  fa  chute.  \Jn  accident  impté^ 
vu  dcconcerca  en  un  inftant  toute  11 
conjuration.  Le  Comte  de  Soiflbns ,  fé- 
condé du  Duc  de  Bouillon  &  M 
Lamboy  ,  Général  des  troupes  de  l'Env 
pereur ,  battit  Tarmée  du  Maréchal  df 
Châtillon  près  de  Sedan  >  &  rempor- 
ta une  glcrieufe  vidoire  ;  mais  il  fol 
malheureufement  tué  ,  fans  qu*on  & 
che  conmient  >  &  ce  fut  le  Cardina 
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jui  triompha.  Cetce  more  funefte  dil- 
ipa  tout  le  parti  &  confterna  le  Duc  An.  lé^ii 
le  Bouillon ,  qui  n'eue  d'autre  relFour-* 
ue  de  renoncer  aux  intelligences 
avoir  avec  la  Maifon  d'Autriche 
K}ur  obrenir  fon  pardon  du  Roi  de 
rance. 

Cet  accommodement  avoir  été  pré-    xlvtit. 
elle  de  celui  du  Duc  de  Lorraine  ,  demcnTTI 
^rince  inquiet ,  brave  &  prefquc  tou-  Duc  a«  loi- 

attu ,  habile  &  toujours  mnU 
leureux  >  dont  toute  la  vie  fut  une 
uite  perpétuelle  de  difgraccs  caufées 
)ar  fes  infidélités.  Ce  Prince  avoit 
ipoufé  Nicole ,  fa  confine  ,  fille  al- 
lée &  héritière  de  Henri  II ,  Duc  de 
.orraine  ,  afin  des'alfurer,  parcema- 
iaee  ,'  un  droit  incontellablc  d  la  fuc» 
leinon  de  Henri,  fon  oncle.  Mais  com- 
ne  rintér&t  feul  avoit  formé  cette 
mion ,  une  autre  paffion  en  rompit 
ùentot  les  noeuds ,  &  du  vivant  de 
>îicole  ,  le  Duc  ofa  époufer  fans  dif- 
►enfe  la  Princeife  de  Cantecroix.  Ce  nMn.urh 
ut  cette  Dame  qui ,  d  ce  qu  on  pré-  ^'  .  ^''"«^'o 
end  ,  rengagea  a  fe  foumettre  au  Roi  ''^  ' 
le  France,  dans  Tefpcrance  que  le  Roi, 
•onr  reconnoîcre  ce  fervice  ,  follici- 
cioit  le  Pape  dapprouvcr  fon  ma^ 
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— — ^^  riage.  Quoi  qu'il  en  loit  »  ce  Prina 
Ah.  1^41.  trouvoir ,  dans  le  cicfordrc  de  fcs  affai- 
res »  un  afTcz  puilfanc  motif  de  fouhai 

DUS  fes 
perdre 
peu  qui  lui  rcftoic.  La  Maifon  d'Au 
triche  n'ccoit  pas  en  ccac  de  le  fecou 
rir  »  &  fembloit  Tabandonner  à  fa  mau 
vaife  fortune ,  comme  il  s*en  plaignoi 
inutilement  aux  Envoies  du  Cardina 
In&nt.  Le  feul  parti  qui  lui  reftoic  i 
prendre ,  écoit  a  implorer  la  démena 
du  Roi  9  &  il  s'y  détermina  enfin  aprè 
un  an  djrrcfolution.  Il  alla  lui-mem< 
à  Paris  traiter  en  perfonne  avec  le: 
Minières  ;  mais  il  n*en  obtint  pas  d< 
meilleures  conditions.  Les  principale 
furent  qu'il  renonceroit  à  toutes  1« 
intelligences  qu*il  avoit  avec  la  Mal 
fon  d'Autriche  &  les  autres  ennemie 
de  l'Etat  ;  qu'il  feroit  rétabli  dans  h 
polfedion  des  Duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar ,  relevant  de  la  Couronne  d( 
Jticutii  France  ;  qtie  le  Roi  retiendroic  U 
^*,traités  de Coxmé  de  Clermont  ,  la  Prévôté  & 
Terre  de  Stenay  &  de  Jametz  ,  avec 
la  Ville  de  Dun  ;  que  Nancy  demeu' 
rcroit  jufqu  à  la  6n  de  la  guerre  eairc 


&  des  UiaocUtions  ,  £/V.  VI.  1 77* 
les  mains  ou  Roi ,  qui  pourroic  en 
faire  rafer  les  forcificacions  en  le  rcn-  A««  lH' 
danc  au  Duc  *,  &  (i  ce  Prince  manquoic 
à  obferver  fidèlement  le  craicé  ,  il  con- 
/êncoic  aue  cous  Tes  Etats  fufTenc  unis 
înfôparaDlemenc  à  la  Couronne  de 
France.  Quelque  défavantageux  que 
paiflfe  paroicre  ce  traité  »  le  Duc  ne 
pouvoîc  pas  en  efpérer  un  plus  favo- 
rable dans  le  mauvais  état  où  écoienc 
alors  fes  affaires  ,  &  dans  un  tems  o& 
la  détention  du  Palatinat  par  Ferdi- 
nand auroit  pu  autorifer  le  Roi  de 
France  à  retenir  pareillement  la  Lor* 
raine.  Peut-être  même  que  le  Rot 
n'eût  pas  lâché  une  fi  belle  proie ,  fi 
fa  générofité  n'avoir  pas  été  excitée 
(»ar  un  intérêt  préfent  :  car  on  crai-' 
gnoic  que  le  Duc  ne  joignit  fes  trou- 
pes à  celles  du  Comte  de  Soi  (Tons  >  ic 
il  étoic  de  la  dernière  importance  de 
prévenir  ce  coup. 

Mais  de  tous  les  évenemens  de     xtrx. 
cène  guerre ,  celui  qui  déconcerta  le  P^r^l 

f)lus  la  Maifon  d'Autriche  fut  le  fou-  goe, 
evement  de  la  Catalogne  >  qui  fut 
bientôt  fuivi  d'une  plus  grande  révo- 
lution dans  le  Portugal.  L'animofiré     DêMm 
panicaliere  du  Comte-Duc  d'Oliva-  xui!^^^ 
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rcz  conrre  les  Catalans ,  peuple  fier  Sc 
An.   1^41.  indép'jndanc,quirefuioiccleplîer,cotn- 
Cajeues  de  me  couc  le  lefte  Je  TEfpagne  »  fous 
irafue,        (q^  autorité  abfolue  ,  fut  la  première 
/-Vf^^'-'^oriRine    des    troubles.    Ce    Miniftre 
SinJ,  I.      croioit  ou  11  ctoit  de  la  bonne  politi- 
que d'artujéfir  entièrement  une  Pro- 
vince dont  rindocilité  ctoit  un  obfta- 
cle  perpétuel  aux    deffeins   que  Ion 
formoit  pour  le  bien  de  TEtar  »  & 
agi  liant  iur  ce  principe  ,  il  n  ometroic 
aucune  occaiion  d'enfreindre  ouver- 
tement les  privilèges  de  la  nation.  Un 
des  principaux  privilèges  de  la  Pro- 
vince eft  de  n'être  point  obligée  de  re- 
cevoir ni  de  loger  des  gens  de  guerre. 
Cependant  ,  foit  que  ce  fut  une  nc- 
mjf.duCari,  ceffité  de  laiffer  l'armée  Efpagnole  en 
<u  Ruhdicu^  quartier  dans  la  Catalogne ,  afin  d  c- 
tre  en  état  d'aîjir  de  ce  côté-là  ,  (oft 
ue  ce  tut   un  prétexte  pour  morti- 
er les  Catalans  qui  avoient  aflèz  mal 
fervi  dans  la  dernière  campagne ,  Oli- 
varez  fit  prendre  des  quartiers  â  toute- 
l'armée  dans  la  Catalogne  &  dans  le 
Roufiillon.  Les  habirans  auroient  peut- 
être  didimulé  fi  on  s'en  étoit  tenu  lâ* 
Mais  il  fembla  qu'on  eût  entrepris  de 
pouffer  leur  patience  â  bout  en  oc- 
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fiùv. 
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donnant  une  levée  de  fix  mille  Ca-  ^ 


laUns  pour  aller  fervir  en  Italie  j  &  An.  i*^ 
ce  qui  acheva  de  foulever  coure  la 
Piovince  ,  ce  furent  les  défordres  in- 
croyables ,  les  meurtres ,  les  violences , 
les  facriléges  que  les  croupes  commi- 
rent par- tout  avec  une  licence  effré- 
née 9  qui   fie  croire  â  quelques-uns 
qu'on  avoir  aiTuré  les  foldats  de  Tim- 
punicé.  L'Evêque  de  Gironne ,  indigné 
de  cane  de  profanations  fcandaleufes  , 
excommunia   publiquement   ces  im« 
pies  \  ce  fut  comme  le  fignal  d  une 
révolte  générale.  Plufieurs  paifans ,  ac- 
nroupés  aucour  de  Barcelonne ,  mafTa* 
aèrent  quelques  foldats  quils  ren- 
contrèrent. Ils  entrèrent  dans  la  Ville, 
&,fecondés  parla  populace,  ils  alloienc 
mectre  le  feu  au  Palais  du  Comte  de 
Saince-Colome ,  Viceroi  de  la  Proviiv 
ce  9  fi  les  Magiftracs  n*écoienc  accoa- 
rus  pour  Te  m  pêcher.  Ce  Seigneur  fat 
cependant  obligé  de    s'enfuir  de  la 
Ville ,  &  fut  tué  en  chemin ,  ou  fe 
tua  lui-même  dans  la  fraïeur  où  il 
écoit   en   tombant  fur  des   rochers. 
Toute  la  Province  fuivit  l'exemple  de 
la  Capitale  >  &  tes  païTans  ,  joints  aux 
milices  j  aflbmmereni  tout  ce  qu'ils 
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rencontrèrent   de    foldats  Caftillans* 

M.  1641.  Le  refte  de  Tatmce  Efpagnole  fe  re- 
cira à  rextrèmité  du  Rouflillon  pour  y 
attendre  des  fc  cours  ou  des  orclres  de 
la  Cour  de  Madrid.  Le  Comte-Duc  > 
étonné  d'un  fi  grand  mouvement  >  fie 
envain  tous  fes  efforts  pour  appaifer 
la    fédition.    Les  révoltés  devinrent 
d'autant  plus  fiers  qu'ils  fe  virent  fou- 
tenus  des  troupes  de  France  qui  étoienc 
dans  le  voifinagne  de  la  Province  >  6c 
après  avoir  repoude  l'armée  Efpagnole 
devant  Barcetonne  ,   les  Catalans  fe 
donnèrent  au  Roi  de  France  par  un 
aâe  qu'ils  fignerenc   le  a;  Janvier 
1^41.  Ils  firent  enfuite  hommage  à 
leur  nouveau  Souverain  ,  ic  envoie^ 
renc  à  Paris  trois  Députes  avec  le  ci-» 
tre  d'ÂmbafTadeurs ,  qui  préfenterent 
au  Roi  Taâie  de  donation.  Cec  aâe 
fut  accepté  par  le  Roi  de  France  ^  8c 
figné  k  18  Septembre  de  la  même 
année.  Le   Maréchal    de   Brezé  fut 
nommé  Viceroi  de  Catalogne  f  &  le 
Roi  promit  d'aller  lui-même  à  Barce* 
lone  jurer  l'obfervation  des  privilèges 
de  la  Province. 
!••  La  Cour  de  Madrid  étoit  encore 

kS^ill^ï^étoavdiQà'm  coup  fi  funefteilaMo- 
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narchie  d'Efpagne  ,  lorfqu'elle  reçue 
ane  nouvelle  beaucoup  plus  accablan-^w.  i^^i. 
te,  qui  acheva  de  décourager  égale-   Caittusdt 
ment  les  Peuples  &  les  Miniftres.  Le  ^'^*^'^^' 
Pormgal  s'ctoic  foulevé  à  1  exemple  de  2^',tS^ 
la  Cataloene ,  &  s'étoit  donné  un  nou-    ,, .  . 
veau  Maître  >  avec  cette  difrerence  <\nedi  ru.  siri. 
la  Catalogne  étoit  une  Province  ré-    Révolution 
voltée  qui  imploroit  le  fecours  d'unie   Portugal 
Prince  étranger  ,  au  lieu  que  le  Por-^*^  Vcrtot. 
mgal  étoit  un  Roïaume  qui  fecouoit,  ..-^"/'î*".» 

,   O.  ,,  ,         .         .      *     ,  hiji.  de  Louis 

le  joug  dune  domination  étrangère jt///,^c, 
pour  le  remettre  fous  lobéifTance  de 
ton  légitime  Souverain ,  &  c'eft  ce 
qui  rendoit  cette  féconde  perte  beau- 
coup plus  irréparable  que  fa  première. 
Il  y  avoir  loixante  ans  que  lé  Por- 
tugal i  ufurpé  par  Philippe  fécond  fur 
la  Maifon  de  Bragance ,  étoit  devenu 
une  Province  du  Roïaume  de  Caftil- 
le*  Tandis  que  les  Caftillans  gouver- 
nèrent leurs  nouveaux  fujets  avec 
douceur ,  les  Portugais  portèrent  leur 
joug  avec  patience  ;  mais  les  fuccet» 
feurs  de  Philippe  II  trouvèrent  que 
les  privilèges  de  la  nation  gênoient 
leur  autorité ,  &  pour  les  violer  plus 
impunément  ils  entreprirent  d'affoi- 
biir    infcnûBlement  &   d'épuifcr  le 
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Roi'aumc  d'hommes  &  d'argent.  Ctf 
An.  x^4x*  projet  ccoic  fore  du  goûc  d*01ivarez  » 
comme  on  peut  juger  par  la  conduite 
qu'il  cinc  d  l'cgard  des  Caralnns.  MaU 
il  fe  prelfa  trop  de  rexccucec.  Une 
longue  fervicucle  qui  croît  infenfîble- 
ment  »  efface  peu  à  peu  dans  un  peu- 
ple les  fencimens  de  libercé  \  mais  une 
tyrannie ,  portée  tout  d'un  coup  à  l'ex- 
cès ,  l'irrite  &  le  révolte.  Le  Comte- 
Duc  crut  q^ren  accordant  tout  aux 
uns  &  en  refafanc  tout  aux  autres ,  il 
feroit  naître  des  jaloudes  &  des  divi- 
sons entre  les  Grands ,  &  que  les  Bi- 
milles  y  aind  divifcv^s  par  des  intérêts 
particuliers,  ne  fe  rcuniroient  paspouc 
un  intérêt  commun.  Suivant  ce  prin* 
cipe  il  combla  de  bienfaits  les  Por- 
tugais  qui  s'attacluient  à  la  Maifoti 
d'Autriche  \  tous  les  autres  furent  ex- 
clus des  charges  &c  des  emplois.  Il 
entreprit  encore  de  rainer  les  princl» 
»ales  forces  du  Roïaume  >  en  obligeant 
les  Milices  &  les  Gentilshommes  d'aU 
lor  fervir  en  des  Provinces  éloignées; 
&  comme  il  étoit  fur- tout  avide  d'ar- 
gent pour  foutcnir  la  guerre  ,  il  éta^ 
1)1  it  des  impots  extraordinaires.  H 
étoit  parfaitement  fécondé  dans  ie$ 


le 
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Vues  fecretes  par  un  homme  qui  ccoic 
aaffi  fier,  auffi  impérieux  &  plus  dur  An.  u^i* 
que  lui ,  c'éroit  Michel  Vafconccllos , 
pî  avoir  toute  1  autorité  dans  TEtac , 
005  ladminiftration  de  la  Vicereine 
Marguerite  de  Savoie,Ducheffe  Douai- 
rière de  Mantoue.  les  Portugais  fe 
fouvenoient  encore  de  la  douceur  du 
gouvernement  fous  leurs  Rois,  &  ne 
purent  foufFrir  que  les  impôts  &  la 
lervirude  fuflcnt  le  prix  de  leur  fou- 
miffion.  Il  y  eut  de  grandes  émotions  à 
Lifbonne  &  â  Evora ,  &  toutleRoïau- 
me  parut  difpofé  à  une  révolte  géné- 
rale ;  mais  ce  ne  font  pas  ordinaire- 
ment ces  faillies  fubites  d  un  peuple 
irrité  qui  caufent  les  grandes  révolu- 
tions. Le  projet  fut  long-tems  mé- 
dité ,  la  conjuration  fut  formée  avec 
réflexion  ,  &  conduire  avec  habileté. 
Letems  ,  la  manière,  le  lieu  de  l'exé- 
cution ,  tout  fut  concerté  avec  un  fecret 
admirable,  &le  Duc  de  Bragance  étoit 
déjà  Roi  de  Portugal  avant  que  les 
Caftillans,quiéroienràLift>onne,eneùC- 
fent  le  moindre  foupçon.  L'acquifition 
d'un  fi  beau  Roïaume  ne  coûta ,  dit  un 
Caftillan  ,  que  quelques  feux  de  joie» 

Je  n'ajouterai  à  ce  récit   fuccinc 
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qu'une  particularité  que  je  trouve  dafttt: 
An.  16^1.  une  lettre  du  Comte  aAvaux  à  M.:. 
Li.       de  Chavigny ,  datée  du  1 8  Mai  t6jS.:\ 
inicUigenccf  Voici  les  termes  de  la  lettre,  l/n  Cor- 

du    Caidinal    ...        «  .  ^.  .     ,. 

de  Richelieu  dciicr  Ftançois  travcjti  9  qui  du  ayûoc. 

i4Jft)oiine.  ^^^  ^^  AngUterrt  pour  paffir  en  PorM^- 
gai  y  &  depuis  renvoie  par  Saint  MaUp-' 
ejl  arrive  avanthitr  au  Port  de  attê^ 
Kille  (  Hambourg)  i/W  ii cherche eom^^ 
modité  pour  retourner  en  France.  A: 
vient  de  Lisbonne  où  il  a  tout  vu  &Jk\ç^ 
s* étant  mime  introduit  dans  la  Mal 
de  la  DucheJ/e  de  Mantoue  qui  en  ^  ^ 
Gouvernante  ;  mais  il  dit  n*avoir  tf9m^^ 
vé  aucune  dijpojition  pour  fon  dejfim^ 
comme  il  vous  rapportera  particuUerê^x 
ment  de  bouche.  Cette  particularité  ,, 

MijlMCari.  jointe  aux  autres  circonftances  qu*oili 

/.  <!'f.  64!"'  crouve  dans  les  Mémoires  de  ce  tems^t 
là  ,  ne  laifTe  aucun  lieu  de  douter  qwt: 
le  Cardinal  de  Richelieu  n*ait  été  on  ; 
des  premiers  auteurs  de  cette  révolu^'] 
tion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  une  des  pr^ 
mieres  raifons  du  nouveau  Roi  fut  de  fk  \ 
lier  étroitement  avec  les  ennemis  dé 
la  Maifon  d'Autriche  pour  fe  mettre 
par  leur  fecours  en  état  de  réfifter  ans 
efforts  que  le  Roi  de  Caftille  ne  poo* 
voit  pas  manquer  de  faixe  pour  re»: 
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îrfer  un    Trone  encore  chancelant. 

envoïa  des  AmbafTadeurs  en  Fran-  an.  1641 
;  ,  en  Angleterre  ,  en  Hollande  & 
ans  les  Roiaumes  du  Nord.  La  plû- 
irt  de  fes  Etats  avoient  trop  d'intc* 
rt  à  rabaiflement  de  la  Mailon  d'Au- 
iche  pour  refufer  leurs  fecours  d  un 
rince  oui  en  devenoit  l'ennemi  irré- 
>nciliaDle«  Le  Roi  de  France  (îgna  à       tn. 

aris  le  premier  Juin  1^41  un  traité  J;**V^t"4!i 
e  Ligue  ,  par  lequel  il  promit  de  join-  avec  u  Fnu- 
rc  vingt  vaifleaux  à  la  flotte  de  Por-  "' 
jgal  y  s'engageant  encore ,  par  un  ar- 
ide fecret ,  a  ménager  tellement  les 
bofes  dans  la  conclunon  du  traité  de 
»aix  y  qu'il  fe  réferveroit  la  liberté  de 
oncinuer  à  afldfter  le  Roi  de  Portu- 
rai ,  pourvu  que  les  Alliés  de  la  Fran« 
:e  confentilTent  à  fe  charger  de  la 
nème  obligation.  Les  Ambaflàdeurs 
Portugais  ne  furent  pas  moins  bien 
reçus  à  Londres ,  malgré  les  intrigues 
du  Miniftre  d'Efpagne,  &  on  leur  y 
fit  tous  les  honneurs  qu'on  rend  aux 
AmbafTadeurs  des  Tètes  couronnées. 
Les  Provinces -Unies  firent  avec  le 
nouveau  Roi  un  traité  de  trêve  pour 
dix  ans  ,  en  attendant  qu'on  eût  réglé 
les  prétentions  qu'on  avoit  de  part  Se 
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d'autre  fur  les  Iflcs  &  les  Terres  coil*" 

An.   i64f.quifes  en    Afrique  ,   dans  les  Indes. ^ 
-,  -   .  _^Urieniales  &c  au  Brefil.   François  de 

rer,    àutcu,  ^oza  Coutigno,  Envoïc  en  Danemarcl^ 

'•M-  &  en  Suéde  ,  après  avoir  ctc  alFez mal  ' 

reçu  a  Copenhngue,  eue  à  Stockholin 
un  accueil  beaucoup  plus  favorable» 
Il  y  négocia  un  traire  de  commerce  en-  " 
tre  la  Suéde  &  le  Portugal  \  mais  les  ' 
Regens  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  ' 
s'engager  à  faire  comprendre  les  Por-^ 
cu;;ais  dans  le  traité  de  la  paix  g^né-^^ 
raie  ,  CiMume  demandoitCoutigno,  ni  ' 
à  obtenir  la  liberté  du  Prince  Edouard  ,  ' 
frère  du  nouveau  Roi  ,  qui  fervoic 
dans  rarniée  de  l'Empereur  lorfque  la 
révolte  de  Portugal  éclata ,  &  que  Fer-  ' 
dinand  avoit  fait  arrêter  à  rindigation 
des  Miniftres  Efpagnols.  Les  fecours 
que  Dom  Jean  IV  reçut  de  tant  de 
puilTans  Alliés,  avec  les  efforts  extraor- 
dinaires que  firent  les  Portugais,  le 
maintinrent   en  poflefllon  ,  &  firent 
perdre  aux  Caftillans   rcfpérance  de 
recouvrer  ficôt  un  fi  beau  lloïaume. 
j^yyy  S'il  croit  vrai  que  le  Cardinal  de  Ri- 

suite  At  la  cliolicu  n'eût  pas  contribué  à  cet  heu- 

Enagncî  ^^' ^^"^  fuccès  par  fcs  négociations  fe- 
crêtes ,  on  ne  pourroit  pas  du  moins 
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dourer  que  les  Portugais  n'en  aienr  été 

ledevables  aux  armes  de  la  France  qui  An.  it^x. 
occupoienc  alors  toutes  les  forces  de 
TElpgne  en  Flandre ,  en  Italie  &  en 
Giralogne ,  &  celle  de  TEmpereur  en 
Allemagne.  J'ai  déjà  raconte  les  avan- 
Mges  que  le  Comte  de  Guebriant  avoit  y/,^^  ..  ,^,,^ 
remportés  fur  les  Impériaux  avec  le  daiuibudiu. 
Général  Banier.  Depuis  la  mort  de  ce 
Général ,  ce  Comte  fe  fignala  encore 
i  la  défenfe  des  lignes  de  Vf'olfeiibu- 
lel ,  &  Il  les  autres  Chefs  dos  arnu-es 
confédérées  Tavoient  fécondé  ,  il  au- 
foii  eu  la  gloire  de  tailler  en  pièces 
loare  l'armée  Impériale  commandée 
par  TArchiduc  Leopold  &  Picolomi- 
ni,  qui  ne  laifferent  pas  d'y  perdre  qua- 
tre mille  hommes. 

Cette  action  fut  cette  année  l'cx- 

Eloit  le  plus  mémorable  des  armes 
rançoifes.  Cependant  le  Marcch«il  de 
h  Meilleraie  prit  Aire,  en  Flandre 
après  une  des  plus  belles  dcfcnfos  qu'u- 
ne Place  alîîcgée  puillb  faire  ;  mais  les 
Elpaî^nols  plus  habiles  la  reprirent 
prefque  auuitot  à  beaucoup  moins  de 
hais,  le  Comte d'Harcourt ,  augmen- 
tant chaque  jour  le  nombre  de  fes 
conquêtes  en  Italie  ^  prit  encore  Coni  y 


3' 


1 S  3         Hipoln  des  Gucms 
Place  force  qui  fe  vancoic  de  n*avol 
An.  1641.  jamais  été  pnfe  par  force.  L'ArchevI 

aue  de  Bourdeaux  jetca  TépouvaDt 
ans  la  Ville  de  Naples  >  bravade  inU 
tile  qui  eue  en  France  plus  d  applaa 
dlifemens  qu'elle  ne  mcritoic.  Il  n 
fut  pas  plus  heureux  à  empêcher  le  fi 
cours  que  les  bfpagnols  vouk>ienc  fki 
re  entrer  dans  Tarragone  afliiégée  p| 
le  Comre  de  la  Mocre  Houdancoitf 

Iue  le  Roi  avoir  envoïé  au  fecoal 
esCacalans.Les  Erpagnols>aprèsavôj 
été  repoufTcs  une  première  rois  »  foi 
cerenc  le  padàge  dans  une  fécond 
cencative»  après  un  combat  où  ravatifli 
ge  fut  égal  des  deux  côtés.  La  VîU 
aïant  été  fecourue  ,  le  Comte  de  1 
Motte  fut  obligé  de  lever  le  iiége*  ] 
fe  vengea  par  la  prife  de  ^^^marith 

fortant  aind  la  guerre  jufques  dan 
Arragon  \  &  en  rentrant  en  Cacalo 
gne ,  il  défit  encore  une  partie  de  L 
garnifon  de  Tarragone  qui  avoir  en 
(repris  dans  fon  abfence  d'enlever  ui 
de  Tes  quartiers. 
jjy^  Ge  rut  dans  ces  circonftances  qa 
On  renoue  le  traité  dcs  préliminaires  pour  la  pai: 

Uon  du^'rahé 8^"^^^'^>  ^^"^  '^  difficulté  arrètoit  de 
pcdimiiiaire.  puis  fi  longtems  les  Plénipotentiaire 
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èroaces  les  Couronnes  ,  fut  enfin  

ODcIa  avec  TapplaudilTemenc  de  cou-  An.  x^^x. 
ft  l'Europe  par  la  médiation  du  Roi 
ileDsoemarck  .11  y  a  voit  dans  la  con-       ï-v. 
dsôe  de  ce  Prince  des  contradiâions  ^^y^^T à^ 
i|fareotes  que  les  plus  habiles  pcliti-  '^""  <*«  ï^*" 
iKS  avoicnt  de  la  peine  à  concilier. 
Iparoiflbic  travailler  avec  un  vérita- 
Ue  zèle  à  ménager  la  paix  entre  les 
Siédois  &  l'Empereur.  Il  s  croit  offert 
iB-même  pour  Médiateur  ,  &  il  étoit  rJ!l^l!!dl!fl 
ttrcmement  jaloux  de  cet  honneur  ,  1}  &préfuJU 
jiiqu  a  trouver  mauvais  qu'on  fît  quel- 
fies  propolitions  fans  le  confulter  »  & 
jifqa'à  en   venir   aux  menaces  lorC- 
fo  on  paroiflbit  négliger  fa  médiation. 
^ID'un  autre  côté  il  étoit  ennemi  des 
•  ^1  Suédois  ,  &  quoi  qu'il  prît  foin  de  ca- 
^.'1  dier  fes  Tentimens  »  il  laidbit  échap* 
^1  per  de  tems  en  tems  des  marques  de 
f'/iiaîne  qui  le  rendoient  juftement  fuf- 
peâ.    Tantôt  on  le  voïoit  entretenir 
avec  les  Impériaux  des  intelligences 
iècreres.  Ses  Officiers  tachoient  de  dé« 
baacher  les  troupes  Suédoifes.  Il  en- 
voioit  des  Ambadadeurs  en  Efpagne  » 
en  Angleterre  ,  en  Mofcovie  ,  &  alors 
les  Suédois  s'imaginoient  qu'il  vouloit 
lem  déclarer  la  guerre.  Tantôt  il  né« 
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, eociolc  fccrcctment  avec  la  Polog 

An.  i64x.res  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brar 
bourg ,  &:  les  Ducs  de  Lunebourg 
alots  les  Minières  &  les  Générau: 
l*£mpereur  fe  cenoienc  en  garde  c 
rre  lui.  Son  AmbalFadeur  à  la  D 
de  Rarilbonne  difoit  qu'il  en  vouk 
la  Ville  de  Hambourg,  &  fon  Réfid 
en  Suéde  publioic  qu'il  en  vouloi 
l'Empereur. 

Mais  les  plus  éclaires  cioïoienc 
ncrrer  Tes  véritables  dirpolicions 
travers  de  cane  d  arcifices  ,  ^<,  jugeo: 

3ue  ce  Prince  vouloir  fe  faire  crair 
es  uns  &  des  autres  >  afin  que  les  d 
farcis  y  n'ofaiicTirriter  »  concir.uaire 
ui  déférer  le  citre  de  Médiateur  , 
même  de  Juqe  abfolu  de  leurs  di 
rends  :  car  il  eft  vrai  qu'il  fouhai 
de  voir  l'Allemagne  paCifiée  ,  afin  • 
loigner  une  guecre  donc  le  voifin 
incommodoic  (^is  Etats;  mais  il  i 
hairoic  encore  plus  de  voir  la  Su 
humiliée  »  &  ce  n  ecoir  que  p.  ur  l'i 
pccher  de  cirer  aucun  avancage 
traité  de  paix,  qu'il  vouloic  en  ccr 
Médiaceur.  Les  Suédois ,  qui  en: 
voïoienc  depuis  fi  long  tems  fa  n: 
vaife  difpoûtion  à  leur  é<jard>  l'auroi 


,ette  à  «ne  n»•='**^  ^^  ne  pouvoit 
percur  de  ^^^..^^J.Vi  aîioU  but 

:âenAUen.a^-f^^^ 

,c    Cepena*"',„Vtomoots  quelque 
race,  r  ob^enanyo  J     .^^ 

*  '  «unité  auunt  q«e  p*       ^^^^^  le 
*P°'    r  à  bout  de  fa«e  c 

^*"":e  vais  ïaconier. 
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qui  précédèrent  le  Traité' 
de  Wcftphalic. 

LIVRE    SEPTIEME. 

^'*  J_jEs  obftaclesqui  retardoîent  la  con- 
obAacfes  qui  clulion  du  traité  préliminaire  fe  rédui- 
roraidoicmicfoient  à  trois  acticlc»  ,  qui    étoient 
miîuircr  *  Ics  faufcondiiits  ,  le  lieu  des  confé- 
rences, &  le  jour  où  elles  dévoient 
commencer.  L'Empereur  avoir   con- 
fenti  de  changer  le  lieu  des  conféren- 
ces ,  comme  Ta  France  le  fouhairoit  \ 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  avoir  approuvé  la 
choix  de  Munlter  &  d'Olnabrug.  Il 
s'oiïroir  auûi  à  faire  dans  les  fauf-coiv» 
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LS  les  changemens  qu  on  avoic  de- 
idés  9  &  il  protnectoic  ceux  du  Roi  An.  1642. 
fpagne.  Âind  il  fembioic  qu'il  ne 
àx  plus  qu  à  fixer  un  jour  pour 
nmencer  le  traité.  Mais  en  matière 
négociation  ,  rien  n'efl:  plus  ordi- 
re  que  de  voir  naître  de  nouveaux 
kacles ,  lorfqu'on  croit  que  tout  e(i: 
miné  -,  &  ceux  qui  fe  rencontrèrent 
is  cette  négociation  furent  d  aucanc 
5  diflSciles  a  lever ,qu'ils  étoient  for- 
s  avec  une  égale  anèâarion  par  les 
ix  partis. 

La   Cour  de  France ,  enfiée  de  la 
)fperité  de  (qs  armes ,  &  comptant 
:ore   beaucoup  fur  le   fuccès  des 
npagnes  prochaines  ,  regardoic  la 
Ix  comme  une  barrière  fatale  qui 
voit  arrêter  le  cours  de  fes  conque- 
.  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  voiant    Dipicheéu 
fan  té  du  Roi  s'affoiblir  de  plus  en  ^^j.^"  ^^'^ 
is  ,  S  imaginoit  que  la  concmuation  u   4   Afurj 
la  guerre  pouvoir  feule  lui  fraïer  '^'♦^' 
chemin  à  la  Régence  du  Roïaume. 
fongeoit  ainfi  beaucoup  plus  aux 
Viens  d'éloigner  la  paix  qu'à  Ta  van-» 
:;  &  dans  la  nccelîîté  de  commen- 
:  le  traité  préliminaire  pour  fatis* 
xe  aux  vœux  des  peuples ,  il  don- 
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ooic  des  ordres  fecrets  au  Comte  d'A<*'^ 
J^H.  U41.  vaux,  pour  en  retarder  la  concluiion/'* 
La  Maifon  d'Autriche  étoit  dansdê^^ 
femblables  dirpoficions.  Eliefe  âattoir - 
que  la  mort  du  Roi  de  France  ,  qui  ne' - 

S)aroinbirpas  éloignée ,  cauferoit  danf  ^- 
e  Roïaume  quelque  grande  révolo^^ 
tion  dont  elle  efpéroit  profiter.  L'Em-;^: 
pereur  avoir  fait  avec  la  Porte  Ot«-: 
tomane  une  trêve  de  dix  ans.  Les'::. 
gallions  des  Indes  entretenoient  les 
coffres  d'Efpagne ,  tandis  que  la  Sued»^< 
&  la  France  même  sepuifoient.  Enfin  ^-^i 
Ferdinand  fe  voïoit  fur  le  point  do^t 

Saener  les  Ducs  de  Lunebourg ,  &  m^i 
éiefpéroit  pas  d'engaget  le  É.oi  è§< 
Danemarck  lui  même  à  fe  déclarera 
contre  les  Suédois.  Le  Roi  d'Efpagna  ^ 
Youloic  avant  que  d'entrer  en  négo-:;- 
ciation  ,  reconquérir  du  moins  un0> 
partie  des  domaines  qu'il  avoir  per-<c 
dus.  Ainfî  Thabiletédes  Négociateurs':, 
dans  ce  traité  devoir  confîfter,  non  pas  s: 
à  conclure  un  traité  avantageux  ,  mais  "^ 
à  en  éloigner  adroitement  la  conclu'  <; 
fion ,  en  faifant  tomber  fur  leurs  ad«  'x 
vcrfaires  tout  l'odieux  des  retarde*  ^ 
mens.  Il  falloit  trouver  des  raifons  '< 
pour  rejetter  toutes  les  propofîtions  »  t: 
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:  imaginer  des  offres  fpécieufes  qui 
s  puflenc  pas  ccre  acceptées  \  faire  An  164t. 
iroicre  beaucoup  d'empreiTemenc  de  . 
inclure  en  letardanc  en  effet  la  con- 
u/ion  y  Se  rendre  Tes  adverfaires  feuls 
capables  d'une  faute  (ju*il  falloir  par* 
ger  avec  eux.  Manière  de  traiter 
fez  finguliere  ,  qui  produifit  pour- 
nc  un  effet  tout  contraire  à  celui 
l'on  en  devoir  naturellement-  atten- 
e. 

Il  fut  aifé  de  s'appercevoir  des  dif-*       n. 
>fîrions  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  dès  ^  i>«*cuit*i 
S  premières  propoiitions  des  Nego-  conduits. 
areurs.  Les  Miniftres  de  l'Empereur     Pufendorf. 
nouvellerent   les  anciennes    chica-'*.  *^* 
;s  ,  &  ne  pouvant  fouffrir  que  les 
ançois  &  les  Suédois  agiflent  tou- 
urs  de  concert ,  ils  offrirent  de  don- 
ir  à  Hambourg  les  fauf  conduits  que 
Suéde  demandoic  ;  mais  ils  préten- 
rent  qu'il  falloit  envoïer  à  Cologne 
ux  de  la  France  &  de  fes  AUiés  , 
us  prétexte  qu'ils  n'avoient  rien  à 
•mêler  à  Hambourg  avec  la  France , 

que  le  Roi  de  Danemarck  n'étoit 
Médiateur  que  pour  la  Suéde.  Larzau 
la  encore  plus  loin  5  car  il  refufa , 
us  le  même  prétexte ,  de  traiter  avec 
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I.  Cornrcd'.Vvaux.  Des  laifonncmens 
/m.  164'.  (i  hivi  L's  ne  vicnnci.c  p.is  incme  en 
potifcci  ilcs  gens  qui  tiaucncdc bonne 
foi.  Le  Coinrc  il'Avaiixicpcra  ce  qu'il 
avoic  dcjn  dit  c.iiclquos  années  aupa- 
ravant ,  que  la  Sucdc  sVranc  engagée 
û  no  point  traiter  fans  la  Trance ,  le 
Kicdiatcur   des  Suédois    étoic    égale- 
ment obligé  de  s'intéielïer  pour  eux 
&  [K)ur  les  François  :  qu*il  devoit  être 
indîlFércnt  A  riiinpcreur  ,  que  les  pré- 
liminaires fullent  réglés  A  1  lambourg 
ou  ailleurs,  &  qu*il  n'y  avoit  A  Colo- 
gne aucun  Minilhe  de  I  rance  pour 
recevoir  les  fauf  conduits.  Salvius  re- 
prcfenta  A  fon  tour  ,  que  de  ref  ufer  de 
tr.nireravcc  le  Comte  d*Avaux ,  c'étoit 
reFuler  de   traiter  avec   lui  uiane  ; 
puif'juc  L\s  Couronnes  de  France  & 
de  Suéde  écoient  convenues  de  n*agit 
que  de  concert',  &  que  la  Reine  de 
Suéde  avoit  f.iit  part  de  cette  réfolu- 
tion  A  la  Diète  de  Rarifbonne  ,  qui  ne 
r.woit  pas  dô^aprouvée.    Cependant 
Lutzau  ,  s  opiniatrant  dans  fon  refus» 
confcntit  feulement  que  Salvius  fit, 
p  "u-  aiiilî  dire,  rolliLe  lie  Médiateur 
entre  lui  ts:  le  Comte  d'Avaux>  por- 
tant les  propolîtions  &  rapportant  les 
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rcponfes  de  parc  &  d'autre.  Cette  ma-  '^^^^^^^ 
nicre  de  traiter  avoir  trop  d'inconvé-  ^^^  **^* 
fiiens  pour  être  acceptée.  Salvius  en 
propoui  une  autre  plus  honnête  &: 
plus  aifce  s  ce  fut  que  le  Comte  d'A- 
vaux  furviendroit  aux  conférences 
comme  par  hazard  &  fans  ctre  atten* 
du  en  app.irence.  Mais  Lutzau  refufa 
encore  ce  tempérament  ,  &  il  falluc 
que  le  Roi  de  Danemarck  a^it  au* 
près  de  TEmpcreurpour  lever  un  obf* 
lacle  qui  arrctoit  toute  ta  négocia** 
lion*  Il  écrivit  a  Ferdinand ,  &  il  le  fie 
enfin  confentir  à  agréer  fa  médiation  » 
pour  régler  à  Hambourg  les  prélimi- 
naires pour  les  François  comme  pour 
les  Suédois. 

Cet  obftacle  levé ,  il  en  reftoît  un 
autre  qui  ne  fie  pas  moins  de  peine  comi     î 
aux  Négociateurs.  Lutzau  ,  fuivant  ^«•■'clw-i 
lexemple   du  Comte  de  Curtz   fon  ^   ***** 
prétlecefTeur  d  Hambourg  ,    vouloic 
qu^avant  toutes  cliofes  on  adtgnat  un 
jour  pour  commencer  la  négociation 
du  traité  de  paix  ,  aBn  ,  difoit-il ,  de 

J;agner  du  rems  en  attendant  qu'on 
uiciit  envoie  de  Vienne  les  fauf-coii- 
duits  &  la  ratification  du  Roi  d'Efpa- 
gnc  t  qui  ue  pouvoic  arriver  que  die 

1  H 
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long^tems  ,  tant  d  caufe  de  l'éloigné- 

An.  1^41-nienc  de  Madrid,  quacaufe  des  len- 
teurs ordinaires  de  cette  Cour.  Le 
Comte  d' A  vaux  au  contraire, qui  étoic 
bien  aife  de  profiter  de  ces  retarde- 
mens  pour  éloigner  d'autant  la  con- 
cluiion  du  traité  >  foutenoit  qu'il  étoic 
inutile  de  Bxer  un  jour  pour  com- 
mencer les  conférences  avant  qu'on 
fut  alTurc  que  les  fauf- conduits 
feroient  expédies  en  bonne  forme ,  & 
que  le  Roi  d'Efpagne  ratifieroir  les 
réfolufions  qu'on  prendroit  pour  le 
tems  &  le  lieu  du  traité.  Ainii  il  de^ 
manda  qu'on  commençât  par  cet  ar- 
ticle qui  étoit  le  plus  important  &  le 
plus  épineux. 
rr.  Pour  for  tir  d'embarras ,  Lutzau  pro- 

^TcmpéTA-     /^ ^^  expédient.  Ce  fut  qu'il  aon- 

ft  parLutiau  netoit  la  parole  que  les  laur  conduits 
fe  'oMme"  feroient  expédiés  en  la  forme  qu'on 
é'AT«u.  fouhaitoit ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne 
ratifieroir  tout  ce  qui  feroit  fait  à 
Hambourg;  en  conféquence  dequoi 
il  demandoit  que  le  Comte  d' A  vaux 
convînt  d'un  terme  pour  commencer 
les  conférences.  Il  eft  hors  de  doure 
que  Lutzau  n'eut  pas  tant  affeâé  de 
"Vouloir  gagner  du  cems  ^  s'il  n  avoic 
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prévu  que  le  Comte  d'Avaux  rejette- 
rot  c  les  cnoïens  qu'il  propofoit,  com>  An.  i6^i 
me  il  avoit  fait  lorfque  le  Comte  de 
Curez  les  avoit  propofés  *,  &  il  efpe* 
roic  par-là  faire  valoir  fon  zèle  pour 
la  paix  y  aux  dépens -de  la  France.  Le 
Comte  d' A  vaux  appercevoit  fon  def- 
fein  \  &  comme  il  favoit  d  ailleurs 
que  la  Maifon  d'Autriche  étoit  auili 
peu  difpofée  à  la  paix  que  la  France 
même  >  il  auroit  étrangement  embar- 
rade  Lutzau ,  en  acceptant  fon  offre  » 
mais  il  craignit  d'un  autre  coté  de  le 
poudèr  a  bout ,  &  que  ce  Miniftre 
n'ofant  fe  défavouer  lui-mcme  >  ne 
foutînt ,  comme  on  dit , la  gageure,  &c 
que  ce  traité  ne  fût  ain(i  conclu  beau* 
coup  plutôt ,  que  ni  lun  ni  l'autre  ne 
voiuoit.  Ainfi  il  prit  le  parti  de  re« 
jetter  fimplement  la  proportion  de 
Lutzau  ,  par  la  raifon  que  fa  parole 
qu'il  offroit  étoit  une  caution  rrop 
peu  (ure ,  que  le  Roi  d'Efpagne  feroic 
en  droit  de  défavouer  quand  il  vouf» 
droit.  ^         y^ 

Lutzau  ne  pouvoit  pas  difcon venir   vxo^^ 
que  ce  refus  ne  fût  jufte  ,  d'autant  ¥^'^"^*;;^'; 

^1  ç  •  J  •  ,.,dfe  parler 

plus  que  la  manière  de  traiter   quild'Airauau 
pr  opofoit  )  éioit  cour-â-fait  inouie»  U 

Ivj 
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blloir  fairj  au  lionvc  il  Avaiix  des 
Aç.  1^41.  pru[K)(irioii.s  plus  r|K'Liciires  pour  faire 
piroirr-j  i'cs  ictus  plus  iujultcs  ,  &c  il 
en  iu]a.;in.i  une  \  ce  tue  de  lui  offrir 
n.)ii  p'us  1.1  pai'olc ,  in.iis  celle  de  TEn»- 

Eji\.ur  m'-inc.  L'otfrc  croit  raifonna- 
Ic  :  on  pou  voie  Taccepter  avec  iVireré  » 
&  il  croie  (l:tlicile  delà  refufer  fans  s'at- 
tirer l'js  repr.)ches  de  toute  l'Europe  at- 
ter.tive  au  fa-.cès  de  ces  premières  nin 
gociations.  Les  Alliés  (e  plaignoienc 
cxtrC  incment  des  lonf;ueurs ,  &  il  ne 
falloir  pas  les  rebuter.  Il  étoit  même  X 
craindre  que  la  lenteur  dès  nc:;;ocia- 
tions  n'achevât  de  f«''ulevcr  rarniéeSuc- 
d  »ife  qui  n'.ivoit  déjà  que  trop  de  dif- 
poficion  d  la  révolte  ,  &  ou  les  cmifTaU 
res  de  riimporeur  &  du  Roi  de  Da- 
neninrck  fonici.toient  toujours  des  ca- 
bales. On  craif;iioit  encore  plus  que  les 
Ducs  de  Luncbourg  ,  qui  cnntinuoienc 
leurs  néi^ociations  à  CoHar  avec  les 
Dénurés  de  l'Archiduc  Leopold  ,  ne 
prillèitt  ce  prétexte  pour  fc  détermi- 
ner à  s'accommoder  avec  la  Maifon 
d'Autriche.  Nais  le  Comre  d'Avaux 
ivoit  (qs  ordres  ,  &  quoiqu'il  prévît  le 
mécontentement  des  Alliés,  il  refufa 
encore  la  caïuion  de  l'Empereur 
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;,  fous  prétexte  qu'il  croir  ennemi 

U  France,  bc  qu'il  n'éroit  pas  fur  ^^'  ***** 

fe   fier  à  la  parole  d'un  ennemi. 

rtieraifon  n'auroic  pns  fauve  l'hon- 

ur  de  1.1  France  ,  fî  Lurzau  avoic  in- 

é  pour  prjhrer  de  l'avantige  qu'il 

ivoit  cirer  de  ce  refus  ;  mais  il  prit 

change    qie  le  Comte  lui  donna 

î^iîemcnc  par  un    autre    expcdicnc 

il  propufa  ,  &  qui  paroilTôir  facile  ; 

fur  que  le  Roi  de  ôanemarckfe  fit 

mcme   caution  pour  les  f.uif-con- 

its  de  rEmpc'reur  &  la  ratification 

floî  d'Efpagne- 

Le  Comte  d'Avaux  fit  cette  propo-       vr. 
on  de  fon  chef  &  fans  ordre  de  la  lu^/'u  "\i* 
•ur  ^  mais  comme  il  en  prcvuoit  la  *<'*'»  »^-  ^^ 
Bcultc ,  il  fe  perfuada  que  le  Roi  de  """ 
nemarck  ne  Taccepteroir  point ,  & 
'il  mettroit  cependant  par-la  la  Fran^ 
à  couvert  des  reproches  que  les  en- 
mis  pouvoient  lui  faire.  En  effet  y 
te    proDofition   embarra(Ta    égale- 
nt le  Roi  de  Danemarck  &  Lurzau* 
lui-ci  auroit  voulu  que  le  Comte    j^U^ 
Waux  fc  fur  contenté  de  la  caution 
TEmpereut ,  parceque  Ferdinand 
roit    rouj  >urs  trouvé  adêz  de  prc- 
:tc  pour  recirer  ùl  parole  >  ou  poux 
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en  retarder  t  exécution  ,  au  lieu  que  le 
An.  U41.  Roi  de  Danemarck  fe  faifanc  luiinc- 
me  caution,  TEmpereur  ne  pouvoir  pas 
honnêtement  &  fans  choauer  ce  Priiï- 
ce ,  manquer  à  dégager  la  parole.  Le 
Roi  de  Danemarck  de  Ton  côté  ,  ne 
voioit  ni  dans  l'Empereur ,  ni  dans  le 
Roi  d'Efpagne ,  afTez  de  difpofîtion  à 
la  paix  ,  pour  ofer  garantir  rexécution 
de  leur  promede.  C*eft  ce  que  le 
Comte  d'Avaux  avoir  prévu;  &  pour 
rendre  la  chofe  encore  plus  difficile  i 
ce  Prince»  il  exigeoir  qu'il  donnât  fa 
parole  purement  &  (implement ,  non 
»as  de  tâcher  >  mais  d'ootenir  en  effet 
les  fauf-conduits  &  la  ratification  que 
la  France  exigeoir.  Le  Roi  de  Dane- 
marck écrivit  à  Vienne»  pour  s'infbr* 
mer  plus  exadement  des  intentions 
de  l'Empereur ,  avant  que  d'engager  fa 
parole.  L'affaire  demeura  ainâ  quel* 
que  rems  en  fufpens  :  ce  qui  falibic 
un  plaifîr  fecrer  au  Comte  d'Avaux» 
qui  voïoit  la  conclufion  du  traité  re- 
culée y  fans  qu'on  en  pût  faire  un  cri* 
me  à  la  France, 
vn.  On  romba  infenfîblement  fiir  im 

La   France        ..       j        ce  j*  "  c  "  r  • 

lemaxkle  un  article  des  laur- conduits,  qui  failoit 
lauf-conduii  encorc  beaucoup  de  difficulté.  Le  Roi 


le 
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de  France  vouloir  qu  on  donnât  à  la 
Docbefle    de  Savoie  un  fauf-conduit  An.  \^^u 
particulier ,  avec  le  titre  de  Rigcnu  Se  partiaiUer 
de  Tuirlcc  du  jeune  Duc  fon  fils  El-  PP"' *î  ^»' 
Je  ctoïc  en  poileflion  de  ce  titre  par  le  voie. 
reftament  du  feu  Duc  fon  époux.  Elle    Pufenàorf 
né  pouvoir  avoir  part  au  traité  qu'en  '^**'' 
cette  qualité  9  &  il  paroiflbit  plus  rai* 
fonnable  que  l'Empereur  la  laidac  jouir 
de  ce  titre ,  que  de  l'obliger  à  le  céder , 
d'autant  plus  qu'il  ne  s  agilTbit  enco- 
re que  du  traité  préliminaire  ,  ôc  que 
l'Empereur  pouvoir  déclarer  qu'il  le 
feroir   fans   préjudice  des  droits   des 
deux  Princes  de  Savoie ,  beaux  frères 
de  la  DucheflTe.   Mais  Lutzau  foure- 
noitau  contraire ,  que  l'Empereur  ne 
pouvoir  donner  à  Chriftine  ,  le  titre  de 
Régente ,  fans  déroger  à  fes  droits  & 
iceux  de  TEmpire  :Que  la  Ducheflè 
de  Savoie  n'étcrit  pas  plus  privilégiée 
que  la  Landgrave  de  Heffe ,   qui  ne 
prenoic  le  titre  de  Régenu  &  de  Tu- 
trice que  dans  fes  Etats,  en  traitant 
avec  les  Sujets  &  non  ailleurs ,  &  qui 
ne  demandoit  point  que    l'Empereur 
exprimât  ces  qualités  dans  le  fauf  con- 
duit qu'il  lui  donnoir. 

Ces  conteftations  chagrinoienc  ex*  ^^^^^^^^ 


icS  Hijlolrt  des  Guerres 

trC-memem  Valvius  &  le  Rcildent  de 
An.   U41.  HelFc  ,  qui  fc  plaiv^noient  de  ce  qu  on 
Réiiicnc    de  i^iiToic    aiiili    dépendre   la    paix    de 
Herfc  fc.'ai-  rAllemiznc  d'un  Icijjr  intcrcc  d'une 
ï».mcc,         Pr.ncjllè  d'Icahe  ,  ajoutant  que   cc- 
roir   conimcnc;;r   de   bonne  lijure  i 
les  envelopper    dans    des    querelles 
érrangeres   qui   ne  Bniroienc  jamais* 
^fèmmredm^^^  conjareiLnc   le  Comte  d'Avaux, 
C i'^vit*,  (le  terminer   ce   différend   à  Tamia- 
li^i.*^^'" '^^  ble  ,  &  lui    propoferent  deux  expé- 
diL*ns  qui   ctoi^nt  ,  ou  d  accepter  le 
fàuf  CfinJuir ,  fins  les  titres  de  Rig-ntg 
&  de  Tutrice  ,  en  proruftant  que  cela 
ne  prcjudicieroit  en  rien  aux  droits 
du  Duc  &  delà  Duchjtle  de  Savoie, 
ou  de  (c  contenter  que  le  fauf- con- 
duit fîir  donne  au  Duc  &  non  pas  i 
la    Duchefle.   Ce   fécond    expédient 

Viptchtdu  ^f°^^  ^^  p'"5  court  &  le  plus  facile.  Le 

EoiauCom-  Co;Tite  d'Avaux  avoit  mcme  pouvoir 

M  ^^hilHf'  *  ^^  l'accepter ,  quoiqu'il  le  diflîinulât , 

Lo'41.  6c  on  ne  fait  pourquoi  Lutzau  ne  l'a^* 

gréa  D3S ,  Cl  ce  n'eft  qu'il  vouloir  craî* 

ner  la  négociarion  en  longueur.   Le 

premier  expédient  ne  plaifoit  pas  non 

plus  au  Comte    d'Avaux  ;  de  force 

qii  on    ne  pouvoit  pas  encore  juger  !^ 

quelle  feroic  ri0uede  cette  conreflar 
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lorfcju 'jnfin  It*  Roi  de  Danc- 
Lonfcntic  adonner  fa  parole  pu  An.  I641. 
&  Isaiplemcnr  »  comme  le  de- 
ic  le  Comte  ,  qu'il  obciendroic 
ipcreur  &  du  Roi  d'Efpagne , 
»  fauf-conduirs  tels  qu'on  les 
oie ,  &  la  ratification  de  tout  ce 
oit  ctc  réglé  a  Hambourcr,  pour- 

le  Comte  voulue  de  iow  cote 
:ir  à  fixer  un  jour  pour  corn- 

les  conférences. 

j  déclaration  du  Roi  de  Dar>c-  Fn.i'anjiîn 
furprit  le  Comte  &  lembar- co i.tc  d'A- 

'  -     /-•  »'...-•       vaux. 

ciemcmenr.  Ce  n  ctoit  point 
re  de  la  Cour  qu  il  avoir  de- 
que  le  Roi  de  D.inc'marclc  fe 
me  des  promeffes  de  Lutzau. 
»commcj  aidit ,  un  expédient 
oit  imaginé  pour  fe  mettre  à 
du  reproche  davoir  retardé 
,  clans  1  efpérance  qu*il  ne  fe- 
int accepté.  Il  avoit  apparem- 
■  infulté  la  Cour  fur  ce  point  ; 
iTen  avoit  poinr  encore  eu  de 
: ,  &  cependant  on  le  pre(T()it 
[>liquer.  Rcfufer  lortVe  du  Roi 
jinarck  ,  cVtoit  tr.ilnr  le  fecret 
Mwx  de  France,  ^  lexpofer 
'e'I'Uves  des  ennemis  >  aux  rc-* 
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proches  des  Alliés  ,  &:.  aux  plaint 
An.  1641.  Pa{>e  &  des  Médiateurs*  Ilnavo 
pendant  pas  d'ordre  de  l'accept 
paroillbit  mcme  qu'il  fût  conti 
ordres  de  le  faire.  Klaisil  y  adai 
négociations  >  comme  dans  la  gu 
des  momens  décidfs  ,  où  on  n'e 
maître  d'attendre  les  avis  de  Tes 
rieurs.  Alors  la  néceflité  ou  un  ii 
.  préfent  tient  lieu  d'ordre  à  un  < 
ferme  &  éclairé  qui  fait  prendr 
parti  &  fecouer  le  joue  d'une  ti 
Uafkfani  cxaâiitude.  Le  Comte  a  A  vaux  n» 
cadre   les  pas  devoir  balancer.  Il  écrivit  a 

ordres   de  U  j     r>  «  1 

Cour.  de  Danemarck ,  cette  lettre  qui 

Lettreimpri^'^^^^^  P«  ces  mots  :  In  VCfbo 
nUedu  Comte  loxavi  Ttu  \  &  lui  déclata  qu'aian 

R^i'd^Dane.  pl^^"^ confiance  en  fa  parole  Ro 
mcrck,  1  jan  il  coufentoit  à  fixet  un  jour  pour 
vierit^x,     venure  des  Affcmblées  :  qu'il  p 
même  en  cela  fes  ordres ,  &  qu'il 
loit  bien  agir  contre  les- règles 
naires  pour  gagner  du  tems ,  co 
on  difoit,  &  faire  voir  à  toute 
rope  qu'il  ne  tenoir  pas  à  la  Fi 
que  les   peuples  ne   commença 
bientôt  à  goûter  les  fruits  d'une 
x\,       reufe  paix. 
Succès  de  fa     Cette   démarche    étoit   ncce 

démarche. 
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pour  fauver  l'honneur  de  la  France  , 
fcelle  eut  tout  le  fuccès  <jue  le  Com-  ^^'  '*^'- 
te  avoir  efperé.  Il  écoic  bien  informé 
que  la  Maifon  d'Autriche  nç  vouloit 
point  la  paix,  &  il  lui  a  voit  écc  aifé 
de  s*en  appercevoir  dans  toute  la  fuite 
de  la  négociation.  Ainfi  il  prévoïoic 


3 ne  quoiqu'il  acceptât  l'offre  du  Roi 
e  Danemarck ,  le  traité  de  paix  n'en 
ièroit  pas  moins  retardé ,  comme  la 
France  le  fouhaicoit ,  avec  cette  diffé- 
rence que  comme  les  impériaux  fe« 
toient  obligés  d  leur  tour  de  chercher 
de  nouvelles  défaites,  ils  paroîtroient 
feuls  coupables  du  retardement  de  la 
paix.  La  chofe  arriva  comme  il  l'avoit 
prévu  ;  mais  ce  ne  fiu  cependant  pas 
fi-côt  qu'il  l'avoit  efperé.  Car  Lutzau, 
n'^ïant  plus  de  prét*extc  pour  fe  dé- 
fendre   de   traiter  ,  commença  à  le 
faire  de  bonne  foi ,  &  obligea  par-là 
le  Comte  d'Avaux    d'en  faire  autant 
pour  ne  pas  démentir  fa  dernière  dé- 
marche. Ainfi  après  avoir  commencé 
la  négociation  fans  dcffein  de  l'ache- 
ver ,    ôc  feulement  pour  troiivet  Toc- 
cafion  de  s'accufer  les  uns  les  autres 
du  retardement ,  chacun  des  deux  par- 
tis fe  vit  obligé  de  la  continuer  pour 
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y.  Pour  tous  Us  Ordns  de  C Empiré  * 

An    lUu  ^^  g^^^^^^f  jiUiis  &  yidhàens  â  Im 
'  France ,  ou  leurs  Députés. 

Que  le  Roi  très  Chrétien  donne- 
roit  de  fon  côte  d  l'Empereur  &  au  Roi 
d'Efpagne  des  fauf-conduits, 

1 .  Pour  les  Plénipotentiaires  de  CEm» 
pereur. 

1.  Tour  les  Plénipotentiaires  du  RmV 
£Efpugne. 

3.  Pour  tes  Alliés  &  Adhérens  d^i 
Vun  &  de  C autre  en  Général^  ou  leurs  . 
Dcputcs.  \^ 

4-  Pour  les  Députés  de  VEleBemriê  \ 
Cologne.  i^ 

5 .  Pour  les  Députés  de  CEleSeur  di 
Bavière. 
xni.         Que  les  fauf  conduits  de  rEnipereur  f  * 
Sauf  conduit  &  du  Roi  Q*Efpagnc  pour  Ics  Plénipo^^ 
cheiVe  de  Sa-  tcntiaifcs  dc  la  DuchcfTe  de  Savoie,  ft^  . 
▼oie.  roient  conçus  en  la  forme  expriméa^ip 

dans  Texcmplairc  qu'on  avoir  dépofS 
entre  les  mains  du  Roi  de  Danemarck^'v 
en  y  ajoutant  feulement  le  titre  de  Tu**  ] 
trice  du  Duc  de  Savoie  fon  ftls  ^  &  dej*^ 
Régente  de  fcs  Etats.  Et  pour  £icilicer 
encore   plus  1  cchantrc  ,  &c  éviter  les't 
rerardcmcns que  b.  mort  du  Cardinal-^ 
Infant ,  arrivée  depuis  peu ,  pouvoir  j-^) 
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jrcer  ,  le  Comte  d' A  vaux  confen- 

à  accepter  les  fauf-conduits  qui  An.  1^41 
Lent  été  déjà  expédiés  au  nom  de 
Piince  avant  fà  mort ,  pourvu  que 
joi  d'Efpagne  les  ratifiât, 
^uanc  à  la  Suéde  >  TEmpereur  de- 
t  lui  donner  des  fauf-conduits. 
r.   Pour  Us  PUnipotentiaircs  de  la 
''JU&  du  Roîaumc  de  Sutdt. 
1.  Pour  U  Réjîdcntdc  Franu  à  Of^ 
mig. 

}.  Pour  Us  Princes  de  la  Maifon 
latine. 

4.  Pour  la  Maifon  de  Brunfwick  & 
Lunebourg. 

5 .  Pour  la  Maifon  de  Hejfe-  CaffeL 

6.  Pour  tous  Us  Etats  de  V Empire  ^ 
ïliés  &  Adhérens  à  la  Suéde  en  gi^ 
rai* 

La  Suéde  de  fon  côté  en  dévoie 
«mer. 

I.  Pou}  Us  Plénipotentiaires  de 
Zmptuur. 

1.  Pour  Us  Députés  de  VEleSeur  de 
^dunce. 

} .  Pour  Us  Députés  de  l*Eleclcur  de 
randebourg. 

Voilà  tout  ce  qui  fut  réglé  par  rap-    ^^^^ 
)n  aux  fauf-conduits.   On  convint  slcmou. 
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enfuice  que  la  France  traireroit  à 
ilN.  U41.  ter ,  &  la  Sucde  à  Ofnabrug , 
chacune  des  deux  Couronnes 
un  Rcûdenc  dans  la  Ville  ou 
auroic  fjs  Plénipocenciaires  ,  ; 
fe  communiquer  mucuellemen 
réfolucions  \  que  les  deux  rrai 
feroient  regardes  que  comme  u: 
que  l'un  ne  feroir  cenfé  termii 
conjointement  avec  lautre  ,  < 
Tune  des  deux  Couronnes,  ne  i 
droit  fatisFaite,  que lorfque lat 
roit  reçu  une  égale  facisfaftior 
vius  rcfufa  pendant  quelque 
d'accepter  cette  dernière  clauf 
ne  pas  obliger  la  Suéde  à  ac 

fiue  les  fauf  conduits  pour  la  E 
c  de  Savoie  &  pour  les  Pro^ 
Unies  fuifcnt  expédies,  &  que 
d*Efpagne  eût  envoie  fa  ratifie 
mais  le  Comte  d'Avaux   lui 
fenta  que  cette  claufe  n'oblige 
Suéde  a  rien  de  plus  que  ce 
avoir  promis  par  le  traité  de 
vellement  d'alliance.  Sa! vius 
faire  plaifir  au  Comte  ,  &  ôt 
ennemis  refpcrance  de  djvifer 
liés.  Ainfi  il  Taccepta ,  en  dé 
cepcnda^it  qu'il  ne  promettoit  p 
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Itclaufe  rien  au-de-lâ  de  ce  qui  ccoic  " 
ompris  dans  le  traité  d'alliance.  An.   1^41* 

On  régla  enfin  que  pour  une  plus  xv. 
grande  sûreté  de  la  perlonne  des  Plé-  pj^r  \%^!^ 
BÎpocenciaires ,  de  leurs  domeftiqucs ,  >^  dei  Héni- 
3e  leurs  effets  &  de  leur  commerce  ^^^^  ** 
cocr'eux,  onferoit  forcir  des  Villes,  ou 
Fondevoit  traiter,  les  troupes  que  l'un 
«l'autre  parti  y  tenoit  en  garnifon. 
Qae  les  haoitans  des  deux  Villes  fe' 
foient  déclarés  abfous  du  ferment  de 
(délité  qu'ils  avoient  fait  à  l'un  ou  à 
Tantre  parti,  &  s'obligeroient  d  gar- 
Jet  une  parfaite  neutralité.  Que  pen« 
[ibat  tout  le  tems  du  congres  ils  gar« 
«roient  eux-mêmes  leur  Ville  ,  ou  y 
iKretiendroient  des  trpupcs  à  leur 
Ude.  Qu'on  n'y  changeroit  rien  par 
K)rt  à  la  Religion  ou  aux  coutu« 
.  Que  les  Magiftrats  prometrroient 
écrit  de  veiller  à  la  sûreté  des  Plé- 
ttotentiaires ,  de  leur  fuite  &  de  leurs 
tkx% ,  &  de  faire  ce  qui,  d'un  commun 
nmfentement ,  feroit  jugé  ncceflàire 
>ur  le  fuccès  des  Ailemblces.  Qu'il 
auroit  un  libre  commerce  de  l'une 
l'autre  Ville ,  tant  pour  l'envoi  des 
lettres  ,  que  pour  le  tranfport  des  vi- 
vres ,  meubles  &  autres  chpfes  nécef^ 
Tome  Ih  K 
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faires ,  enforte  que  coûtes  les  Places 
An.  1041.  qui  font  fituées  entre  les  Villes  c 
Munfter  &  d'Ofnabrug,  feroiencég 
lement  obligées  dobUrver  la  mèn 
neutralité.  Que  fi  les  négociations  c 
réuflidbient  point  ,  il  leroit  libre 
l'un  &  â  Tautre  parti  de  rentrer  e 
polTeflion  des  Places  dont  il  étoic  ac 
paravant  le  maître,  mais  feulement  j( 
Dout  de  (îx  femaines  après  la  rupcucf 
pendant  lefquelles  les  Villes  feroiet 
encore  obligées  à  la  neutralité.  Qu'et 
fin  ce  traité  préliminaire  feroit  raci^ 
de  part  &  d*autre  le  même  Jour  qa 
de  voit  fc  faire  l'échange  des  fauf-coo 
duits.  : 

xvT.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  rédiger  toa 

Difficulté  CÇ5  articles  par  écrit ,  &  ce  point  n'd 

fur    le     titre  ,.       .  T  '  lîr-     1      t     " 

d'Empereur,  pas  ordinairement  le  plus  ditncile  < 
Pufcndorf^  les  ttaités  :  mais  il  le  fut  beaui 

'•''•  dans   celui-ci.  La  France  s'étoic 

jours  obftinée  jufqu  alors  â  refufcrj 
Ferdinand   le   titre  d'Empereur. 
Comte  d'Avaux  avoir  cependant 
mis  que  le  Roi  fe  relâcneroit  fur 
point  dans   les   fauf-conduip  qa"! 
donneroit  â  Ferdinand  ,"  pourvu 
Ferdinand  donnât   de  fon  côté  c< 
qu  on  lui  demandoit  \  mais  Iç  Coj 


&  des  Négociations ,  Liv.  VIL  x  i  $ 
Davoic  pas  d  ordre  pour  le  craicé  pré- 
liminaire 9  &  il  prévoïoicque  fi  ràm  An.  1^41 
pereur  refufoit  de  ratifier  le  rrairé  >  il 
De  lui  feroit  plus  libre  de  lui  refufer 
nn  titre  qu'il  lui  auroit  une  fois  don- 
né. Sur  ce  principe  il  ne  donnoit  d 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon« 
gpe;  &  il  précendit  même  qu'en  cette 
qulitc  il  ne  devoit  ctre  nomme  dans 
le  rraitc  qu*après  le  Roi  d'Efpagne. 
[Cette  difficulté  auroit  rompu  toute  la 
îation  ,  fi  on  n'avoit  trouvé  un 
ipéramenc  qui  fervit  en  même  tcms 

terminer  une  autre  conteftation  plus 

iibnnable  que   le  Comte  d'Avaux 

foit  avec  Salvius. 

Elle  confiftoit  en  ce  que  le  Comte ,     x\'rr. 

avoit  jufqu  alors  tnenagc  la  dcli-n.rUprccmi. 
Bè  des  Suédois  en  n'exigeant  pasn^»'-c      dci 
fls  avoualTent  par  des  ados  publics^^'^'J^^^'"* 
prééminence  du  Roi  de  France  , 
ûdbit  vouloir  qu'ils  le  fiffent  dans 
traité  préliminaire ,  en  confcntanc 
le  Roi  de  France  y  fût  nommé 
rint  la  Reine  de  Suéde.  Mais  Sal- 
ins n'éroit  pas  traitable  fur  ce  point , 
il  ne  vouloit  pas  mcme  fouffrir  que 
Qizau  prît  le  moindre  avaiungc  fur 
li I  comme  fi  lobftination  de  l.\  Suc- 

Kij 
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de  fur  cela  pouvoit  concrebaUncet  \ 

An.  164 1.  jugement  de  toute  TEurope.  Coinir 

Luczau  crut  devoir  diflimuler  &  ac 

cepter  des  tempcramens  ,  le  Comi 

d*Avaux  crut  aulli  devoir  le  faire. 

fon  exemple  ;  on  prit  donc  une  voî 

d'accommodement  qui  remédia  â  o 

inconvénient  &  au  premier  dont  fs 

parlé.  On  propofa ,  ou  de  ne  faire  ti 

xviiT.     cun  écrit  public  ou  commun  »  en  fort 

Tempera-  n\xQ  chacun  dcs  Amba(Iàdeurs  édiff' 

mène  accepte/        •  ■  .      ..        -j^' 

de  part    &  limplcment  une  lettre  particulière  r 
ëauirc.        Roi    de  Danemarck  ,   pour  Tailiui' 
qu'il  convenoit  du  tems  &  du  lîf 

?iu'on  avoit  lîxé  pour  traiter  ,  lâo 
aire  mention  ni  des  demandes  nid' 
traité  des  autres  :  ou  que  chacun  écn' 
vit  à  part  la  formule  du  traite  »  &  i 
donnât  la  liberté   d'y   donner  i  fiii 
Prince  le  premier  rang ,  comme  oql 
fe  pratique  fans  conféquence,  &qa'Q| 
réchangeroit    enfuite   mucuellemeiir 
Le  Comte  d' A  vaux  rejetta  le  prrmiqi 
expédient,  fous  prétexte  qu*un  pard^ 
engagement  n'étoit  pas  allez  auçh^VH 
tique  ;  mais  en  effet  parcequ'il  cr^^ 
gnit  que  la  Suéde  ne  fe  crût  parJfll 
déchargée    de    l'engagement    qu'elle 
avoit  pris  de  s'intérelfer  pour  le$  iaq^ 
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ftHiduits  que  la  France  demandoic  à 


ÎEmpereur  &  au  Roi  d'Efpagne.  Le  An.  X64 
'I  iecond  expédient  ne  faifoic   aucune 
Il  diiEcQlcé  encre  Luczau  &  Salvius ,  qui 
"  dooDoic  à  Ferdinand  le  titre  d'Empe* 
lear ,  &    cous   deux  lemploierenc  ; 
^1  mais  le  Comce  d'Avaux  ne  pouvoir 
^1  ps  l'accepcer  ,  parceque  Luczau  n  au- 
''I  imt  jamais  voulu  recevoir  du  Coin- 
^1  tt  ane  formule  où  on  n  eue  donne  à 
^1  Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
nie. Il  fut  donc   réglé  que  Lutzau 
donneroic  au  Comte  d'Avaux  le  traité 
Igné  de  lui  feul  ,  où  Munfter  feroic 
nommé  avant  Ofnabrug ,  &  le  Roi  de 
France  avant  la  Reine  de  Suéde  >  com- 
me dans  l'exemplaire  donné  à  Salvius , 
Ofnabrug    &    la  '  Reine    de    Suéde 
étoienc  nommés  avant  Munfter  &  le 
Roi  de  France  ;  mais  que  le  Comte 
fe  contenteroit  d'envoïer  au  Roi  de 
Danemarck   un   écrit   par   lequel  il 
Faiïureroit  qu'il  confencoic  à  tous  les 
micles  exprimés  dans  le  traité   fait 
entre  lui  ,  Lutzau  &  Salvius  ,  ^  donc 
Sa  Majefté  Danoife  avoit  copie  ,  pro- 
mettant que  le  Roi  de  France  ratifie- 
roit  le  même  traité ,  &  donneroit  au 
tems  marqué  les  fauf-conduits  donc 
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on  étoic  convenu.  La  chofe  fut 

Ah.  1^41.  cutée  fuivant  ce  dernier  projet. 
XIX.       parue  Bnir  le  traité  qui  fut  enfin 

4tt  luw"  "^°  le  2  5  du  mois  de  Décembre  de  V\ 
\6^i  ^  après  cinq  ou  (ix  ans  d 
gociations  &  de  longueurs  afFe 
Car,  au  lieu  que  les  Minières 
ploient  ordinairement  leur  Jia 
a  écarter  les  difficultés  qui  retfl 
la  conduHon  des  traités  9  ils  fi 
virent  ici  de  toute  leur  adrefle 
en  faire  naître  fans  cefle  de  nom 
Je  dis  que  le  traité  parut  finir  ;  ( 
étoit  en  effet  encore  éloigné  de  i 
comme  le  Comte  d'Avaux  lavoi 
vu  :  Voici  l'exemplaire  que  Lucz 
donna  au  Comte  d'Âvaux. 

* 

Sacrd  Cdfarcd  Maje/iatis  &  L 
jiulico  ConfiUarius  ad  Circulum 
rioris  SaxonU  f  &adpacisprdlim 
cumpotcjiatc  Deputatus  Legatus  , 
radtts  a  Lut[aw  ,  &c.  l/nivei 
Jingulis  quorum  inttrtfi ,  conftarc 
mus  ^^pojlquam  multis  rctrb  anni 
tari  cœpcrunt  rationes  inftitutm 
pau  univtrfali  traSationis  >  atqu 
ex  aliis  difficultatcs  in  pr^limini 
ancrfcrunt  j  tandem  ^  Deo  adfpir 


^dcs  yégociaiions,  lAv.  Fit.  21  j 
&  Scrtniffimi  Régis  Danid  y  tanquam 
Mediatoris  inurpojùd  autoritau  fac-  Am.  x6^ 
tam  effc  9  ut  intcr  nos  ,  pro  fua  Ji3a 
C^area  Majejlau  j  &  Rcgt  Hifpania* 
non  ex  una  ;  &  illufiriffimum  &  ex^ 
ttUenfîjffimum  Legatum  Dominum  Clau^ 
£um  de  Mefmes  Comitem  d^Avaux  pro 
Rege  Chrijlianijpmo  ,  ex  altéra  parte  ; 
aSa  préUiminaria  conclufa  fint  fiqucri' 
Un  in  modum. 

Loca  univerfalis  traSatâs  fint  Mo^ 
wefierium  &  Ofnabruga  in  Wéjlphalia  : 
a  quorum  utroque fiatim  pojt  commuta* 
m  ut  infra  dicetur  ,  falvos  conduSus  9 
tiucantur  militaria  partium  prajîdia  9 
(fdurantibus  eongrtjjibus  diSjt  civitatts 
Jacramento  erga  utramquc -parttm  foluîa 
ad  ntutralitattm  ohligtntur. 

Magiflratui  intérim  ptoprio  cum  mi- 
lire  &  civibus  fua  cujufque  urbis  cuf^ 
todia  relinquatur.  Ipfe  viciffim  dato 
nverfali  obfiringatur  ad  fidtUtatem  & 
fecuritatem  toti  conventui  prdtfiandam  , 
&  traSantium  res  ac  perfonas  >  comi' 
tatumquefanSh  habendum  &  cuftodien^ 
dum  :  6rjî  quid  ab  eo  pro  communi  trac- 
tatus  bono  requijitum  fiierit  j  prdjlct  fe 
quidem  obfequentem  \  neutrius  tamen 
partis  jujfa  exequatur  ^  niji  ab  utroque 
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Legaiorum    corporc     colUgiatitn   imfi 

An.  U41.  nuaea. 

Uttrqut  congrcjfusprouno  haieaUtr 
atquc  ideo  non  Jolum  itinera  inter  Mû 
najltrium  &  OJnabrugum  ,  omnibus  fuc 
rum  inurejl  ultra  citroquc  liberi  fecurh 
que  commtari  poffe ,  luta  funto  :  Jed  6 
quicumquc  imerJeSus  locus  panicuiétt 
traSantiumeonventuipromutua  commu 
nicationc  commodus  vifusfuerit  j  eadêik 
qud  diSa  urbs  ftcuritattfruaniur. 

Si  vcrb  y  quod  Dcus  avertat ,  iraHA 
tus  univcrfalis  ,  rc  infecta  ,  dijfolvtiur 
recipiani  Monajierium  &  Ojnabrtigafia 
tum  & prjtjîdiaqutnunc  habent  omnit: 
parte.  AtfanSh  religiosiquefervetur  nem 
iraUtasadfex  hebdomadaspojlabruptun 
traHatum. 

Salvi  conduclus  ad  Monafterienfin 
congrejfuminfra  enumerati  commutentu 
utrinque  omnes  intra  menfes  duos  ^adi 
hujus  conventionis.Et  ne  diverjis  dijfitij 
queprocullocisfacienda  commutatio  im 
pliut  negotium  ac  novas  adferat  motas 
fiât  iUa  Hamburgi  per  Regios  DanL 
JMini/lros. 

Et  quidem  ex  una  parte  tam  Impt 
rator  quant  Rex  Hijpanix  tradant  Ji 
quentesfalvos  conduHus  qui/que  fuos. 
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1.  Pro  PUnipotentiariis  Régis  Chrif- 
ianiJfimL  An.   164 

2.  Pro  rejidente  Suecico. 

j.  Pro  PUnipotentiariis  SereniffîmA 
Ducijfe  Sabaudit. 

^,  Pro  PUnipotentiariis  OrdinumGe* 
neralium  Fœderati  Bclgii. 

5.  Pro  Dcputatis  EU3oris  Treviren-» 

6.  Pro  Principe  Carolo  Ludovico  Co^ 
mite  Palatino  Rhcni  ejufque  fratribus  ^ 
âut  torum  Dtputatis. 

7.  Pro  Ducibus  Brunfwicenjibus  & 
Luneburgen/ibus  ,  aut  eorum  Deputatism 

8.  Pro  univirjîs  Imperii  Ordinibus 
Galli£  Fœderatis  &  Adhétrentibus  in  gc^ 
nere  ,  aut  eorum  Dcputatis» 

Ex  aUera  parte  ,  ptr  Diclos  Dani^ 
Minijiros  di3oque  loco  &  itmporc  ira- 
iantur  ad  eundtm  congreffiim  Monaf- 
uricnftm  Chrijliani(pmi  Régis  falvi  con- 
iudus. 

I .  Pro  PUnipotentiariis  Imperatoris. 

1.  Pro  PUnipotentiariis  Régis  Hifpa-- 
nie. 

} .  Pro  utriufque  Fœderatis  &  AdhéL- 
nntibus  in  génère ,  aut  eorum  Députa^- 

tis. 
4.  ProDeputatisEUclorisColonienJis. 

K  Y 
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5.  Prô  Deputans  EltSorU  B.ivanà^ 
Am.  1^41.  Salvi  conduclus  Cjtfarti  &  Hijpaniiti,' 
pro  PUnipotentiariis  Duciffi,  SabouOéx 
fuh  ea  forma  concepti  tradantur ,  ^4  JÂ 
exemplarï  apudSenniffimum  Danié  Ruh.^ 
gem  depojito  exprcjfa  ejt ,  addieo  ianitm  . 
titulo  Turricis  filiifui  Sahaud'u  DtteU. 
&  €jus  Statuum  Regentis. 

Cjtteri  veri  omnes  &Jinguli  tamexpm* 
te  Imper atoris  &  Hifpan'u quam exparU^, 
G  allUjfubeadem  formula  qud.  noviffimk 
per  Mcdiatorum  Legatos  communicaiâ, 
partibus ,  6*  ab  illis  prohata  fuit  ^  coth 
cepti  extradantur. 

Qub  faciliiis  ex  parte  Hifpaniafal*^^ 
vorum  conduSuum  commutatio  proeêf. 
dat  j  valeant  qui  antehac  a  vivenii  i 
Serenijfimo  Cardinali  Infante  in  forms  \ 
fupradicla  expediti  fuerunt  ^  ji  a  Rtff\^ 
Catholico  confirmentur  &  ratikabean^l 
tur. 

■ 

Singulisfalvis  conduSiius  diSa  trot»  \ 
tatûs  univerfalis  loca^  diefque  exprétfcrip»  ' 
tofequentis  ardculi  inferantur^  &prdtfen* 
tis  traclatùs  autographum ,  datdfingulis 
Legatis  copia  authenticd,  apud  Serenijp^ 
mum  DarÙA  Regem  deponatur. 

Dies  auttm  aufpicando  utrique  co/h 
greffui  Monajlerienji  nimirum  &  O/né* . 
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di9a  conliitutaquteftovigejicia' 
jtnfis  Mjrtîi  proximè  veitturLJ^»»  ^Hi* 
'ixfaujiumqueorbi  Chriflimnodti 
s. 

25  traSatus  cum  alurofuptrïif' 
s  univcrfalis  prAliminanbus  ho^ 
uoquc  die  conclufo  inttr  nos  Con» 
Lut^aw  pro  Scnnijjlfno  Imptra* 
ma  ,  &  iUuflrljffimum  Legatu/n 
.m  Johanntm  Salviumpro  Sert- 
Regina  SuecU  ex  altéra  parte  ^ 
mquefît  traUatus^  nec  nifiadim- 
*riufque  conditionibus ,  alteruter 
leto  habeatur. 

orum  omnium fidemprtfentes  ma- 
jjirisjignatasjigill'is  quoquemu^ 
lavimus  ;  earumdem  ratihabitio^ 
rincipalibus  utrinque  nojirisfac^ 
à  cum  diclis  falvis  conduSibus  , 
*.empore  ac  loco  injinuandam  pro  - 
zs,  ABum  Hamburgi  die  ^  De- 
,  anno  1  (741. 
Conradus  a  Lut[aw* 

Locus  JigilVu  "^ 

rad  Lut^ciw  9  &c.  Confeiller  de 
rét  MajtjU  Impiriale  &  du  Con^ 
Uquc  de  V Empire  ,  &  Ambajfa^ 

K  vj 


ii8         Hijloire  des  Guerres    ^    "^     , 
deur^Diputé  avec  plein  pouvoir  vers  h 
Am.  1^41.  Cercle  de  la  iaffi  Saxe,  &  pour  Usprt*", 
liminaires  de  la  paix.  Nous  faijbns  fii^ 
voir  à  tous  &  à  chacun  de  ceux  à  qui 
il  appartient^  qtiapris  quon  eut  déjà  Je* 
puis  plujieurs  années  commencé  à  rtcher* 
cher  les  moiens  d'établir  une  forme  dâ 
traiter  de  la  paix  générale  ,  6*  queplu* 
Jieurs  difficultés  fe  font  focceffivement 
rencontrées  dans  les  préliminaires ,  enfin% 
par  la  faveur  Divine  &  l* autorité  &  ut^ . 
tervention  du  SércniJJime  Roi  de  Dantr 
marck  comme  Médiateur  »  il  ejl  arrivé  qu$^ 
le/dits  préliminaires  ont  été  réglés  de  /tf  î 
manière  foivante  entre  nous  pour  Sadîte* 
Majcjié  Impériale  &  le  Roi  d'E/pagm  . 
d^une  part  ^  &  Vlllufiriffime  Seigneur 
Amhaffadeur  Claude  de  Mtfmes^  Comu 
d^Avaux ,  pour  le  Roi  très  Chrétien  ,  d$ 
Vautre. 

Que  les  lieux  du  traité  de  la  paix  géni^ 
ralefoient  Munjler&  Ofoabrug  en  Wejh 
phalie  ,  de  chacun  de/quels  au£îtôt  aprhs 
réchange  des  fou f  conduits  y  comme  il  fera 
dit  enfoitCy  onferafortir  les  garnifons  de 
gens  de  guerre  des  partis  ;  &  durant  U 
congrès  le/dites  VilUs  ^dégagées  de  leur  fer* 
ment  envers  lun  &  Vautre  parti  ^feront 
obligées  à  la  neutralité. 


&  des  Nêgodatîons ,  Uv.  Fil.  119 

La  garde  de  chacune  des  dtux  VilUs -■ 

^a  laijficj  pendant  ce  temslà ,  au  Ma-  An.   1641» 

pjirat  &  aux  Bourgeois  avec  leurs  pro- 

fftsfoldats.  Que /e  MagiJIrai  ,  de  Jbn 

UUf  donnant  un  Rtverjaljjoit  obligé  à 

farJer  la  fidélité  6*  à  procurer  la  su- 

méâ  toute  rajjimblée^  &à  garder  re» 

ligieufement  &  confcrver  les  effets  ,  les 

ftffonnes  &  la  fuite  des  Négociateurs  ; 

(f  s  il  ejl  requis  de  quelque  chofe  pour 

kUen  commun  du  traité  y  qu^'il  le  fajfe 

me  témoignage  de  bonne  volonté  >  fans 

upendant  exécuter  les  ordres  d'aucun  des 

fvtis  y  à  moins  quils  ne  luijbientfigni" 

fis  conjointement  par  les  deux  corps 

iAmbaffadeurs. 

Les  deux  congris  ne  feront  regardes 
fe  comme  un.  Et  ainfi  que  non  Jeule^ 
nmt  les  chemins  entre  Munjler  &  Of 
ubrug  fuient  sûrs  pour  tous  ceux  qui 
♦«/  intérêt  quon  puiffe  aller  &  venir 
Virement  &  sûrement  de  Eune  à  l'autre 
yUle;  mais  que  quelque  lieu  que  ce  fait  y 
fiue entre  les  deux  Villes^  qui  ftraju<^i 
fi>pre  par  les  Négociateurs  pour  commu- 
iquer  enfemble ,  jouiffe  des  mimes  su- 
Utés  que  les  failles  fufdites. 

Et  fi  (ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ) 
k  négociation  de  la  paix  générale  viens 


;tio        Hifioîrt  des  Guerres 
de  fur  cela  pouvoic  concrebalanc 
An.  1641.  jugement  de  route  TEurope.  Co 
Lutzau  crut  devoir  diflimuler  & 
cepter  des  tempéramens  ,  le  C 
d*Avaux  crut  auili  devoir  le  fa 
fon  exemple  ;  on  prit  donc  une 
d'accommodement  qui  remédia 
inconvénient  &  au  premier  don 
parlé.  On  propofa ,  ou  de  ne  fain 
xviiT.     <^un  écrit  public  ou  commun ,  en 
Tempéra-  que  ctiacun  des  Ambafladeurs  ce 

mène  accepté  A        %  1  •      1  • 

de  parc   &  luTipIement  une  lettre  particulier 

ë'autre.        R^oi    de  Danemarck  ,   pour  lafi 

qu'il  convenoit  du  tems  &  du 

qu'on  avoit  fixé  pour  traiter  , 

raire  mention  ni  des  demandes  n 

traité  des  autres  :  ou  que  chacun  < 

vît  à  part  la  formule  du  traité,  < 

donnât  la  liberté   d'y   donner  à 

Prince  le  premier  rang ,  comme 

fe  pratique  fans  conféquence ,  &  qt 

réchangeroit    çnfuite   mvituellem 

Le  Comte  d'Avaux  rejetta  le  prer 

expcjlient ,  fous  prétexte  qu'un  ps 

engagement  n'étoit  pas  allez  auçl 

tique  ;  mais  en  effet  parcequ'il  c 

gnit  que  la  Suéde  ne  fe  crût  p^ 

aéchargée    de    l'engagement    qu' 

avoit  pris  de  s'intcreiler  pour  les  i 


r 
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on  croit  convenu.  La  chofe  fur  exe 

An.  1^41.  cmée  fuivanc  ce  dernier  projet.  Ain: 
XIX.       parue  finir  le  traité  qui  fiic  enân  fign 

4tt  iMÊ^iT"^"  le  2  5  du  mois  de  Décembre  de  Tanne 
i(>4i  3  après  cinq  ou  fîx  ans  de  ta 
gociations  &  de  longueurs  afFeâéei 
Car,  au  lieu  que  les  Minières  em 
»loienc  ordinairement  leur  Jiabilet 
écarter  les  difficultés  qui  reurden 
la  conduGon  des  traités  9  ils  fè  ia 
virent  ici  de  toute  leur  adreflè  poa 
en  faire  nairre  fans  cefle  de  nouvelles 
Je  dis  que  le  traité  parut  finir  ;  car  i 
croit  en  effet  encore  éloigné  de  fa  fin 
comme  le  Comte  d'Avaux  1  avoic  pré 
vu  :  Voici  l'exemplaire  que  Lutzau  ei 
donna  au  Comte  d'Avaux. 

SacrdL  Cêfaru  Majcjlaiis  &  Impen 
Aulico  Confiliarius  ad  Circulum  ind 
rioris  SaxonU  j  &  ad pacis prjdiminm 
cumpottfiatt  Dcpuiaius  Legatus^  Cm 
radus  a  Lut[aw  y  &c.  Umvetfis  i 
Jîngulis  quorum  inurtfi ,  confiart  vobk 
mus  f^pojlquam  multis  rend  annis  agi 
tari  cœpcrunt  ratiorus  injlitutnda  à 
pacc  univerfali  traHaùonis  y  atqiu  au 
€x  aliis  difflcultatcs  in  prxlîmàaantM 
uncr/iruni  j  tandem  j  Deo  adfpiramu 


&  des  Négociations  ,  Liv.  VII,  2 1  ; 
&  Scrtnijffimi  Régis  Danu  ,  tanquam 
MeJiaeoris  interpojitd  automate  fac-  Am.  X641 
tum  tffc  9  ut  inter  nos ,  pro  fua  diUa 
Câfarea  Majefiate  9  &  Rege  ffi/pania* 
rum  €x  una  ;  &  illu(lrijjlmum  &  ex* 
eelUn/ijffimum  Legatum  Dominum  Clau^ 
dium  dt  Mefmes  Comitem  £Avaux  pro 
Rege  ChriftianijUimo  f  ex  altéra  parte  ; 
diSa  prdUminaria  conclufa  fint  fequen^ 
eem  in  modum. 

Loca  univerfalis  traclatiU  fint  Mo- 
nafieritim  &  Ofnabruga  in  Wejlphalia  : 
ex  quorum  utroqtu ftatim  pojl  commuta" 
tos  ut  infra  dicetur ,  falvos  conduSus  9 
iducantur  militaria  partium  prdfidia  , 
&  durantibus  eongrejjîbus  dicU  civitates 
facramento  erga  utramque  -partim  foLuia 
ad  neutralitatem  obligtntur. 

Magiftratui  intérim  proprio  cum  mi^ 
litc  &  civibus  fua  cujufque  urhis  cuf» 
todia  relinquatur»  Ipfe  viciffim  dato 
nvcrfali  obftringatur  ad  fidelitatem  & 
Jicuriiatem  toti  conventui  pr^flandam  , 
&  traclantium  res  ac  perfonas  ,  comi" 
tatumquê/anSi  habendum  &  cuftodien^ 
dum  :  &  fi  quidab  eo  pro  communi  traC" 
tatûs  bono  requifitum  fiierit  9  prdftet  fe 
quidtm  obfequentem  \  neutrius  tamen 
partis  jujfa  exequatur  ^  nifi  ab  utroquc 

Kiiij 


114         Hijloirc  des  Guerres 
Legaiorum    corpore     coUcgiatift 

An.  U41.  nuata. 

Uurque  congreffus pro  uno  hai 
.  atque  ideo  non  J'olum  itintra  int 
nâjlerittm  &  OJnabrugum  ,  omnil 
Tum  inurejl  ultra  citroque  libtri 
que  commeari  poffe ,  tuta  funto , 
quicumque  inttrjtctus  locus  par. 
traSaniiumeonventuipromutua  c 
nicatione  commodus  vijusfuerit . 
qud  diSa  urbs  fecuritatefruantur. 

Si  verb  >  quod  Deus  avertat , 
tus  univerfalis ,  re  infecta  ,  dijfo^ 
recipiant  Monajierium  &  OJnabn 
tum  &  prsfidiaquAnunc  habent  t 
pane,  ÂefanSireligiosiquefervet 
tralitasadfex  htbdomadaspojlab 
traclatum. 

Salvi  conduclus  ad  Monafte 
congrejfuminfra  enumerati  comm. 
utrinque  omncs  intra  menfes  duoi, 
hujus  conventionis.Et  ne  diverfîs 
queprocul  locisfacienda  commute 
pliut  negotium  ac  novas  adferat  i 
fiât  iUa  Hamburgi  per  Regios 
Miniflros. 

Et  quidem  ex  una  parte  tam 
rator  quam  Rex  HifpanÎA  trad 
quentesfatvos  conduHus  quifque^ 


&  dts  Négociations ,  Llv.  Fil.    x  1 5 

1 .  Pro  PUnipountiariis  Re^is  Chrif-  '^55 
ûanijjîmu  An.  1641  • 

2.  Pro  nfiitntt  Suecico. 

3.  Pro  rUnipountiariis  ScrtniffîmA 
Ducijft  Sabauiu* 

^.^Pro  PUnipouniîariis  OrdinumGc" 
ntralium  Fœdtrati  Btlgii. 

5 .  Pro  Deputatis  Eltcloris  Trcvirtn"^ 

fi*' 

6.  Pro  Principe  Carolo  Ludovico  Co^ 
miie  Palatino  Rhcni  cjufquc  fratribus  ^ 
aut  torum  Dtpuiatis, 

7.  Pro  Ducibus  Brunfwictnjîbus  & 
Luneburgenjibus  ,  aut  corum  Dtputatism 

8.  Pro  univcrjis  Imptrii  Ordinibus 
Galliét  Faderatis  &  Adhârcntibus  in  gC'^ 
nere  j  aut  torum  Deputatis. 

Ex  altéra  parte  >  per  Diclos  Danix 
Minijiros  diàoque  loco  &  iempore  tra- 
dantur  ad  eundem  congreffurn  Monaf- 
terienftm  Ckrijliani(pmi  Régis  falvi  con» 
duSus. 

I ,  Pro  Plenipotentiariis  Imperatoris. 

1,  Pro  Plenipotentiariis  Régis  Hifpa" 

nid. 

j .  Pro  utriufque  Faderatis  &  Adhdt," 
rentibus  in  génère ,  aut  eorum  Députa^ 

tis. 

4.  ProDeputatisEleclorisColonienJis. 

K  Y 


ii^  Hijiolre  des  Gutms 

5 .  Prà  Dtputatis  EUcloris  B.tva 
/m.  1^41.  Salvi  conduHus  Cétfarci  &  Htjpa^ 
pro  Pltnipotcntiariis  Duciff^  Sabauù 
fuh  ta  forma  conupti  tradantur ,  qus 
txtmplarï  apudSertniffimum  Danu . 
gcm  dtpofito  cxpreffa  eft ,  addieo  ta  m 
titulo  Turricis  fiHijui  Sabaudu  Di 
&  tjus  Statuum  Regentis. 

CaUti  veri  omncs  &Jinguli  tam  txf 
te  Impcratorîs  &  HifpanU  quam  cxp^ 
G  allUjfubtadtm  formula  qud.  novifj, 
per  Mcdiatorum  Legatos  communie 
partibus ,  &  ab  illis  probata  fuit  y  c 
ccpti  txtradantur. 

Qub  facilihs  ex  parte  Hifpanidj 
vorum  conduHuum  commutatio  pn 
dat  y  vaUant  qui  antthac  a  vivi 
SercniJJîmo  Cardinali  Infante  in  for 
fupradicla  txptditi  futrunt  ^  Jî  a  R 
Catholico  confirmtntur  &  ratihaba 
iur. 

SinguUsfalvis  conduSibus  diSa  tr 
iatâs  univtrfalis  loca^  ditfqut  txprsfa 
tofcquentis  articuU  infcrantury&  praj 
lis  tractatûs  autographum ,  datâfingi 
Legatis  copia  authcnticd,  apudScrem 
mtim  Danid  Rcgcm  deponatur. 

Dies  auttm  aufpicando  utrique  a 
greffui  M^najicritn/i  nimirum  &  Ofi 


&  dits NIganmikmt ,  £fr.  f7/.  zi 


fàttUL  mÊemfis  Mjnii  froxiau  ^^jumru  ^^' 
QiiaJfiIsxJ^fi^lttmjm£oriiCirifiMModa 

Pr^feas  trsSéams  emm  ahcrofnperVMf- 
dtm/Muis  mmwerfalis  prâlimisumbus  ho^ 
iitma  quoqmt  dit  conclujb  inier  nos  Com^ 
raiumàLut^w  pro  ScTinijp^Tio  Imptnt^ 
tort  ex  und  ,  &  iUufir^jfi^num  LegMum 
DomiMUun  Johantum  Sal\iumpro  Sert" 
mjfi^na  Rtpna  Succit  ex  alurd  paru  • 
unus  idtmqucfit  traSatus^  ntc  nijiadim- 
plais  utriufqut  conditianibus  y  alzerutir 
pro  impltto  habcatur. 

In  quorum  omnium fiJcmprjtfcntcs  ma-- 
nibus  nofbisJîgnatasfigilÙs  quoqutmU" 
iuis  firmavimus  ;  tarumdtm  ratihabUia^ 
nem  a  principalibus  utrinquc  nofhisfac^ 
tam  unà  cum  di3is  falvis  conduSibus  , 
ftatuto  umporc  ac  loco  injinuandam  pro  - 
miucnus.  ASum  Hamburgi  die  fj  Dc^ 
ccmbris  ,  anno  i  (741  • 

Conradus  a  Lut[aw. 

Locus  Jigilli*  •^ 

Conrad  Lut^aw  9  &c.  ConfcilUr  de 

Sa  Sacrée  Majefié  Impériale  &  du  Con» 

feil  Aulique  de  V Empire  ,  &  Ambajfa^ 

K  vj 


iiS  Hifioirt  dis  Guerres  * 
deur^Député  avec  plein  pouvoir  vers  U 
An.  1^41.  Cercle  de  la  bajJe-Saxey  &  pour  Us  pré" 
liminaires  de  la  paix.  Nous  faifons  fa^ 
voir  à  tous  &  à  chacun  dt  ceux  à  qui 
il  appartient^  quapris  quon  eut  déjà  dt^ 
puis  plufieurs  années  commencé  à  rtchcr^ 
cher  les  mo'icns  d'établir  une  forme  de 
traiter  de  la  paix  générale  ,  &  queplu- 
Jîeurs  difficultés  fe  font  fucceffivement 
rencontrées  dans  les  préliminaires ,  enfin^ 
par  la  faveur  Divine  &  C autorité  &  in-- 
tervention  du  Séréniffime  Roi  de  Dane* 
marck  comme  Médiateur ,  il  efi  arrivé  que 
lefdits  préliminaires  ont  été  réglés  de  la 
manière  fuivante  entre  nous  pour  Sadlte^ 
Majefié  Impériale  &  le  Roi  d*E/pagne 
d'une  part  ,  &  rillujlriffime  Seigneur 
^mbajfadcur  Claude  de  Mcfmcs^  Cornu 
d'Avaux ,  pour  le  Roi  très  Chrétien  ,  de 
Vautre. 

Que  les  lieux  du  traité  de  la  paix  géné^ 
ralefoient  Munjler  &  Ofnahrug  en  Weft^ 
phalie  ,  de  chacun  defquels  auffitôt  aprhs 
réchange  desfauf  conduits  y  comme  il  fera 
dit  enfuitCy  onferafortir  les  garnifons  de 
gens  de  guerre  des  partis  ;  &  durant  le 
congrès  lefdites  filles  ydégagées  de  leurfer- 
ment  envers  tun  6*  Vautre  parti  fferoat 
obligées  à  la  neutralité. 


'&  des  Négocîaùons ,  Lîv.  Fît.  1 1 J 

La  garde  de  chacune  des  deux  Filles  — ^ 

\ra  laiffecy  pendant  ce  tems-là ,  au  Ma-  An.  1 6\\^ 
iftrat  &  aux  Bourgeois  avec  leurs  pro* 
res  Jbldats.  Que  le  Magijlrat  y  defon 
6eé,  donnant  un  RtverJal,foit  obligé  à 
arder  la  fidélité  &  à  procurer  la  su* 
'té  à  toute  l^ajjimbléey  &  à  garder  re- 
gieufement  &  conferver  les  effets  ,  les 
trfonncs  &  la  fuite  des  Négociateurs  ; 
f  s'il  ejl  requis  de  quelque  chofe  pour 

bien  commun  du  traité ,  qu'iil  lefaffe 
vec  témoignage  de  bonne  volonté ,  fans 
pendant  exécuter  les  ordres  d^ aucun  des 
zrtis  y  à  moins  quils  ne  luifoientfigni'- 
es  conjointement  par  les  deux  corps 
^Ambaffadeurs. 

Les  deux  congrès  ne  feront  regardés 
ue  comme  un.  Etainfi  que  non  feule-r 
\ent  les  chemins  entre  Munfter  6*  O/r 
abrug  foient  surs  pour  tous  ceux  qui 
ne  intérêt  quon  puiffe  aller  &  venir 
brement  &  sûfement  de  tune  à  Vautre 
lUe  ;  mais  que  quelque  lieu  que  cefoit  y 
tué  entre  les  deux  Villes ,  qui  fera  jugé 
ropre  par  les  Négociateurs  pour  commu- 
iquer  enfemble ,  jouiffe  des  mêmes  su- 
tés  que  Us  Villes  fufdites. 

Et  Ji  {ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ) 
\  négociation  de  la  paix  générale  vient 


i}0  ffi/lolre  dis  GutrrtS 
àft  rompre  fans  être  achevée  ,  que  1 
Ah.  16^1.  ter  &  Olhabrug  reprennent  en  tout 
çons  l'état  &  Us  gjrnijbns  qu'Us  or* 
fentement  ;  mais  pourtant  que  la  m 
litéfoit  encore  gardée Jix  femaines 
la  rupture  de  la  négociation. 

Que  tous  les  fauf  conduits ,  ci^d 
rapportés  pour  le  congres  de  Mui 
foient  échangés  de  part  &  d* autre 
Vefpace  de  deux  mois ,  à  compter  c 
le  jour  de  cet  accord  :  &  pour  ne 
rendre  la  chofe  difficile  6*  en  retard 
xécution  en  faifant  cet  échange  e 
lieux  différens  &  éloignés  ,  quUj 
à  Hambourg  par  lUntremife  des  il 
très  du  Roi  de  Danemarck. 

Savoir  :  Que  VEmpercur  &  l 
d^Efpagne  d^une  part ,  donnent  c 
pour  foi  Us  fauf  conduits  fuivans. 

I  •  Pour  les  Plénipotentiaires  d 
iris  Chrétien, 

2.  Pour  le  Rffident  de  Suéde. 

}.  Pour  Us  Plénipotentiaires 
SéréniJJUme  Duchefft  de  Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaire 
Etats  Généraux  des  Provinces  V 

5 .  Pour  les  Députés  de  l^Elect 
Trêves. 

6*  Pour  le  Prince  Charles  Louis 


&  des  ffigpeîations  ,  Liv.  Fil.  i  j  t 
le  Palatin  du  Rhin ,  &fes  frères  y  ou  leurs 
Diputès.  An.   1641. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunjwick  &  de 
Idinebourg ,  ou  leurs  Députés. 

8.  Pour  tous  Us  Etats  de  l'Empire  Al- 
liés &  j4dhérans  de  la  France  en  général, 
ou  leurs  Députés. 

-  De  l* autre  part ,  que  lefJits  Minijlres 
du  Roi  de  Danemarck  donnent  au  fuf dit 
tems  &  lieu  pour  le  même  congriSflesfauf- 
conduits  du  Roi  tris  Chrétien. 

1 .  Pour  les  Plénipotentiaires  de  VEm^ 
pereur. 

2.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
iEJpagne. 

3 .  Pour  les  Alliés  &Adhérans  deVun 
&  de  r autre  en  général ,  ou  Uurs  Dé- 
futés. 

4.  Pour  les  Députés  de  V Electeur  de 
Cologne. 

5 .  Pour  les  Députés  de  VEleUeur  de 
Bavière. 

Que  les  fauf  conduits  de  r Empereur 
&du  Roi  d'Efpagne  ,  pour  les  Plénipo^ 
Untiaires  de  la  Duchejje  de  Savoie^foient 
délivrés  dans  lafi>rme  exprimée  dans  Ve^ 
xemplaire  qui  efl  dépofé  entre  les  mains  du 
Sérénijffime  RoideDanemarck-^eny  ajoU" 
tant  feulement  le  titre  de  Tutrice  de  foa 


1^1         Hijloîre  iis  GmfriS 
Hls  le  Duc  de  Savoie  &  de  Régence 
An.  U41.  de  Tes  Etats. 

Que  tous  Us  autresfauf -conduits^  tant 
de  la  part  de  l* Empereur  &  du  Roi  dEf- 
pagne  ^  que  de  la  part  de  la  France^  foitni 
donnés  félon  la  forme  qui  a  été  récemment 
communiquée  aux  Parties  par  les  Ambaf^ 

fadeurs  des  Médiateurs  y  &  approuvée  pat 
tlles. 

Afin  de  faciliter  rechange  des faufconi* 
duits  du  Roid''Efpagneyqu  *on  tiennepout 
bons  ceux  qui  ont  été  ci-devaru  expédiés 
dans  la  forme  fufdite  par  le  Séréniffimê 
Cardinal  Infant  lorfqu*il  vivoit , pourvtt 
que  le  Roi  Catholique  les  confirme  &  Us 
ratifie. 
Que  dans  chacun  des  fauf  conduits 

fbient  inférés  ^conformément  à  l^articUftd^ 
vant  y  lef dits  jour  &  lieu  affignés  pour  Ik 
traité  de  la  paix  générale  ,  &  queVorip^ 
nal  du  préfent  traité  foit  dépofe  entr$ 
les  mains  du  Séréniffime  Roi  de  Dane* 
marck  y  après  qu'on  en  aura  donné  une 
copie  authentique  à  cliacundes  Ambaffa^, 
deuTS.  -,5 

Que  le  jour  af/igné  pour  commenetÉ 
Vun  &  l'autre  traité ,  favoir  celui  4} 
Mun(ier  &  celui  d'Ofnabrug ,  foit 

,  1^  du  mois  de  Mars  prochain  ^  ce 


I 
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&  des  tfêgociaiions  ,  Ziv.  FIL  i  j  j 
Diiu  veuille  bénir  pour  le  bien  delà  Chré- 
tienté. An,  ié4r 

Q^ue  lepréfent  traité  foie  regardé  corn- 


a 


me  étant  le  même  que  celui  qui  a  été  pareil- 
lement conclu  aujourd'hui  fur  les  mêmes 
préliminaires  de  la  paix  générale  entre 
nous  Conrad  de  Lut[aupour  le  SérlÊJJi- 
me  Empereur  d^ une part^  &  l^lllujirijjime 

1  Seigneur jimbaffadeur  JeanSalvius  ^pour 
la  Sérinijpme  Reine  de  Suéde  de  l'autre  ; 
&qtu  l'un  des  deux  traités  ne  foi  t  cenfé 
accompli  ,  à  moins  que  les  conditions  de 
tous  les  deux  nefoient  accomplies. 

En  foi  de  tout  ceci  nous  avons  figné 
ces  préfentes  de  notre  feing  &  fcelli  de 
mos  fccaux  ,  promettant  l'un  &  l'autre 
Je  rtprcfenter  au  tems  &  au  lieu  mar^ 
fiés  la  ratification  de  nos  Princes  avec 
kf dits  fauf  conduits.  Fait  à  Hambourg 
U  ^  Décembre  iGj^i. 

Chrifliawffimi  Régis  per  Germaniam 
txtraordinarius  Legatus  Claudius  de 
Mefines  ,  Comes  d'jivaux  ,  univerfis 
quorum  interefi  notum  tefiatumque  vo- 
lamus  9  nos  de  tractatu  fuper  pacis 
Miverfalis  pr^liminaribus  qui  inter 
[■w  6*  iUuftr.fjimos  ac  exccllentifjimos 

^Satos  JJominum  Conradum  à  Lue* 


Ij4         Hifloîre  des  Guerres 

[aw  y  &  Dominum  Johanrum  Salvi 

An.  X641.  hodiernâ  die  refpeclivi  conclufus  ,  6* 

mis  jtibfcriptus  ,  atqut  in  manus  Se 

nfj^Tii  DaniA  Régis  uti  Mediatoris  y  < 

id  nobis  authenticâ  copia ,  depojitus  e 

convenijfe  in  omnibus  acjingulis  ad 

futjlantiam  pertinentibus ,  videlicet  l 

&  diem  congreffuum  y  mutuamquej 

vorum  conduSuum  y  qui  in  illo  ne 

fentur  y  &  fub  formuLis  quA  ibidem 

clarantur ,  traditionem  ;  proutperp 

fentes  convenimus  parem  vim  habitun 

ac  fi  diSo  traHatui  nos  quoquefufa 

fiffemus  y  ejufque  conditiones  omnes 

infertt  &  repetitœ  fuijfent.  In  quoi 

fidem  hafce  manu  &JigiUo  nojlro  mu 

tas  apud prtmemoratum  Danid,  Seren* 

mum  Regem  vicijjim  depofuimus  y  ean 

dem  ratihabitionem  àfua  Chrijiianiffi 

Majejlate  unà  cum  diSis  Jalvis  a 

duBibus  Jtatuto  tempère  ac  loco  pron 

tentes:  ABum  Hamburgis  die  ^  j 

cembris  anno  i64i« 

Claudius  de  MefmeSm 

Locus  JîgUU* 

L'écrit  que  le  Comte  d' A  vaux 


&  d^  ^Négociations  ,  Llv.  Vit.    i  i  ^ 
▼oïa  au  Roi  de  Danemarck  ,  poar  fer- 
TÎr  d'accepcacion  au  rraicc  prccédecr  ,  An.  i^. 
école  conçu  en  ces  termes. 

Claude  de  Mtfnus  ^  Comte  JTAvaux  , 
Ambafjadeur  Extraordinaire  du   Roi 
très  Chrétien  en  Allemagne  ,  Nous  fai- 
fins  Jkvoir  à  toufi  ceux  à  qui  il  appar- 
tient y  que  fur  le  traité  pour  Us  prélimi- 
naires da  la  paix  générale^  qui  a  éti  conclu 
aufourd'futi  re/pc9ivement  entre  nous  & 
les  illtiflnjfinus  &  exctllentijpmes  Sei- 
gneurs  Ambajfadeurs  Conrad  de  Lue^au 
&  Jean  Salvius  »  &Jignépar  eux  y  &  dé- 
fofe  entre  les  mains  du  Séréniffime  Roi 
de  Danemarck  comme  Médiateur  j  après 
qu  il  nous  en  a  été  donné  une  copie  authen» 
ùque^notts/ommes  convenus  pour  lajubf' 
tance  des  chofes  en  tous  &  chacun  des 
articles  ,  favoir  pour  les  lieux  &  les 
jours  des  congris  &  réchange  mutuel 
des  fauf  conduits  qui  y  font  énoncés  , 
dans  la  forme  qui  y  ejl pareillement  ex- 
primée ,  ainjî  que  nous  en  convenons  en- 
core par  ces  préj entes  ,  qui  auront  la  mê^ 
me  force  que  fi  nous  en  avions  aujjifi^ni 
lefujdit  traité  y  &  que  nous  en  eujpons    . 
ici  répété  &  inféré  toutes  les  conditions» 
En  foi  de  quoi  nous  avons  pareillement 


V  ^    '       Ilijloire  Jes  Giurtes 
dcpojc  entre  les  mains  du  fufdït  Sir 
An.  16^1.  Jime  Roi  de  Danemarck  ces  préjenu 
gnées  de  notre  feing  &fcelUes  de  i 
Jceau  ,  promettant  den  reprefenti 
ratification  de  Sa  Majejlé  très  Chri 
ne  avec  lej dits  fauf- conduits  aux 
&  lieu  marquis.  Fait  à  Hambourg 
de  Décembre  l'an  1^41* 

Comme  les  Suédois  avoienc  : 
XX.       agi  de  bonne  foi  dans  cette  néec 

Seoiiment    P         -i     r  rr  \       r     \  ■ 

^deuxcou-  non,  ils  turent  auiii  les  leuls  qui 
fowwtfur  ce  plaudirent  finceremenc  du  fuccès 
s  ennuioienc  de  plus  en  plus  c 
guerre  >  &  le  mauvais  état  de  leu 
mée ,  depuis  la  mort  de  Banier , 
faifoit  fouhaiter  la  paix.  Quoiqi 
Comte  d'Avaux  vît  les  chofes  po 
un  peu  plus  loin  qu  il  n  avoit  pn 
du  d  abord ,  il  n'eut  pas  fujet  c 
repentir  de  ce  qu'il  avoit  fait.  La  < 
de  France  approuva  &  loua  n 
beaucoup  fa  conduite.  La  droitui 
la  vivacité  avec  laquelle  il  avoir 
agir ,  perfuada  à  toute  l'Europe  q 
France  vouloic  finceremenc  la 
Elle  diflipa  les  ombrages  des  Allié 
elle  fit  cefler  les  reproches  &  les  ii 
rives  dont  la  Maifon  d'Autriche 
bloit  le  Roi  &  fes  Minières. 


&  des  Ncgocîaiions ,  Liv.  VIL  t  j  7 
Mais  il  n'en  fuc  pas  de  mcme  de 
Luczau.  L'Empereur  ,  bien  loin  d'ap-  An.  1^41. 

Erouver  U  démarche  qu'il  avoic  faite  »       ^xi. 
lama  hautement  fa  conduite ,  &  lorf-    lutziuaiT- 
qoe  roue  le  monde  attendoir  à  Ham-  '^ 
bourg  la  ratification  que  ce  Miniftre  ^  ^"^«^W» 
avoir  promife ,  on  fut  furpris  de  le  '  V  '^ 
Toir  rappelle  fous  prétexte  de  le  pu-  amu^  ^ 
nir  de  quelques  termes  peu  mcfuics ,  ^^  atiCaiiu 
donr  il  s'ctoit  fervi  avec  le  Roi  d^  d  epift.éuUU' 
Danemarck;  mais  en  effet  parcequc  ^""  ^*'^* 
TEmjpereur  étoit  irrité  de  ce  qu'il  se-  J^yJ^ ^ 
toir  h  forr  preflc  de  conclure  le  traité  Maréchal  dt 
préliminaire,  ÔdU  ce  qu'il  avait  été^l'^'ît!^';^ 
affii  JimpU  ,  dit  le  Comce  d'Avaux , 
fOur  croire  qut  la  Maifon  d'Autriche 
voulut  Jinctrement  la  paix*  Le  Comte 
d'Averfberg  vint  prendre    fa  place  à 
Hambourg, &  la  conduire  qu'il  y  rint» 
par  rapport  au  traité  >  fit  encore  mieux 
connoître  les  difpofitions  de  la  Cour 
de  Vierme.  \ 

Il  fe  plaienit  du  traité  comme  d'un     xxrr. 
oavrage  ink^rme  &  irrégulitr  qui  ^^^k^^^^ 
pouvoir  pas  faire  loi  \  ^  comme  on  ▼tenc  prendra 
L  prefTa  de  marquer  en  dccail  les  dé^pt^î^ï^ 
(aurs  qu'il  y  trouvoit ,  il  die  que  le  <«. 
Comte  d'Avaux  avoit  lui-mcme  avoué 
qu'il  avoir  excédé  fes  pouvoirs  ;  que 


i)S  Hiftoire  des  Guerres 
Lutzau  avoir  traité  avec  les  Plénipc 
An.  1641.  tentiaires  de  France  &  de  Suéde  cou 
me  avec  des  égaux  »  fans  prendre  fu 
eux  la  fupériorité  qu'il  devoir.  Que 
ni  dans  le  traité  de  France  y  ni  dar 
celui  de  Suéde ,  il  n'avoir  pas  eu  foi 
de  nommer  l'Empereur  le  premiei 
Qu'il  avoir  confenti  que  les  Villes  d 
Munfter  &  d'Ofhabrug  demeuraflèr 
neutres  &  libres  du  ferment  de  fîdé 
lité  qu'elles  avoient  fait  ^  ce  qui  éroi 
injurieux  à  l'Empereur ,  dont  les  iCauJ 
conduits  dévoient  fufEre  ^  8c  préju 
diciable  à  TEmpire  dont  ces  deu 
Villes  relevoient.  Que  d'accorder  qu 
les  traités  de  France  &  de  Suéde  n 
feroient  regardés  que  comme  un  feul 
c'étoit  vouloir  que  l'Empereur  approu 
vât  l'alliance  de  ces  deux  Couronnes 
Que  l'Empereur  ne  pouvoir  pas  rad 
Pufendorf,  fier  uu  ouvrage  fi  défectueux ,  &  a 
^'  *'♦•  fon  honneur    étoit  fi   peu   ménage 

,  .  Qu'il  s  ofFroit  à  faire  un  nouveau  trai 

té  9  &  que  la  négociation  ne  (eroi 
pas  longue ,  parcequ'il  ne  s'agiillbi 
que  de  faire  quelques  changemens  ai 
premier.  Que  quoique  Ferdinand  n 
fut  pas  obligé  de  ratifier  aucun  de 
articles  accordés  par  Lutzau ,  il  von 
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bit  bien  cependanc  approuver  rout  ce  

Ioui  avoir  cré  réglé  rouchanr  le  lieu  An.  1^41» 
des  conférences ,  &  la  sûreté  du  com- 
merce enrre  les  Pléniporenciaires  ;  & 
qo'il  avoir  en  main  cous  les  fauf-con* 
doirs  9  &c  mcme  celui  qu'on  deman« 
doir  pour  la  Ducheflê  de  Savoie  avec 
le  rirre  de  Tutrice  &  de  Régente ,  fans 
préjudice  pourranr  des  droits  du  Car- 
dinal Maurice  &  du  Prince  Thomas. 

On  voir  affez  le  peu  de  folidité  de     xxm. 
ces  raifonnemens  ,  &  les  Pléniporen-  c^^^KrJ^ 
tiaires  de  France  &  de  Suéde  ne  man-  &  <le  saiviiu . 
^loserenr  pas  de  les  réfuter    par  des  lettres  in^u 
Jfairs  publics ,  où  ils  expoferenc  tout2îJ5l,t  ^ 

âP  ^"^  ^  ^^^^^  P^^^   ^"^  '^  ^"^^^  ^^  '^  ^  Salvius. 

Ii^ociarion  »  afin  au'on  pût  juger  au- 
Jjpel  des  deux  partis  on  devoir  attri- 
-Ifcer  le  rerardement  de  la  paix.  Ils  y 
voient  invinciblement  que  Lut- 
avoir  eu  tout  le  pouvoir  néceflài- 
~.|tt  pour  rraiter  avec  eux ,  &  que  par 
îjcomequent  il  n'étoit  plus  libre  à  TEm- 
ceur  de  refufer  la  ratification  d'un 
-^j|w«tfté,  oii  d'ailleurs  {es  inrérêts  étoienc 
^«ktant  ménagés  qu'il  pouvoit  le  de- 
jfcer.  Qu'il  étoit  vrai  que  le  Comte 
^Jd'Avaux  a  voit  fait  plus  que  (es  pou- 
^jpw^  Q6  portoient   en  afiignant  un 
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■  jour  pour  commencer  le»  conférences 


An.  1641.  avanc  que  les  Impériaux  &  les  Efpa- 
gnols  eulFcnc  rcprcfencc  les  fauf-con- 
duics  &  la  racihcacion  qu'on  leur  de* 
niandoit  ;  mais  qu'il  ccoit  furprenanc 
que  des  gens  qui  avoient  jufqu'alors 
tant  vanté  leut  zcle  pour  la  paix ,  lui 
fillcnc  un  crime  do   Tavoir  avancer 
par  cette  démarche.  Que  ce  reproche 
étoit  frivole  déformais ,  puifque  le  Roi 
de  France  avoir  approuvé  la  conduire 
defon  Ambalfadcur,  &  avoir  déjà  en- 
voie la  ratification  du  traité.  Qu'ils 
n'avoienr  prétendu  donner  aucune  ar« 
ceinte  aux  prérogatives  de  la  digniti 
Impériale  ;  mais  que  leurs  Maîtres  n'é« 
coient  pas  moins  jaloux  de  leurs  droits;. 
&  qu  enfin  de  quelque  manière  que 
la  chofe  eut  été  faite  «  c'étoic  une  af« 
faire  finie  fur  laquelle  il  n'écoir  plut 
permis  de  revenir  fans  fe  deshonoret 
aux  yeux  de  toute  TEurope.  Qu'ils  n'é- 
coient  plus  les  maîtres  de  faire  un 
nouveau  traité  ,  &  que  quand  ils  le 
feroient ,  ils  ne  pourroienc  pas  plus 
compter  fur  le  nouveau  que  fur  Is 
précédent.  Que  le  Comted'Averfbefg 
n'avoir  pas  plus  de  pouvoir  que  n'en 
avoir  eu  Lutzau  ,  &  que  i'Empereqi: 
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['  iêcroiroic  en  droit  de  dcfavouer  l'un 
comme  l'autre.  An.  i^4x»  . 

Les  Impériaux  répondirent  de  leur     xxiv. 
côté  i  ces  écrits-,  mais  leur  conduire  ..^^  ^"* 
démencoit  leurs  difcours  :  &  H  on  avoit  préfcme  un* 
été  auparavant  pcrfuadc  que  la  Fran-  "lificarfou 

*        1    .        *      I  .    *  ,     infocmc* 

ce  ne  vouloir  pas  la  paix ,  on  ne  le 
fat  pas  moins  que  la  Maifon  d'Au- 
triche en  étoit  encore  plus  cloignce. 
Cependant  le  jour  marque  pour  cchan- 
ttr  les  fauf- conduits  &  les  ratifica-  mi^ 
aons  de  part  &  d'autre  croit  ccoulé , 
k  le  Comte  d'Averfberg  ,  au  lieu  de 
^  préfentec  la  ratification  qu'on  atten- 
ijoic  9  s'étoit  contente  d'envoïer  au 
Roi  de  Danemarck  une  lettre  de 
l'Empereur,  dans  laquelle  ce  Prince 
txpoibit  les  défauts  qu'il  trouvoit  dans 
lê  traité  préliminaire ,  &  marquoit  les 
articles  qull  approuvoit ,  prctendanc 
que  cette  lettre  fervît  de  ratification 
ta  traité.  Le  Roi  de  Danemarck  com- 
muniqua  la  lettre  aux  AmbalTadeurs 
pour  lavoir  leurs  fentimens  ,  &  il  saivîutco»» 
^roit  fouhaité  qu'ils  fe  fuflfent  con-  ^^^^  ^  ^'•^s 
tentés  de  cette  efpece  de  ratification. 
Salvîus  étoit  adèz  porte  à  le  faire,  afin 
de  lever  toutes  les  diâicultcs ,  d'au- 
tant plus  que  l'Empereur  y  parQif« 

Tome  II.  L 


141         Hijhire  dès  Gttems 
foie    accorder    aux    Couronnes 

An.  1641.  principaux  poinrs  du  traité.  Mais 

Comte  d'Avaux  avoir  un  antre  p 

de  conduite  à  fnivre.  Content  d*av 

fait  connokre  à  toute  l'Europe   Tel 

u  Comte  gnement   que  la  Maifon  a  Autri< 

i'Avaux    Ja  avoit  pout  La  paix ,  &  de  Tav.oir ,  p 

'**'^  ainfi  dire,  forcée  à  faire  elle- me 
cet  aveu  »  il  ne  fongeoit  plus  qu  a 
maintenir  dans  cet  avantage  ,  f 
avancer  la  paix  plus  que  la  Cour 

^  Pt^emaorf,  francc  ne  vouloit.  La  facilité  qi 
avoit  affeâée  dans  la  négociation , 
donnoiten  quelque  forte  le  droite 
rre  déformais  plus  difficile,&  le  peu 
fincérité  de  la  Maifon  d'Autriche  1' 
torifoit  à  exiger  d'elle  dans  la  fuite 
alTurances  les  plus  inviolables.  AinI 
refufa  d'accepter  la  ratification  préti 
due  que  l'Empereur  offroit;  &  p( 
faire  entrer  Salvius  dans  fon  fentime 
il  le  prit  par  l'endroit  fenfible^en  loi 
pré(entant  qu'il  étoit  de  l'honneur  c 
deux  Couronnes  de  refufer  une  rati 
cation  fi  irrcguliere  9  &  qui  n'ét 
qu'indireâe ,  pour  ne  pas  céder  â  l'E 
pereur  une  fupériorité  qui  ne  lui  o 
RSdc^enoitpas. 

4m  tefiiii        Tou«  deux  ^  de  concen  »  firent  a 
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koicre  au  Roi  de  Daneraarck  leur  ré- 
relation.  Us  lui  firent  même  remar-  ^*  **♦* 

S  1er  que  la  lenre  de  l'Empereur  ctoit 
eine  de  propoficions  captieufes  Se 
TÎvoles.  Que  l  efpece  de  ratificacion  ^ 
ni*il  olFroit ,  auroit  peut-  ccre  pu  fulfire 
1  on  n'avoir  point  écrie  les  articles  Ltunslmi* 
la  traité;  mais  que  les  deux  O>uron-  y^'TC^jf? 
les  s'écant  engagées  par  un  traité  fo-  tentUint  4tê 
emnel ,  il  étoit  jufte  que  l'Empereur  -^^^^ 
'obligeât  auflî  par  une  ratification  fo- 
emnelle.  Que  cette  demande  étoit 
['autant  plus  jufte  »  qu'ils  avoient  plus 
le  fujet  de  douter  de  la  fincérite  de 
Empereur.  Que  dans  la  lenre  qu'il 
rétendoit  devoir  fervir  de  ratinca- 
ion  »  il  promettoit  de  défendre  à  fes 
Généraux  d'attaquer  Ofnabrug ,  (ans 
ùre  mention  de  Munfter ,  comme  G, 
ss  AmbafTadeurs  François  ne  dévoient 
as  exiger  les  mcmes  (uretés  que  ceux 
le  Suéde.  Qu'il  étoit  vrai  que  MunC* 
er  appanenoit  â  l'EleAeur  de  C0I0-* 
;ne  9  au  lieu  qu'Ofnabruç  avoir  été 
iris  par  les  Suédois  ;  mais  qu'après 
|ae  les  Suédois  auroient  retiré  leur 
ramifon  d'Ofnabrug ,  comme  on  en 
:toit  convenu ,  les  deux  Villes  fe  trou-  Pufind^i^ 
rtroient  dans  le  mcme  cas  ;  Ofnabrug  ^'  '^ 
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devenant  fujec   de   Ton  Evcque  ^  8c 
Au,  1641.  que  par  confcquenc  l'Empereur  dévoie 
promettre  la  mcme  (urecc  pour    les 
deux  Villes.  Que  ces  termes  de  la  lèc^ 
tre  ,  après  que  nos  Plénipotentiaires  & 
ceux  des  autres  Rois  &  Princes  feront  '^ 
entres  dans  Ofnabrugy  étoient  furpeâs,   - 
parce  qu  il  fembloit  que   TEmpereur  « 
ne  promit  de  fureté  aux  Plénipoten- 
tiaires ,  qu  après  que  fes  Ambafladeun   - 
feroicnt  entrés  dans  Ofnabrug,  &  noa  ^- 
avant.  Qu  en  confentant  que  la  garni*  ' 
ion  Suédoife  rentrât  dans  Ofnabrug  ,   : 
en  cas  que  les  conférences  ne  réulGf-  • 
fent  point ,  l'Empereur  ajoutoit  queU 
même  chofe  fe  feroit  par  rappon  2  '. 
Mander  î  que  cette  comparaifon  écoic  * 
captieufe  >  parce  qu'aucune  garnifba  . 
ne  devant  entrer  dans  MunAer^qui  * 
avoit    fa  garnifon   particulière  ,  oa 
pourroit  en  prendre  un  prétexte   dQ   _ 
refufcr  d  la  garnifon  Suédoife  l'encrée 
d'Ofnabrug.  Que  quoique  TEmpereuç 
promit  les  fauf-conduits  qu'on  lui  de- 
mandoit  >  il  le  faifoit  d'une  manière 
fi  vague  »  qu'on  ne  pouvoir  pas  comp«    - 
ter  fur  fa  promefTe)  &  qu'il  feiiibloïc--^ 
mcme  qu'il  cherchât  un  prétexte  de.  - 
Içs  refufer  ^  en  den^ondanc  un  npo;  ^ 
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uf  -  conduit  pour  le  Duc  de 

2.    Qu'au  lieu  de  dcterminer^***  '^^** 

fixe  pour  commencer  les  con- 

,  il  fe  contentoit  de  répéter 

irafe  ufée ,  que  te  plutôt  lui 

plus  agréable*,  &  enfin  qu'a- 

)ir  autrefois  donné  pouvoir  â 

de  traiter  en  fon  nom  &c  au 

Roi  d*Efpagne ,  il  fe  conten- 

éfent  de  promettre  qu  il  écri- 

î  Prince  pour  Tenca^er  à  rec- 

s   laur-conduits  expédies  aux 

:  Cardinal  Infant. 

s   furent    les  raifons  que  les 

nbatTadeurs  alléguèrent  au  Roi 

emarck ,  &  leur  conduite  lui 

raifonnable ,  qu'il  ne  put  oas 

rouver ,  quoiqu'il  prévît  bien 

cloigncroit  de  plus  en  plus  la 

igît  même  pour  engager  l'Em- 

i  fatisfaire  les  Alliés  ;  mais  ce 

ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  trai- 

)onne  foi  avec  les  deux  Cou- 

&  fongcoit  encore  à  les  divi- 

dant  que  le  Comte  d'Averf- 

itcftoit  en  public  fur  les  arti- 

traitc  préliminaire  ,  il  faifoit 

etenientà  Salvius  qu'il  feroit 

p  plus  de  l'intérêt  de  la  Suéde 
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de  faire  un  traité  particulier  »  que  éa 

An.  164&.  perdre  le  tems  à  ménager  un  traité 

commun  que   les  François  craverle- 

MouTcauzai-  roienr  loujours.  OnecrivoirdeLubecK 

ufiiCTdeiiin-  la  même  chofe  à  Salvius,&  avant  Tar* 

wnn  Eb"  rivée  du  Comte  d' Averlberg ,  on  avoic 

Suédois.       eu  foin  de  dire  a  Salvius ,  que  ce  Mi- 

^  Pmfadorf,  niftre  venoit  pour  faire  avec  lui  un 

traité  fecret.  Il  eft  même  vrai-fem* 

blable  que  l'Empereur  ne  s'obftinoic 

avec  n  peu  de  raifon  à  refîifer  de  £u 

tisfaire  les  Alliés  ,  que  dans   Tefpé* 

rance  que  les  Suédois ,  dégoûtés  de  Is 

longueur  dçs  négociations  communei» 

fe  dccermineroient  enfin  à  faire  aa 

traité  particulier.  Lutzau,  lui-même  9 

tout  difgracié  qu'il  étoic ,  voulut  aufli, 

avant  que  de  partir  de  Hambourg  « 

faire  un  dernier  effotc  pour  les  ga* 

5ner.  Il  alla  voir  Salvius,  fous  prétexte 
elui  dire  adieu  ;  il  lui  demanda  une 
entrevue  fecrete,  &  Taïaut  obtenue , 
il  commença  par  le  remercier  dufau& 
conduit  qu'il  lui  avoit  donné  pour  re- 
tourner  à  Vienne.  Il  ajouta  qu*il  croit 
bien  malheureux  d'avoir  encouru  la 
difgrace  de  fon  Maître  en  croïant  le  . 
fervir  :  qu'il  avoit  fans  doute  mal  en« 
tendu  fes  ordres  >  &  qu'il  n^avoit  pat . 
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bien  compris  les  penfcesde  la  Cour  ; 
nais  qa  il  ctoir  hominea&  fuîet  à  Ter*  ^^*  '^^^ 
ieac^;^QaeSalvias&  le  Comte  d' A  vaux 
bunsDt  beaucoup  plus  habiles  que  lai 
dans  Fart  de  négocier ,  &  qu'il  n'éroic 
pas  iîirprenanc  qu'ils  euflent  eu  Ta* 
vanrage.  Qu'il  avoir  ordre  de  retour* 
oeri  Vienne  \  mais  que  rien  ne  poo» 
Toir  ralentir  le  zèle  qu'il  avoir  pour 
procurer  la  paix  i  fa  patrie  &  i  la 
Suéde.  Que  s'il  vouloit  le  (econder  , 
il  j  rravailleroit  avec  plus  d'ardeur 
que  jamais.  Que  les  Suédois  avoîenc 
iDrr  de  croire  que  l'Empereur  fut  éloi- 
gné de  la  paix.  Qu'il  n'en  paroiflbic 
éloigné  que  parcequ  il  prévoïoit  qu'il 
lêroir  impoflible  de  la  faire  par  im 
oaité  général.  Que  la  France  n'avoic 
en  vue  que  de  perpétuer  la  guerre  % 
&  que  dans  ce  deflein  elle  afiêâoir 
de  jetter  les  Négociateurs  dans  une 
confufion  d'intérêts  qu'on  ne  pourroir 
jamais  débrouiller.  Que  (1  la  Suéde 
vouloir  la  paix  ,  elle  devoir  traiter  de 
iês  intérêts  particuliers  fans  fe  char- 
ger de  ceux  des  antres.  Après  ce  grand  xxx^L 
préambule ,  Lutzaufit  à  Salvius  un  dé*  saivius  rc- 
caîl  de  propofîtions ,  &  Salvius  cepen-  fcnejprî^ 
danr  dilfîmuloit  fes   fentimens.  pour  fidons  des 
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l'engager  à  s'expliquer  plus  ouverte- 

An.  j^4i.  ï^c^fj  ixi2l\%  enhn  après  l'avoir  long* 
tems  écoute ,  il  romnir  Tencretien  par 
cette  rcponfe  :  Qu'il  croit  vérirable- 
menc  taché  de  Ton  départ ,  parcequ*il 
connoilfoit  Ton  zèle  pour  ravancemenc 
de  la  p.iix ,  &  qu'il  éroir  bien  perfua- 
dé  qi'il  netcnoir  pas  A  lui  que  l'Em* 
pereur  ne  ratihât  le  traité  préliminai- 
re \  mais  que  ce  Prince  luivoic  trop 
aveuglément  les  confeils  de  la  Cour 
de  Madrid.   Qu'on   avoir  jufqu'alors 
acculé  la  France  d'éloigner  la  paix  , 
&  que  ce  reproche  n'étoir   pas   mal 
fonclé  \  mais  que  le  Comte  d'Avaux 
venoit  de  convaincre  le  monde  en- 
tier du  contraire ,  en  (ignant  le  traité 
préliminaire ,  &  en  offrant  la  ratifica- 
tion de  fon  Prince.    Que  les  repro- 
ches rcmboient  déformais  fur  la  feule 
Maifon  d' Autriche. Quec'éroici l'Em- 
pereur à  fejullitier  ,  en  ratifiant  folem- 
nellement  un  traité  qui  avoir  été  con- 
clu dans  les  formes  ordinaires  ,  ap- 
prouvé par  le  Roi  de  Dancmarck  ,  & 
où  l'honneur  &  les  intérêts  de  Sa  Ma 
jefté  Impériale  étoient  ménages.  Qu< 
le  refus  que  l'Empereur  faifoir  de  ra- 
cihcr  un  traité  ii  folemnel  ne  faifoit  pa 


m  plus  heureux  fuccès  des  né- 
is  qu'il  propoibit.  Que  fi  les  ^"*  *^'*** 
ref  ufoienc  ,  dans  le  traité  gé* 
es  conditions  raifbnnables  3 
ne  enfin  forcés  par  tous  leurs 
^  les  accepter.  Que  s'ils  s'obf^ 
i  les  rejetter  y  la  Suéde  fon- 
3rs  à  s'en  féparer  ;  mais  qu*el- 
uvoit  pas  le  faire  avec  juftice 
»   circonftancès  préfentes  ,  tc 
.eux  Couronnes  étoient  réfo* 
Te  garder  l'une  à  l'autre  la  fidé* 
rlles  s  ctoient  [HTomife* 
>    ces  tentatives  inutiles  da 
d'Âverfberg,  il  emploïd  encore 
Négociateurs  pour  gagner  les 
y  &  entr'autres  le  Duc  de  Me- 
g  Adolfe  Frideric.  Mais  çeae 
r  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que 
êd entes,  &  les  Impériaux  »  qui 
ors  avoient  compté  pour  rien 
oches  qu'on  leur  faifoit  de  re-  *  ^ 

la  paix ,  dansi'efpérance  de  di* 
5  Alliés ,  fc  Virent  obligés  d'ef- 
)ute  la  honte  d'une  telle  con- 
fans  en  retirer  le  fruit  qu'ils  eo 
t  efperé. 

îndant  le  Comte  d'Avaux ,  qui      yxx. 
hiewL  du  Roi  permiffion  de  iJX^ 

L  V 
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recourner  à  i^aris ,  n'ayant  plus   1 

An.  I  ^41.  qui  l'ariècâc  à  Hambourg ,  fe  prépa 

A()K>reâp«r-  p^rnr*  Il  chargea  M.  de  Saine  Ron 

tir  de  Hain-  du  refte  de  la  négociacion ,  qui  c 

*'         fiftoit  â  échanger  les  fauf-condui 

&  â  recevoir  la  ratificarion  de  TEn 

reur  &  du  Roi  d'Efpa^ne  ,  fupf 

qu'ils  fe  dérerminaflenc  enfin  à  la  d 

ner  ;  &  il  pria  le  Roi  de  Danema 

de  lui  prêter  un  vailTeau  pour  Ton 

tour.  Mais  quoique  ce  Prince  ne 

Îas  douter   de  réloignement  que 
laifon  d'Autriche  avoir  pour  lapa 
lemt  du  ^  ^^  défefperoit  pas  encore  du  lue 
Moi  <u  Dont' àt\z  négociation.  Il  écrivit  à  Sa U 
î!Swl  fj  q^^  1^  Comte  d'Averfberg  avoir  er 
^dk  16^1.   reçu  de  Vienne  tout  ce  qu'on  a\ 
demandé,  &  qui!  devoir  aufli  re 
voir  dans  peu  de  jours  la  ratificat 
du    Roi  d'Efpagne»    Qu^ainfi    il 
pricMt  de  trouver  bon  qu'il  fixât  le 
VHux  ^»  Août  *  pour  réchange  »  &  le  prem 
'^  ''  de  Décembre  pouf  l'ouverture  du  ce 

grès.  Il  répondit  la  même  chofe 
Comte  d'Avaux ,  &  Le  pria  de  diflfé 
ion  dépan. 
,*^^;^      Cette  démarche  du  Roi  de  Dar 
DAMmarck   marclc  fir  quelque  peine  att  Comte 
ykm  MBoticr  i  Salvius*  Itf  trouTcrent  idauvais  ^ 


•ftc  afligné  Ici  ccrmet  de  l'échange  6c 
du  congrès  Tant  les  confulcer  »  6c  fans  A».  i«4» 
leur  avoir  envoie  une  copie  des  faut-  u    «^^cia 
conduits  6c  de  la  racificacion  de  I'EiH'  uoo. 
pereur  pour  les  examiner.  Ils  crurenc 
mitne  que  c'écoic  un  arcifice  de  l'Ein- 
pcreur  ,  qui  n'oifroic  faracificacion  fane 
efrir  en   mèine  rems   celle  du  Roi 
d'Lfpagne  »  qu  afin  que  s'ils  vefufoienc 
do  recevoir  Tune  fans  Taucre»  tommo 
ilprévutoic  bien  qu'ils  feroicnr  f  il  eue 
occa(iun  de  les  accufer  à  fou  cour  de 
recarder  la  paix.  On  verra  dans  la  fuirc 
combien  cecce  défiance  des  deux  Anv> 
baffadeurs  éroic  bien  fondée.  Cepecv- 
danc  ils  répondirent  au  Roi  de  Dane* 
marck  qu'ils  avoienc  fair  de  leur  dW 
ce  roue  ce  qui  dépendoic  d'eux  pour 
avancer  la  paix  \  8c  qu'ils  ne  pou  voient 
pluscompccr  fur  la  parole  ues  Minif- 
cres  de  l'Empereur ,  après  avoir  été 
trompés  comme  ils  l'avoient  écé  »  dans 
un  traité  aufli  folemnel  que  celui  oui 
avoit  écé  conclu  avec  Lucxau.  Que  les    Mt^fi  é 
deux  Couronnes  (e  crouvoienc  il  la  fia  ^^  '^^'TZ 
ofTcufées  de  ces  variacions  perpétuel-  v*nêménk . 
les  de  la  Maifon  d'Autriche,  6c  qu'ils  Ij^*** 
ne  vouloient  plus  s'expjfer  i  devenir 
le  ioiiet  des  Miniftics  Impériaux,  L# 
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Comte  d*Avaux ,  fur- cour  protefta  qaîl 
An.  1641,  avoir  ordre  d'exiger  &  de  ne  rece* 
voir  qu'en  même  rems  la  racificaciqn 
pure  &  (impie  de  l'Empereur  &  du 
^ttrt^Rw  Roi  d'Efpagne ,  &  cepondanc  il  différa 
wiorck  y  15.  ion  voiage  de  quelques  jours  en  conii* 
^oùt,  dération  du  Roi  de  Danemarck. 

Kronfc  des      ^^  Prince  écrivit  encore  aux  deux 
picnipocen-    AmbafTadeurs  pour  julïifier  fa  condui* 

T«n'cc  &  do  ^^  >  ^  excufer  en  quelque  façon  celle 
Suéde.  des  Impériaux.  Comme  les  Ambafla- 

Rtpîmfe  au  deurs  s'écoienc  plaines  que  le  terme 
%\kScdlui*  propofé  pour  rechange  des  fauf-con^ 
5«^oi2r.  cuits  &  des  ratifications  écoit  trop 
court  y  il  leur  propofa  de  le  prolonger  ^ 
&  les  pria  de  lut  déclarer  poiîtive* 
ment  s*ils  ne  confentoient  poinr  à  re- 
change en  cas  que  toutes  les  pièces 
fuifent  en  bonne  forme.  Les  Ani- 
bafîadeurs  répondirent  ,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  ,  qu'il  ne  tiendroit 
pas  à  eux  que  l'échange  ne  fe  fk  au  plag- 
iât ,  pourvu  que  toutes  les  pièces  faC» 
fent  en  bonne  fori^e  >  mais  qu  il  fal-^ 
loit  que  les  Impériaux  commençaflètiD 
par  les  communiquer ,  afin  qu'on  le» 
examinât ,  &  qu  après  cela  rien  n'ar* 
xêteroit  l'entière  conclufîon  de  cette 
â^aiie.. 


■ 
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Après  cette  réponfe ,  le  Comte  d*A- 
vaux  n'efpérant  aucun  fuccès  de  ces  An.   1^4*» 
nouvelles  négociations ,  partit  enfin  de    xxxiii. 
Hambourg  au  mois  d'Août.  Quelque d^^aai  plîl 
lems  auparavant  le  Roi  en  lui  per-  dctumbourg 
mettant  de  retourner  en  France  ,  lui  p^ri,. 
avoit  donné  ordre  de  pafTer  par  Caf-     Lettre  de 
lA  pour  affermir  dans  le  patti  Mada-  ^^'^f-^-'    ^* 
me  la  Landgrave  de  Hefle  ,  dont  la  c.  d^^vMtx, 
conftance  paroillbit  ébranlée  par  Te-  JJ  ^*^ 
xemple  des  Ducs  de  Lunebourg ,  qui 
avcMent  enfin  achevé  leur  traité  d  Gof- 
lar  avec  l'Empereur.  Cette  Princefle 
Ibahaitoit  elle-même  de  voir  &  d'en- 
tretenir le  Comte  d' Avaux.  Mais  com- 
me elle  donna  alors  au  Roi  de  nou- 
velles   afTurances  de  fa  fidélité  ,   le 
Comte  ne  crut  pas  devoir  retarder  fon 
retour.   Il  envoïa  M    de  Beauregard 
réfider  de  la  part  du  Roi  à  la  Cour 
delà  Landj^rave-, enfuite  il  s'embarqua 
tir  un  vaiffeau  du  RoideDanemarck; 
I:  après  avoir  eflîiïé  qne  rude  tem- 
pête ,  il   débarqua  en  France,  &  fe 
lendit  à  Paris  pour  rendre  compte  au 
Roi  des  affaires  d'Allemagne.  Si  la 
Cour  lut  parut  applaudir  à  fes  négo- 
ciations 5  il  ne  la  trouva  pas  moins 
Jatisfaite  des  fuccès  de  la  guerre.  L'oi- 
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dre  de$  cenis  m'oblige  d'en  re 
AU.  I  ^41*  dre  ici  la  fuite  avant  que  de  rac 
la  fin  du  traité  préliminaire  ^  d's 

S  lus  auecefut  fur- tout  aux  vie 
es  Alliés  qu'on   fut  redevable 
concludon  de  cette  grande  affaire 
XXXIV.        La  Suéde  »  toujours  féconde  ei 
Jt^  ^KV  ros ,  après  avoir  perdu  le  Grand  G 
kmaene.      ve  ^  Hom  &  Banier  ,   avoir  e 
S^I^'L  «ouvé  un  Générai  digne  de  fuc 
d  ces  grands  hommes.   C'étoit 


luer 


Hifl.au Ma-  cenfon  qui  après  s  être  fait  long 
kriam,  u  8.  attendre  a  1  armée  Suedoiie ,  7  a 
*•  n-  enfin  avec  un  renfort  de  huit 

^  Pufendorff  hommes  à  la  fin  de  l'année  1 64 
Lotychius  première  démarche  qu'il  fit ,  fut  di 
rer.     Gerrru  der  les  difpofitions  OU  Comtede 
^Q.  1  /.18.  briant ,  pour  l'engager ,  fuivant 
cien  projet  de  Banier ,  à  le  fuiv 
Bohême  avec  les  troupes  que  ce  ( 
te  commandoit  feul  aans  l'abfeni 
Duc  de  Longueville.  Mais  outr 
raifons  qui  avoient  autrefois  o 
Guebriant  de  s'oppofer  à  un  f 
defTein  y  il  en  avoir  encore  une 
prenante  que  toutes  les  autres  3 
étoit  que  les  deux  armées  ainfi 
les  enlemble  ne  pouvoient  pas  fii 
tec  dans  un  ^païs  eocieiemeM  x\ 
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Elles  porcoienc  la  famine  par-tout, T  T* 
obligées  de  décamper  chaque  jour 
comme  une  horde  de  Tartares  pour 
chercher  de  quoi  vivre  ;  &  les  foldats  , 
£uis  efperance  de  butin  y  auroienc 
mieux  aimé  courir  le  hafard  d'une 
hataille  3  que  de  fe  voir  ainfi  toujours 
oblijgés  de  lutter  contre  la  mifere  ic 
k  faim.  Le  Comte  n'avoir  continué 
k  jonâion  jufqu'alors  que  pour  fau- 
ver  l'armée  Suédoifé  ,  qui  depuis  la 
mort  de  Banier  lui  fut  redevable  de 
k  confervation»  Mais  les  Suédois  étant 
alors  en  état  d  agir  par  eux-mêmes 
dq>uis  l'arrivée  a  on  grand  renfort  Se 
d'un  Chef  capable  de  les  commander  , 
les  deux  Généraux  confenrirent  â  fe 
féparer  pour  tenter  la  fortune  chacun 
de  fon  coté.  Torftenfon  entra  dans  la 
Bohême,  &  le  Comte  de  Guebrianc 
dans  la  Veftphalie. 

Le  premier  ne  tarda  pas  â  fe  fîgna-  j^f^^'  j 
1er  par  la  prife  de   plufîeurs    Places  nouveau  g^ 
dans  la  Silefie.  Le  Duc  François  AU  ^^ 
bert  de  Lawembourg,  qui  avoit  autre* 
fois  fervi  fous  le  Roi  Guftave  y  ôc  qm 
comtnandoit  alors  les  troupes  Impé- 
riales dans  cette  Province ,  entreprit 
k  s'oppofer  aux  progrès  de  TorHec»* 
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Toii  ;  mais  il  fut  défait  &  pris  ,  aj^rif  '-^ 

.N.  U4L.  avoir  perdu  crois  mille  hommes  ,&  il  " 
mourut    peu  de  rems  après  de   fies 
bleil'ures.  Olmutz  en  Moravie  ouyric 
fes  portes  au  vainqueur,  &  Vienne  elle-*  - 
mcmc  prit  railarme.  L'Archiduc  Leo*  - 
pold, Guillaume  trere  deTEmpereary 
&:  Picolomini  ramatferenc  prompte* 
ment  tout  ce  qu'ils  purent  de  croa* 
pes  pour  s'oppoler  aux  conquêtes  de»  :. 
Suédois.  Ils  reprirent  Olmutz ,  &  obli-   • 
gèrent  Torftenfon  de  lever  le  Hege  de   : 
Brieg  ;  mais  ce  Général  »  aïant  rétabli   ^ 
ion  armée  diminuée  &  atFoiblie  par  fes  . 
vidoires  mêmes  >  reprit  bientôt  la  fa- 
périorité. 

Ne  pouvant  pénétrer  en  Bohême  . 
dont  les  Impériaux  lui  fermoienc  l'en* 
née ,  il  réfolut  d'entrer  dans  la  Mif-  . 
nie ,  &  il  afliegea  Leipiick.  Le  dangec 
de  cette  Ville  attira  bientôt  de  ce 
côré-Ii  toute  l'armée  Impériale  ,  conv* 
mandée  par  TArchiduc  Leopold  tc 
par  Picolomini.  Comme  les  Généranx 
de  part  &  d'autre  vouloient  donner 
bataille  ,  ils  en  trouvèrent  aifcmenc 

^^^^?|l  l'occaiion.  L'aftion  fe  palTa  auprès  de 
LeipHck  dans  une  campagne  que  Guf^  - 
uve- Adolphe  avoir   déjà   abreuvée 
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èifang  des  Impériaux, &  queTorf- 
tenfon  ne   rendit  pas  moins  célèbre  ^^\  '  ^^ 
parla  viâoire.  Mais  elle  penfa  coûter  ^^^^'^^ 
cher  aux  Suédois  ,ou  même  leur  ccha- 
per  par  un  accident  funefte.   Car  la  ' 
bacaille  aïanc  commencé  par  rarâlle- 
riejefpecede  combat  qui  ne  refpcde 
ni  rang  ,  ni  dignicé ,  &  où  la  valeur  & 
la  force  même  font  fans  défenfe  ,  un 
{bal  boulet  de  canon  tiré  du  côcé  des 
Impériaux  emporta  par  le  milieu  du 
corps   un    àQ%  premiers  Officiers  de 
larmée   Suédoife  ,  fracaflTa  la  cuiflTe 
d'un  autre ,  tua  le  cheval  de  Torften- 
Ibn  même  fous  lui  ,  emporta  la  tète 
de  celui  de  Charles  -  Guftave ,  Comte 
Paladin  ,  qui  monta  depuis  fur  le  Trô- 
ne de  Suéde  ,  &  enfin  renvcrfa  un 
Capitaine  de  cavalerie.  Les  troupes  fe 
mêlèrent   enfuite    avec  beaucoup  de 
furie.  Les  Chefs  firent  des  proaigcs 
de  valeur ,  &  le  fuccès  fut  quelque- 
tems  douteux.   Mais  enfin  la  vidoire 
demeura  aux  Suédois ,  maigre  les  ef- 
forts que  l'Archiduc  fit  pour  rallier 
&  ranimer  (q%  troupes.  Les  Impériaux 
perdirent  dans  cette  bataille  plus  de 
dix  mille  hommes  tues  ou  pris  avec 
plufieurs  Officiers  de  marque.  L'Âr« 
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chiduc  lui-même  y  courue  un  grand 

An.  U42.  rifque  de  fa  vie  &  de  fa  liberté,  & 
les  Suédois  firent  de  leur  côté  une  fi 
grande  perte ,  que  leur  armée  ne  fnc 
pas  en  état  de  pourfuivre  fa  viûoire. 
Torftenfon  Jugea  plus  à  propos  dere« 
tourner  au  nege  de  Leipuck  >  efpéranc 
trouver  dans  cette  Ville  de  quoi  re- 
faire fes  troupes.  Mais  tout  viâorieux 
qu'il  étoit ,  il  fe  vit  en  danger  de  re« 
cevoir  un  affront  devant  cette  Place  , 
.  &  il  auroit  probablement  été  obligé 

Hifi.duMa-  d*en  lever  le  (îege  fans  le  fecours  que 

î^ïttf'  SS!  ^®  Comte  de  Guebriant  lui  amena  tort 
â  propos.  La  Ville  fe  rendit  j  Se  Tort 
tenfon,pIus  Hncere  que  l'Hiftorien  de 
Suéde  »  ne  diflimula  pas  1  obligânoii 
qu'il  avoir  au  Comte. 
Avantages      Celui-ci  foutenoit  toujours  de  ion  '- 

rcmpoKcspar  côté  fa  réputation  &  la  eloire  des  ar- 

le  Coinx  de  r>  t  '      \    r        \ 

Guebriant.     ^^^s  Françoiles  avec  un  égal  luccès*  • 

Niti.duMa-  La  qualité  de  Lieutenant  Général  donc 

Aritfn/'fT'^  Roi  rhonora  dans  ce  temslà^loi 

€.  I.  èfuivi  donna  dans  l'armée  une  nouvelle  aifri  • 

toriré  a  laquelle  tous  les  Officiers  ft  ■ 

foumirent  (ans  peine,par  confidératioà  ' 

pour  fa  perfonne  &  pour  fon  mérite^  ! 

Leur  déférence  alla  jufqu'à  confenciv  . 

à  la  fupprcflîon  du  nom  de  Veiaui»  i 


I 

j 
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liens  qu'on  donnoic  toujours  à  ces 
troupes  depuis  la  more  du  Duc  de  An.  lé^x* 
Veimar,  &  changer  celui  de  Direc« 
teurs  9  qui  déplaifoit  beaucoup  à  la 
France  en  d'autres  noms  qui  croient 
ordinaires  dans  les  armées.  La  France 
de  fon  coté  ménageoit  également  ces 
troupes  -,  &  c*ctoit  dans  la  crainte  de 
les  choquer  ,  qu  elle  ne  donnoit  au 
Comte  de  Guebriant,  que  le  titre  de 
lieutenant  Général ,  au  lieu  de  celui 
de  Général  en  chef  ,  qu'elle  laiflbit 
toujours  au  Duc  de  Longueville>  quoi* 
que  ce  Prince  ne  fût  pas  à  l'armée. 

Dès  que  le  Comte  fe  futféparéde  na^îie'd» 
Torftenion ,  comme  j'ai  raconté  plus  Kenpen. 
haut ,  il  marcha  vers  la  ^eftphalie , 
&  après  avoir  patTé  le  Rhin  à  N^efel  j 
fortifié  des  troupes  de  HefTe  que  com- 
mandoit  le  Comte  d'Eberftein  ,  il 
trouva  bientôt  l'occaflon  d'augmen- 
ter la  grande  réputation  qu^il  s*étoit 
déjà  faite  en  Allemagne.  Le  Général 
Lamboyétoit  campé  près  de  Kempen 
dansI'Eleâorat  de  Cologne.  Son  ar« 
mée  étoit  fupérieure  de  trois  ou  qua« 
tre  mille  hommes ,  êc  il  fembloit  qu'il 
fut  téméraire  d'entreprendre  de  la 
forcer  dans  Tes  retranchemens*  Mais 
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il  croit  également  dangereux  de  prefl"*' 

An.  1641.  jfç  JQ^J  autre  parti ,  parceque  HaC- 
feld  étoit  en  marche  pour  joindre 
Lamboy  avec  un  grand  corps  de  trou* 
ces*,  n  cette  jonction  fe  faifoit  une 
fois ,  c'étoit  fait  de  larmce  Françoife 
en  Allemagne  :  elle  auroit  été  obligée 
defe  recirer  devant  un  ennemi  délor* 
mais  trop  puifTant ,  &  de  lui  aban- 
donner tout  le  Païs.  Dans  cette  extrë- 

^^'^  ■^^"'^mité,  le  Comte  fe  réfolut  à  Tactaquey 
&  fes  troupes  fe  promirent  la  viâoire  . 
fous  un  Général  accoutumé  à  vaincre.  : 
L'infanterie  Françoife  s'approcha  àt%  •■ 
retranchemens  des  ennemis  avec  une  >^ 
intrépidité  qui  les  étonna.  Elle  arra^  .- 
cha  de  f^s  mains  les  palidades  qui  :; 
couvroient  leur  camp.  Elle  emporta  .\ 
du  même  efibrt  une  digue  de  douze  .v 
pieds  de  haut  -,  elle  fe  rendit  enfuite  ^^ 
maîtrelTe  du  canon  des  Impériaux ,  8c  \ 
elle  le  pointa  aufli-tôt  contr'eux  avec4. 
un  grand  effet.  La  cavalerie  étant  en  \ 
même  rems  entrée  dans  le  camp  en-'|~ 
nemi,  la  victoire  acheva  de  fe  décla-  i. 
rer  pour  le  Comte  de  Guebriant  pat 
la  défaite  entière  xle  la  cavalerie  Im- 
périale ,  qui  ne  put  ni  fecourir  (on  |. 
infanterie,  ni  réfiiler  elle-mên^  d  taia 


r 
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le  bravoure.  Deux  mille  des  enne- 
uis  refterent  fur  le  champ  de  bataille,  ^n.  1641. 
Il  en  pérû  prefque  autant  dans  la  fui- 
è ,  &  cinq  mille  demeurèrent  prifon- 
ùers  avec  cous  les  Officiers  Généraux, 
jui  étoient  le  Général  Lamboy  ,  le 
général  Major  Mercy  ,  &  le  Comte 
ie  Laudron,  beau-frere  de  Gallas. 
Une  victoire  fi  complète  reçut  en  Fran* 
:e  de  grands  applaudiflemens  »  &  fut 
récooipenfée  du  Bâton  de  Maréchal  de 
Tance ,  dont  le  Comte  de  Guebriant 
iir  honoré.  Elle  fut  fuivie  de  la  con- 
[uête  de  plufieurs  Places  importantes  , 
i  ce  fut  après  ces  exploits  que  le  Com- 
ç  alla  fecourir  Torftenfon  à  Leipfick , 
omme  j'ai  déjsi  dit. 

La  joie  de  tant  d'heureux  fuccès  fit    xxxtx. 
la'on  ne  fongea  prefque  pas  en  Fran-    suite  de  u 
e  a  la  deraite  du  Maréchal  de  Gui- Flandre  &  de 
heà  Honnecour,  par  Dom  Francifco  ^*^*^°^^* 
le  Mello.  11  eft  vrai  que  Iç  Général 
ifoagnol  ne  fut  pas  profiter  de  fa  vic- 
oire  ,   &  que  cette  perte  fut  encore 
ûentôt  réparée  par  les  avantages  que 
esarmées  Françoifes  remportèrent  en 
ifpagne  &  en  Italie.    Le  Roi  fit  en 
perfonne ,  pendant  quelque ,  tems  le 
lege  4e  Perpignan  qui  ie  rendit  peu 
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de  tems  après  le  déparc  de  ce  Prîa^ 

An.  i64i.ce.  La  prile  de  Salces  acheva  de  fou- 
7  oaohrt.  meccre  cour  le  RouflîUon  ;  &  une  ba« 
caille  peu  fanglanie ,  mais  donc  couc 
rhonneur    rcica    au   Maréchal  de  la 
Mocce-Houdancourc»  raflfura  laCaca- 
logne  contre  larmée  d  Efpagne  com« 
mandée  par  le  Marquis  ae  Leganez. 
Le  Maréchal  fuc   récompenfé  par  la 
Viceroïaucé  dececce  Province;  mais: 
le  Marquis  de  Leganez  ,  auflî  malheil*  ^ 
reux  ou  aullî  mal  habile  en  Efpagn^  % 
qu  en  Icalie  ,  fuc  puni  par  la  prifon.  *  \ 
y^^  Les  Princes  de  Savoie,  foUicicés  do^  «' 

Suite  de  ii  puis  long-cems  de  fe  réunir  à  la  Fran^'; 
jjucrrc  ^'iia-çg^  g^  ennuïés  d'une  guerre  qui  dé^'i 

foloic  leur  pacrie  fans  leur  procure^ 

aucun  avancage  folide ,  fongerenc  en*  î 

fin  à  <juiccer  le  parci  de  la  Maifbd^; 

d'Autriche.  Il  fuc  permis  à  Maurir^ 

d'cpoufer  fa  nièce ,  aile  aînée  de  Vi( 

Accommo-  cor-  Amcdée  ,  afin  de  s  aiTurer  à  lui  g 

fc"  ^  aux  enfans  qu'il  auroit  de  ce  mariage] 

javoic.        la  fucceflîon  au  Duché  de  Savoie  >  e^ 

i^JiùH.    cas  que  le  jeune  Duc  Charles  vînt 

mourir  fans   enfans.   On  promic 

Prince  Thomas  de  l'aider  à  conque 

une  Principaucé  dans  le  Milanez  , 

la  foiblelTe  de  la  Monarchie  d'Eu 
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5 ,  dans  ce  cems-li ,  (êmbloîc  rendre 
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diofe  aîice.  Pendant  qa'ils  ncga-  ^*"  ***** 

lient  ainfi  fecretcment  avec  la  Frao- 

,  ils  entent  TadrefTe  de  fe  défaire 

la  gamifon  Efpagnote  qui  ccoir  dans 

ice  &  dans  Ivrce.  Lear  craicé  avec 

Roi  de  France  fiic  fignc  le  ptemiet 

illet   1^41 9  &  on  vit  prefqoe  aniS* 

r  te   Prince  Thomas  a  la  tète  des 

3apes  Françoifês  y  avec  le  Duc  de 

n^pe ville ,  porter  la  guerre  dans  le 

ilanez ,  prendre  Tortone  &  faire  des 

nqacces  fur  les  Efpagnols. 

Tant  de  pênes  confîdcrables  de-  ^J  __ 

nent  allarmer  la  Maifon  d'Autriche  Te    ûàiieai 

:  hii  faire  fouhaicer  la  paix.  Les  Plé-ri,5!!?^|!i^ 

potendaîres  des  Couronnes  alliées  ce. 

oient  perfuadés  que  c'écoic  le  feul 

loïen  qni  put  faire  réulHr  leurs  né- 

xiations  ;  en  effet  les  Minières  Im- 

^rianx  paroiflbient  fe  rendre  plus  fa- 

les  a  proportion  que  les  armes  de  la 

(aifon  d'Autriche  étoient  plus  mal- 

nireufes  y  ce  qui  avoit  fait  dire  au 

bmte  d'Avaux  dans  une  Lettre  qu'il 

W)it  écrite  au  Comte  de  Guebriant,*^  t<v.ic4»» 

ae  ce  Général ,  par  fa  belle  vidoire 

e  Kempen  ,  avoir  plus  avancé  la  paix 

ne  loi  &  Salvias  par  coures  leurs  né* 
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gociations*  ^lais ,  comme  je  1*2 

An.  K41.  remarque ,  l'efpcrance  donc  la  ^ 
d*  Auciiche  fe  Uatcoicde  quelque 
de  révolution  en  France  9  étci 
joins  un  obdacle  à  la  paix ,  &:  b 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  i 
fur  ces  entrefaites ,  la  conhrm: 
cette  efpérance. 

Ce  Miniftre  mourut  le  4  d 
M.fV  du  cembre  iGa^i^  apiès  avoir  faite 

cardijui  de  bruit  dans  le  monde  pendant  di: 
ans  quii  gouverna  lous  Louis 
Il  feroitdinicilc  de  fe  former  ur 
te  idée  du  caractère  de  ce  grand 
me  fur  les  pjrtraits  qu'on  en  t 
dans  les  Mémoires  &  les  Hiitoir 
fon  tems.  il  y  a  peu  de  Miniftr 
réimillent  de  leur  vivant  tous  le 
frages.  Comme  les  biens  &  les 
fortent  également  de  leurs  main 
heureux  paient  leurs  bienfaits  < 
ges  flatteurs  ^  &  les  malheureux  (i 
gent  par  des  fatyres  outrées.  Oe 
poftérité  qu'il  appartient  de  mei 
Iceau  d  la  réputation  des  hommt 
lebres.  Dcfintereflce  dans  fon 
ment ,  &  ne  fuivant  pour  règle  q 
faits  avérés  ,  elle  prononce  un 
irrévocable  qui  immortalife  lec 
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fis  ou  leurs  vertus.  Ceft  ain(i  que  ^ 
lalgré  les  portraits  odieux  qiie  des  An.  U^\% 
.uteurs  contemporains  ont  hiit  du 
Cardinal  de  Richelieu  >  on  admire  au-  xu\u 
)urd'hui  dans  lui  toutes  les  qualités  _  *^  ^•"^ 
ui  concourent  a  tormet  un  grand 
liniftre  >  un  génie  vafte  &  fupcricur 
ui  ne  concevoir  que  de  grands  def- 
eins  %  des  vues  profondes  qu  on  ne 
énétroit  qu  après  Tévencmen^  »  uu 
rand  difcernement  dans  le  choix  des 
loïens  »  une  fermeté  inébranlable 
ans  lexccution  »  une  habileté  extrc- 
ne  à  écarter  ou  à  furmontcr  les  obA 
ades*  Tandis  qu*il  paroilTbit  appli- 
[uc  i  une  feule  arPaire ,  il  donnoit  une 
ifpile  attention  à  toutes  les  autres  » 
giflant  tout  i  la  fois  avec  la  mc^me 
nvacité  dans  les  diverfcs  parties  de 
'Europe*  Jamais  on  ne  vit  dans  tou-* 
es  les  Cours  tant  de  négociations  » 
int  de  traités  &  de  mouvemens ,  fie 
l'étoic  lui  feul  qui  en  étoit  lame  & 
e  premier  mobile.  Il  fembloit  occupé 
out  entier  hors  du  Rovaumc  ,  &  on 
e  retrouvoit  tout  entier  .lu-dedans» 
3eux  qui  avoient  fous  lui  le  plus  de 
art  aux  atKiircs,  nVcoienc  que  les 
lécuteurs  de  fes  ordres.  Tout  s*ad^ 
Tome  IL  M 
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iinniftroic  par  fes  avis  abiblus  conH.' 
A.\.  164;*  me  s'il  fefuc  multiplié  lui-même  pouff. . 
faire  lesfonâions  de  tous  les  emplois  1,.' 
&  ce  qui  peuc  faire  connoître  t'cceiw..^ 
due  de  fon  génie ,  candis  .qu'il  paroiC*]^' 
foir  dev6ir  luccomber  fous  le  poids  df  " 
tant  d'affaires  ,  on  le  voïoic  occupé è^'^.- 
lier  des  intrigues  de  Cour ,  &  placer  t&f^* 
créatures ,  d  établir  fa  maifbn ,  i  élevé||  ' 
des  bâcimens  :  on  le  voïoir  dans  lc|[ 
Académies  s'entretenir  avec  les 
vans  .  &  fcprcter  à  des  fpeâacles  & 
des  di vertidemens  publics ,  commesl  ^ 
avoir  été  libre  de  toute  autre  occiipi|^ 
tion.  .^? 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  en  m^^' 
me  tems  cette  fermeté  inébranlaUej^'^ 
qui  étoiti  1  épreuve  de  tous  les  olwf'' 
tacles ,  qje  la  guerre  inceftine  qii1|*'.' 
eut  à  foutenir,  lorfque  les  guerres  di^ 
dehors  étoient  le  plus  allumées.  Com^ 
me  fes  vaftes  entreprifes  demandoîea|^'^ 
des  fccours  extraordinaires ,  il  fal^ 
oblige  de  faire  de  grandes  exaâionsi^^ 
qui  ne  fe  font  jamais  fans  de  grand^.]^ 
murmures.  Ce  fut  lui  qui  en  donna  '''- 
le  premier  l'exemple ,  fans  s'ctonnec  ^ 
du  danger  qu'il  y  avoit  de  le  faire.  Lc9  ' 
Eccléllalliques  fur-  tout  fe  plaigooienT  ! 
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zxgceot  ,       us      tezre  de  zèle 
:  la  Religion  qae       guerres  d*Âl- Am.  ié4s. 
aigne    menoieoc  en  danger.  Les 
MM  du   RiMaonu  ctoienc  encore 
méconcens  ,  jak       de  cette  au- 
é  abiblae  qu'il  n    communiquoic 
rfonne ,  &  que  le  Roi  même  avoir 
yùAeSTe  de  refpeâer.  La  Cour  te 
Provinces  éroienc  remplies  de  ca- 
s  que  la   Maiibn  d'Autriche  fb- 
tcoit  {êcrerement.  Les  peuples  pri« 
quelquefois  les  armes.  Un  Prin* 
lu  Sang  parue  en  campagne  a  la 
d*ane  armée  de  rebelles.  Le  fre- 
répoofe  &  le  Ëivori  du  Roi  in* 
noient  dans  le  Louvre  »  le  Roi  lui* 
ne  étoit  fujec  à  des  alternatives  de 
deur  &  d'amitié  qui  dévoient  faire 
abler  un  Miniftre.  Tant  d'obftacles 
branlèrent  cependant  jamais  fâ  conf- 
ire. Son  bonheur  renverià  les  uns , 
habileté  écarta  les  autres  ,  il  trions- 
.  de  tous  fes  ennemis  au-dedans  du 
lautne ,  tandis  qu'il  faiibit  triom- 
ir  la  France  au -dehors. 
[Jn  homme  fi  élevé,  par  £e%  grandes 
dites  au  -  deflTus  des  autres  hom« 
s ,  ferabloit  devoir  être  exetnpt  des 
bledes  humaines  \  il  ne  le  fut  ce.^ 
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pendant  pas.  Il  femble  mcmc  qu*il 

An.  lé^i.  aie ,  )e  ne  fai  quelle  liaifon  ,  entre  I 

grands  vices  ôc  les  grandes  qualici 

Les  hommes  médiocres  ne  foiic  on 

nairement  que  médiocrement  vîçiea 

au  lieu  que  dans  les  grandes  âmes 

vice  même  n'eft  prefque  jamais  n: 

diocre.  Le  Cardinal  deRichelieun'c 

qu'une  paflion;  mais  elle  fut  exD 

me  :  ce  tut  une  ambition  démciui 

qui  ne  put  erre  fatisfaite  que  par  ccn| 

1  autoriré  fbuveraine  ,  &  qui    n'e 

d  autres  bornes  que  le  nom  &  le  i 

tre  de  Roi.  L'attachement  à  la  pc 

fonne  de  Louis  XIII   n  etoit  pas 

voie  la  plus  sure  pour  faire  fortonc 

on  réululloit  beaucoup  mieux  en  \ 

dévouant  a  toutes  les  volontés  diiCai 

dinaL  On  laccufe  d'avoir  iacrifié 

cette  ambition  le  repos  de  l'Etat ,  c 

perpétuant  la  guerre  pour  perpccof 

ion  autorité;  la  vie  de  fes  ennemi 

dont  aucun  n'échappa  y  dit-on  »  a  i 

vengeance ,  &  les  devoirs  les  plus  jol 

tes  de  la  reconnoiflànce  ,  en  perfccq 

tant  une  Reine  exilée  ,  autrefois  £ 

bienfaitrice.  Mais  il  faut  avouer  peu 

fa  juiHbcation  que  l'incérêt  de  l'Eia 

fe  trouva  prefque  toujours  heureolc 
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t  enchaîné  à  celui  de  fa  fortune 

e  fes  paflîons.  Car  la  guerre  qu'il  An.  1641 

etinr  h  long-cems  par  ambition  , 

a  première  fource  de  cette  eran- 

r  où  la  Monarchie  Françoile  eft 

enue  fous  le  dernier  Règne.  L'in*» 

:  du  bien  public  juftifia  fon  in- 

itude  9  quelquefois  même  fa  ven- 

ice  :  &  u ,  dans  ces  occafions ,  la 

on  fuc  le  feul  motif  de  fa  con^* 

e  ,  on  peut  dire  qu'il  fervit  fou«* 

:  TEtac  par  fes  vices  mêmes  com- 

par  {es  vertus.  Ajoutons  encore 

ques  traits  pour  achever  fon  por- 

•  Son  ambition  s'attacha  aux  plus 

es  objets  comme  aux  plus  grands. 

;nifique  dans    fa  dépenfe  &  fes 

edes  ,  il  vécut  dans  une  fplendeur 

effaça  quelquefois  la  magnificence 

le.  Il   prodigua  les  récompenfes 

lâches  courtifans  &  à  de  vils  adu« 
irs  ;  &  dans  une  fi  grande  fupé- 
té  de  vrai  mérite  ,  il  fut  fufc€;pti- 
ie  petites  jaloufies  &  de  vanité 

les  talens  les  plus  médiocres.  On 
it  faire  montre  de  fon  adrefle  â 
ier  un  cheval ,  fe  faire  le  rival 
Pocres  &  des  Ecrivains  de  ion 

,  difputer  avec  eux  du  bel  ef- 
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prit ,  décrier  leurs  ouvrages ,  &  fe  fi 
An.  1^41  re  honneur  de  ceux  d  autrui.  Foiblf 
fes  après  coût  pardonnables  i  Vhum 
nicé  ,  &  que  je  ne  rappone  que  paie 
qu'elles  achèvent  le  portrait  de  • 
grand  homme  fans  le  défigurer  ,  pu 
qu'elles  font  éclipfées  par  l'écUc  d 
qualités  les  plus  fublimes. 
XLiv.         Ce  fameux  Miniftre  eut  le  fort  < 

mu^Imu!  ^^^*  '^*  grands  hommes ,  qui  eft  d^ 
fiKcede.  beaucoup  regretté  après  avoir  éré  p 
aimé.  Comme  il  avoir  réuni  dans; 
perfonneles  plus  grandes  Charges  1 
Roïaume,  fa  dépouille  devint  T'obj 
de  l'ambition  de  tous  les  Grands.  Pt 
fieurs  afpirerent  â  remplir  fa  pla 
dans  le  miniftere.  Mais  il  fembla  r 
gner  encore  après  fâ  mon.  Il  ave 
difpofé  en  mourant  des  ptindpal 
Charges  &  des  plus  importantes  PL 
ces  du  Roïaume.  Il  avoir  fur- tout  d 
£gné  le  Cardinal  Mazarin  pour  li 
fucceder  dans  le  miniftere  »  &  le  Rd 
qui  n'avoir  jamais  eu  la  force  de  s'o] 
pofer  aux  volontés  du  Cardinal  < 
ion  vivant  y  le  fuivit  encore  après 
mon.  Il  ne  fe  fit  prefqu'aucun  chai 
gement  à  la  Cour ,  excepté  que  l\ 
confentic  au  recour  de  quelques  ei 


y  &  il  ne  s'en  fie  aucun  au-dehors 
;Roïaaine.  An.  U4a 

La  Maifbn  d'Autriche  attendoic  ce-  xiv. 
adanc  quelque  grande  révolution.  ^^^  ^^^*| 
e  haîuoic  extrêmement  le  Cardinal  che  négiigi 
Richelieu  ,  parcequ*elle  le  regar-  ^^^^^^^^ 
ic  avec  raifon  comme  Tunique  au- 
ir  de  la  guerre ,  &  elle  reçut  la  nou« 
le  de  Ùl  mort  avec  toute  la  joie 
e  peut  caufer  la  chute  d'un  ennemi 
&  redouté  que  haï.  Elle  ne  douta 
(  même  que  la  France  ne  deman- 
:  bientôt  la  paix  ;  ic  dans  cette  e£- 
ance  »  qui  etoit  encore  augmentée 
'  la  mauvaife  fanté  du  Roi ,  l'Em- 
eur  parut  négliger  les  négociations 
Hambourg ,  &  ceflà  aum  pendant 
îlque  tems  de  foUiciter  les  Sué- 
5  a  fe  réparer  de  la  France.  L'oc^ 
ion  devoir  cependant  lui  paroître 
5  favorable  que  jamais  ,  &  un  der- 
r  efiFbrt  auroit  peut-être  réufli  dans 
certitude  où  etoient  les  Suédois 
parti  que  la  France  prendroit  après 
nort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  & 
le  du  Roi  même  qu'on  croïoit  de- 
X  fuivre  bientôt  Ion  Miniftre  au 
nbeau  \  mais  tel  fut  l'entêtement  de 
Maifcn  d'Autriche  dans  cette  né- 
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gociation  ,  de  négliger  les  occafic 
An.  U41.  pcéfences  poar  en  accendre  toujours 
meilleures. 

Cependant  »  comme  on  craîgnoi 
la  Cour  de  France  que  la  more 
Cardinal  n'allarmâc   les  Suédois , 
Roi  donna  ordre  au  Comte  d'Ava 
d'écrire  à  la  Reine  &  aux  Régens 
Suéde  ,  pour  les  affurer  que  la  Frai 
concinueroic  toujours  à  ooferver  fii 
lement  les  traités  ,  fbit  pour  la  gue 
foit  pour  la  paix.  Les  lettres  du  Co 
te  curent  tout  l'effet  quon  en  av 
efpéré.  La  Reine  &  les  Régens  pi 
mirent  au  Roi  une  fidélité  récip 
que. 
i^vi.  Le  Cardinal  Mazarin,  nouveau  ? 

Mazarin  fuit  mitre  de  France  ,  trouva  en  entn 
^pjî^^^^*»  dans  le  Miniftere  un  plan  tout  drc 
''  *"'*  par  fon  prédécelTeur ,  qu'il  fe  prop 
de  fuivre  ,  &  dont  nous  le  verre 
exécuter  a(Ièz  heureufement  une  gr. 
de  panie.  Comme  les  négociations 
Hambourg,  pour  le  traité prcliminai 
étoient  une  des  plus  importantes 
faires  que  la  France  eût  alors  ,  ce 
aufli  une  de  celles  auxquelles  il  dor 
fes  premiers  foins.  Il  afFeâa  >  com 
le  Cardinal  de  Richelieu  ^  beaucc 
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emprelTèment  pour  la  paix,  quoiqu'il 
luhairac  encore  plus  que  lui  la  conci-  A",  u 
uacion  de  la  guerre. 

Dès  la   fin  du  mois  de  Septembre      xrvi 
6\x  >  Laneeman  ,  qui  négocioit  à  .  ^^^  ^^, 
umbourg   pour    le   Roi   de  Dane-  tmt  une 
aarck,  avoir  enfin  prcfencc  un  nou-^^'*'"- 
eau  modèle  de  racihcanon.  Mais  u         . 
y  trouva   encore   beaucoup  de  de-  /,  ,4,'*"* 
uts.  L'Empereur  y  approuvoit  feu- 
smenc  la  jfbrmt  dt  la  convention  ^ 
Mnme  s*il   n'en  approuvoit   pas  la 
utiere.  U  y  afiignoit  pour  rechange 
:  pour  commencer  le  congrès  un  cer^^ 
le  déjà   palFé  depuis  long-rems.  Il 
y   donnoit  pas  a    Lutzau    le  titre 
'Ambafladeur  »  pour  avoir  droit  de 
éfavouer  ce  que  ce  Minière   avoic 
ÙK  II  ne  le  donnoit  pas  même  à  Sal- 
ius  \  ce  qui  ne  pou  voit  ctre  regardé 
ue  comme  une  marque  de  mépris , 
u  une  négligence  inexcufable.  On  fie 
l'ertir  le  Comte  d'Averfberg  qu'il  eût 
>in  de  faire  corriger  ces  fautes  \  mais 
i  lieu  de  le  faire  ,  il  commença  de 
ou  veau  à  folliciter  les  Suédois.   Il .,  ^Y" 
îur  rcprelenta  par  luimcme  &  par  ic$     sue 
îs  émiiraires  le  peu  de  sûreté  qu'il  y  f-*^.^"**^» 
troit  dclormais  pour  eux  a  demeurer 
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unis  avec  la  France.  Que  le  Cardinal  • 
An.  1^41.  de  Richelieu ,  qui  avoir  été  Tauteur  de- 
la  guerre  »  étant  mort ,  la  France  allaîc  :. 
faire  fa  paix.  Que  le  Cardinal  Mazar  . 
fin  étoit  étranger ,  né  fujec  du  R(M:  : 
d'Efpagne  &   dévoué  au  Pape.  Que.i 
déjà  les  François  négocioient  à  Franc-... 
fort  avec  les  Princes  Cacholiquesd'Al-:. 
lemagne'»  tandis  qu'ils  traitoienc  ail-.: 
leurs  avec  le  Duc  de  Bavière.  Il  leur .:. 
offrit  non-feulement  d'honnêtes  con-^ 
ditions  de  paix,  mais  encore  de  faire  .. 
une  ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  la  i 
Suéde.  En  même  rems ,  pour  fbrrifier  v 
les   foupçons  qu'on   vouloit    donner  :: 
aux  Suédois  de  la  fidélité  des  François ,  ; 
les    Impériaux   aifeélerent   d'envoïer 
en  France  faire  aux  Miniftres  diver-  c: 
/iii.  /.  15.  fes  propofitions.  Un  Religieux  Domi*  c 
niquain,en voie  par  le  Comte  de  Traut-  : 
manfdorf ,  le  plus  accrédité  des  Minif-  : 
très  de  l'Empereur  ,  préfenta  ao  Car--  c 
dinal  Mazarin  un  écrit  qui  concenoic 
en  fubftance  qu'il  ne  tenoit  pas  à  TEm* 
pereur  que  la  paix  ne  fe  fit  au  plutôt» 
Mais  comme ,  à  la  fin  de  ion  écrit  »  il 
jctroir  quelques  mots  d'un  traité  par- 
ticulier ,  on  ne  manqua  pas  d'en  aver- 
tir les  Suédois  ^  afin  de  leur  dooner 
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exemple  6c  une  leçon  de  fidclic^. 
cie  accencion  écoit  inutile.  La  prof-  Am.  u 
icé  des  armes  des  deux  Couronnes 
foie  cncr'elles  le  nœud  de  la  plus 
faite  union.  Elles  fentoicnc  que  c*é« 
t  d  cecte  union  Qu'elles  et  oient  re- 
vables  de  tantdneureux  fuccès,  ic 
;  Suédois ,  dont  les  viâoires  eniloienc 
;  efpcrances ,  commençoient  à  goiu 
r  la  maxime  des  François ,  qui  croie 
\  ne  faire  la  paix  que  lorfqu'ils  fc« 
>ienc  en  érat  d'en  régler  les  condi- 
ons.  C  eft  ce  qui  les  rendit  alots  inac- 
îflibles  à  toutes  les  propofitions  dos 
npériaux ,  voulant  »  i  1  exemple  des 
rançois ,  profiter  de  leur  bonne  for* 
ane. 

Cette  fermeté  faifant  perdre  i  Fer*     xii: 
inand  toute  efpcrance  de  divifer  les    ^'^'"r 
Uliés,  ce  Prince  feréfolut,  ou  du  moins  (,"7*  r»< 
laruc  fc  refoudre  à  donner  enfin  aux  û»»»^'"' 
Couronnes  toute  la  fatisfaâion  qu*eU 
es  demandoient.  Il  envoïa  au  (Jom- 
e  d'Averfberg  une  nouvelle  ratifica- 
ion  corrigée  t  par  laquelle  il  approu- 
^oit  non-leulement  laformt  du  traité  , 
nais  le  traité  mcme  )  il  donnoit  ï  SaU 
âus  le  titre  de  Plénipotentiaire  :  & 
OUI  aie  le  jour  marque  par  le  Roi  de 
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Danemarck,  pour  échanger  les  ratifi* 
In.  Z641.  carions&  commencer  lecraicé  de  paix»  . 
étoic  déjà  palTé  depuis  long-ceins ,  il  . 
permeccoic  au  Comte  d' Aversberg,  par 
une  déclaration  exprede  ajoutée  à  la 
ratification  ,  d*en  alligner  un  autre  de    . 
concert  avec  les  Plénipotentiaires  des  i.' 
Alliés.  Les  Négociatetiis  ,  de  part  ic  t] 
d'autre  »  fe  communiquèrent  des  copies  l 
des  ratifications  &  des  fa uf- conduits  .*; 
qui  dévoient  erre  échangés ,  afin  de  f] 
les  examiner.  M.  de  Saint  Romain  ne  .n 
trouvant  rien  à  redire  ni  à  la  ratifica«  a 
non  ni  aux  fauf-conduits  de  TEmpe*  \ 
reur  ,  témoigna  qu'il  les  agréoit.  Mais  \ 
Salvius  difpuia  lur  quelques  termes   ii 
de  la  ratification  »  qui  pou  voient ,  di-  «>; 
foit-il  >  fournir  à  Ferdinand  un  prétex-    ï 
ce  d'éluder  (ts  promefles.  Ces  termes    < 
étoient  que  TEmpereur  ratifioit  le  crai« 
té  autant  que  la  nature  des  chofes  lui 
avait  permis  &  lui  permettait.  Il  trouva 
encore  mauvais  que  l'Empereur  eue 
fait  quelques  changemens  à  la  forme 
des  lauf'- conduits,  fans  confulter  les 
Suédois.  Cependant,  comme  ces  chan- 
gemens étoient  fans  conféquence  ,  il 
acquiefça  pour  le  bien  de  la  paix ,  & 
pour  ne  pas  paroître  s'oppofet  &uL  à  la 
coQclofioa  de  cecce  affaire. 
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COPIE  DE  RATIFICATION  An.  1641. 
de  TEmpereur  pour  le  Traité  pré- 
liminaire a^ec  la  France. 

Agnofcïmus  &  notumfacimus  ttnorc        t. 
wtêftnùum  univerjis  :  quod  cum  inur    R^'i^-tioa 
Hoi^iarium  nojirum  ImpcriaUm  AuU'-  raw     ^^ 


Conradum  a  Lut^aw  fpuiali  man^ 
Jâto  infiruSumpro  nobis  &  Stnnijfimo 
Wfpaniarum  Regc  CathoUco  conjbtri" 
Wù  ,  affine  &  fratrt  nofiro  charijpmo  tx 
,  ac  Sertniffimi  GallU  Regts  Chrif^ 
iffimi  Legaium  Claudium  de  Mcf^ 
Condttm  d^Avaux  tx  alttra  parti-' 
;  conventio  quo  adprédiminaria  trac^- 
pacis  univtrfalis  Hamburgi  ly 
Vtcembris  anni  proximi  tlapfi  1(^41, 
n  eum  qui  ftquitur  modum  ,  conclufa 
(  ici  écoic  inféré  tout  le  traité 
préliminaire  tel  que  je  Tai  déjà  rap« 
porté.  )  Nosproindt  nihil  in  nobis  dtfi^ 
éarari  cupitntes  i  quod  ad  tamfalutart 
fûcis  negotium  ptrtinert  uUo  modo  pof» 
,  pra  inftrtam  convtntiontm  per  om"* 
via  confirmavimus  »  ratihabuimus  &  ap^ 
frobavimus  ,  prout  vigort  prafintium 
i^nfirmamus  ^  ratihabtmus  &  approba^ 
9tus  :  non  consrafaSuri  nos  ipfi  y  ntqu^ 
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ut  ab  aliii  quidquam  contrafiat^permij 
An.  1642,.  Juri.  Incujus  nifidtmhafu  manu  nùf 
tra  fubfcriptas  JîgiUi  nofiri  Cd/arei  û» 
prtjjiont  munirijujjimus.  Qtu  dabantu\ 
in  civitau  nofira  VicnnéL  dit  2 1  Julii  an 
no  \G^x. 

Nous  reeonnolffons  &  nous  faifon 
favoir  à  tous  que  la  convention  pour  U 
préliminaires  du  traité  de  la  paix  gém 
raie  entre  notre  Confeiller  Impérial  Au 
lique  Conrard  de  Lut[au  ,  muni  dm 
commandement  expris  pour  Nous  &  i 
Sérénijfime  Roi  Catholique  d*E/pagM 
notre  tris  cher  Coujin ,  allié  &  /rer€\ 
d* une  part  ^  &  Claude  de  Me/mes  f  Comt 
d^Avaux  )  Ambaffadeur  du  Séréniffim 
Roi  très  Chrétien ,  de  Vautre  ,  aiani  h 
conclue  à  Hambourg  /<  15  Déctmh 
de  Vannée  dernière  1^41  ,  en  tajbrm 
qui  fuit  (  ici  éroic  inféré  le  traité  prd 
liminaire.  )  Nous ,  ne  voulant  rien  la% 
fer  à  defirer  de  notre  part  pour  tout  et  q$ 
peut  regarder  en  quelque  façon  que  i 
foit  la  négociation  falutairt  dt  lapaiXi 
Nous  ayons  la  convention  ci  dtffus  iH 
férét  9  tn  tout  confirmé ,  ratifié  &  é^ 
prouvé  y  &  pareillement  tn  vtrtu  M 
fréf entes  la,  confirmons  >  ratifions  6r  4 
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^fÊmwons ,  omettûiu  dtny  contrevenir 
m  fuoi  que  ufoit  de  notre  pan  y  &  de  An.  164  t. 
fu  point  ptrmeure  quil  yfoit  contreve- 
nupard^autres,  Enjbide  quoi  nous  avons 
ordonné  ces  préfentts  ,fignies  de  notre 
fdng  9  êtrefceUées  de  notre  fceau  Impi^ 
fiai.  Donné  dans  notre  VilU  de  Fienne 
k  vingt  deuxième  jour  de  Juillet  Van 

•  UEmpereardevoitdonnerauxSué-       ^?- 
dois  une  ratification  toute  femblable  ,  du  *  Rof "  de 
fr  void  la  copie  de  celle  que  M.  de  f  fanc«- 
Stint  Romain  dévoie  donner  pour  le 
Roi  de  France.    • 


'  Louis  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
trance  &  de  Navarre  ,  â  tous  ceux  qui 
ces  préfintes  Lettres  verront ,  Salut  : 
diantvu  en  notre  Confeil  la  Déclara-- 
iou  faite  par  notre  amé  &fLal  Confeil^ 
y  en  nos  Confeils ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  >  6*  notre  AmbaJJadeur  Extraor^ 
en  Allemagne  lejîeur  Comte  dA^ 
/r  25  Décembre  i6^\  y  fur  le 
^fmté  conclu  le  même  jour  ,  touchant  les 
"t^f aratoires  à  la  paix  par  tentremife  de 
Wre  trïs  cher  &  tris  amé  bon  frère  , 
V^ufa^  Alliée  Confédéré  le  RoideDa^ 


iSo  Uljloireits  Guerres 
ncmarckyentre  ledit  fleur  Comie  d*AvâuX 
An.  16^1,  Srics  autres  Ambajfudeursy  dénommés  « 
de  laquelle  Déclaration  la  teneurs  enfuit: 
(  teneur  de  la  Déclaration.  )  Savoir 
Jaifons  que  pour  U  dtfir  que  nous  avons  de 
voir  une  bonru  paix  &  tranquillité  pUf^ 
blique  établie  dans  la  Chrétienté  y  nous 
avons  agréé^  approuvé  &  ratifié ,  agréons 
&  ratifions  par  Us  pré  fentes  Jignécs  de 
notre  main  »  ladite  déclaration  Jaite  par 
notre  Ambajfadeur  Extraordinaire ,  vots^ 
Ions  obferver  &  exécuter  tout  ce  à  quai. 
il  sefi  obligé  en  notre  nom  par  icelUm 
Car  tel  ejl  notre  plaifir.  En  témoin  d^^ 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcd 
à  cefiitts  préfentes.  Donné  à  Valence  U 
x6  de  Février  1640 ,  &  de  notre  Régna 
le  trente  deux, 

LOUIS. 

Par  le  Roi,  Bouthilliek* 

ITT  * 

c.M'dution  Tout  fut  aînfi  règle  da  ^ôié  d«. 
itiT  u  TAùH'  TEmpereur.  Mais  il  n'en  fuc  pas  de 
aifTor^d.hî  me  me  du  Roi  d'Efpagne.  Ce  Pcinfi^ 
du  R<,i  d'Ei'  avoic  expédie    les   fauf-conduics   eUf 

^*Pi!/-  j       ^^"  "^"^  ^  Hgncs  de  fa  main.  Il  ]»^ 
i.  i]!"  ^'^ '  SL^oit  envoies  à  rEoipereur  <jai  IcfT' 


es Nigociathns ,  Liv.  VU.  x%i 
lonnés  au  Coince  d'Avcrfbcrg  , 
le  s  agîfibu  plus  9  pour  terminer  An.  164a. 
e  9  que  de  les  remenre  a  M.  de 
Slomain.  Mais  les  Miniftrei  Im^ 
X  y  accoucumés  â  chicaner  fut 
lu  lieu  de  ces  fauf-conduirs ,  en 
ne  d*aucre5  ftgncs  par  Dom  Fran- 
le  Mello  9  Gouverneur  des  Païs* 
puis  la  more  du  Cardinal  In* 
tandis  que  dans  le  traiic  préli- 
re il  n'ctoit  fait  mention  que  du 
lal  Infant ,  &  non  pas  de  Dom 
fco  de  Meilo.  Teut  -  ctre  que 
I  Saint  Romain  auroir  pardon- 
e  irrégularité  ,  s'il  avoit  ignoré 

Comte  d'Averfberg  avoit  entre 
lins  des  fauf  conduits  expédiés 
n  du  Roi  d^Efpagne  même  ',  mais 
e  il  en  étoit  bien  informé ,  il  fuc 
lé  qu'on  refusât  de  les  lui  don- 
c  il  s  obftina  f\  bien  à  les  deman- 
]u'il  fallut  enHn  lui  donner  cette 
et  ion. 
te  réfolution  ne  leva  pas  encore 

les  difficultés.  Parmi  les  fauf- 
ifs  du  Roi  d'Efpngne  ,  il  ne  s'en 
i  aucun  pour  le  Rcfidcnt  de  Sue- 
i  deyoic  demeurer  à  Munfter* 
[u  on  fut  déjà  convenu  de  U 


t 
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forme  dans  laquelle  tous  les  (aaf  con-  -^ 
An.  1^4».  duics  dévoient  être  conçus  ,  od  avoît  . 
aSeâé  de  leur  en  donner  une  iiou-  , 
velle.  On   n'y  promertoic  de  sûrecé 
que  pour  aller  &  venir  aux  lieux  du  . 
congres  fans  le  promettre  égalemenc  ■ 
pour  le  fcjour.  On  ne  s'étoic  pas  don- 
né la  peine  de  les  écrire  fur  du  pis«  ^ 
chemin,  félon  lufage ,  mais  fur  dufim-  " 

!>le  papier ,  &  on  n'y  avoir  pas  même  , 
aillé  dans  le  texte  affez  d'efpace  en  1 
blanc  pour  y  inférer  les  dates  &  les  .. 
noms  des  Plénipotentiaires.  La  r^rifi-^t 
cation  du  traite  préliminaire  étuit  en-;  " 
cote  plus  irréguliere.  Elle  étoit  conçur 
tout  différemment  de  celle  de  TEni-:* 
pereur  &  du  Roi  de  France ,  en  très . 
peu  de  mots ,  fans  aucune  mention  ,  ni. 
du  tems  où  le  traité  avoit  été  con«^^ 
clu ,  ni  des  Plénipotentiaires  qui  V^Ç. 
voient  négocié  -,  &  il  fembloic  qu'on.' 
y  regardât  ce  traité  comme  une  anàÎM' 
étrangère  &  de  nulle  conféquenoew  ^ 
Un  Médiateur,  moins  partial  qaek- 
Roi  de  Danemarck  ,  fe  feroic  oflenft. 
d'une  néglieence  (1  inexcufable  ;  ^é-L 
coit  abufer  de  fa  patience  &  manquer  L 
de  conHdération  pour  fa  perfonne*^ 
Mais  ce  Prince  étoit  déterminé  i  aoo-L 


&  des  Nigocîaiions  »  Liv.  FIL  iS  } 
rer  bon  couc  ce  qui  venoit  de  la  Mai- 
(bn  <l*Aucnche  >  aoffi  chagrin  qu'elle-  An.  i64.« 
même  des  fucc^  des  Suédois  &  de  leur 
lUiance  avec  la  France. 

Cependant  M.  de  Saint  Romain  fe 
ptaienit  »  comme  il  devoit  y  du  procé- 
dé du  Roi  d*£fpagne ,  ic  c'étoit  une 
belle  occafion  de  traîner  la  négocia- 
Qoa  en  longueur  »  fuivant  Tancien 
wojec  de  la  Cour  de  France ,  fi  cène 
boac  avoir  toujours  été  dans  les  mè- 
nes difpofîtions  \  mais  il  paroit  que  » 
depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Riche* 
lieiii  elle  chancela  pendant  quelque 
mns  dans  fes  premières  réfolutions. 
Le  Roi  perdoit  »  avec  fes  forces  &  fa 
fanté,  Tardeurque  ce  Miniftrelui  avoit 
infpirée  pour  continuer  la  guerre  »  ic 
il  fembla  commencer  à  fouhaiter  la  paix 
plus  que  le  Cardinal  Mazarin  n*auroic 
voulu.  Du  moins  il  donna  ordre  à  M. 
de  Saint  Romain  de  ne  pas  s'obftiner 
fur  de  firaples  formalités ,  pourvu  que 
le  Roi  d'Efpagne  accordât  les  points 
effèntiels.  C'eft  ce  qui  abrégea  la  négo«- 
ciation. 

Le  Comte  d'Averfberg  promettoic 
de  repréfenter  une  ratification  en  bon- 
ne forme  de  la  part  du  Roi  d*£fpagno 
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;  &  un   fauf-conduic  pour  le  Réfidenc 


uai:c. 


An.  1641  de  Suéde  à  Munfter ,  ne  demandanc 
pour  cela  que  le  cems  qu'il  falloic 
pour  avoir  rcponfe  de  Madrid  :  ou  du 
moins  il  s engageoicà  fournir  ïun  ôc 
laurreau  commencement  du  congrès. 
u^^      AulU'àc  le  Roi  de  Danemarck  ,  rou- 
ie Roi  de  jours  impatient  dans  fa  manière  d*a* 
f  *cfpT« '^a  gir ,  &  lollicité  fans  doute  par  leCom- 
CM.K-fuixonau  re  d'Averfberg  y  affigna ,  lans  confol- 
ter  les  Alliés ,  le  28  d'Avril  pour  l'é- 
change des  fauf-conduirs  &  des  rati- 
fications ,  &  le  1 5  de  Mai  pour  Tou- 
verture  des  conférences.  Cette  précî-  r 
piration  parut  étrange  dans  des  gens  •' 

3ui  avoient  jufques  -  la  forme  tant  -^- 
'obftacles  au  fuccès  de  là  négocia-  ^ 
tion.  Nouveau  fujet  de  difpute.  On  - 
fe  récria  contre  des  termes  u  courts  t  ^' 
qui  jettoient  les  Alliés  dans  un  em-  • 
barras  extrême ,  &  ce  fut  encore  une  .  ' 
longue  fource  de  conteftations  &  de  | 
reproches  odieux  qu'on  fe  fit  de  parc  -' 
Se  d'autre.  La  choie  étoit  pardonna^  *- 
ble  au  Comte  d'Avorsberg ,  c'étoic  an 
ennemi  ;  mais  elle  parut  inexcufablc 
dans  le  Roi  de  Danemarck^  qui ,  com- 
nie  Médiateur,  ne  devoit  prêter fon 
mioiilere  à  la  paillon  d  aucua  des  par-. 


&  des  Ncgoclatîons ,  tùv.  FIL  i  S  5 
tis.  Salvius  ne  pue  s  enipcclicr  de  repro- 
cher en  face  à  Langennin  h  partialité  An.  164», 
&  la  mauvaife  conduite  de  Ton  Maître. 
Peut  -  être  m&me  les  Alliés  auroienc 
porté  plus  loin  leur  reirentimcnt  »  s*ils 
n'avoienc  mieux  aimé  diilîmuler  (x>ur 
le  bien  de  la  paix.  Les  Etats  de  Hol* 
lande  avoienc  enfin  accepte  les  fauF- 
conduits  du  Roi  d^Efpagne  >  &  M.  de 
Saint  Romain  »  fe  conformant  aux  or- 
dres de  la  Cour  de  France  ,  borna 
toutes  fes  demandes  aux  deux  points 
que  le  Comte  d'Aversberg  avoit  déjà 
promis  ?  premièrement ,  que  le  Roi 
4l'Efpagne  donnât  fa  ratification  dans 
k  mcme  forme  que  TEmnercur  &  les 
Couronnes  alliées  »  avec  le  traité  pré« 
liminaire  i  la  tcte ,  exprimé  tout  en- 
tier :  fecondement ,  qu'il  donnât  aufli 
un  fauf-conduit  pour  le  Réddent  de 
SucJei  Munfter  i  &  comme  il  auroit 
|£dlu  attendre  long-rems  les  réponfes 
-de  Madrid  ,  Salvius  pccfuada  a  M.  de      '  'V- 
^  int  Romain  de  fe  contenter  de  la  rauVc'llMju»'* 
imedè  folemnelle  que  le  Comte  ^  **"  '•^'*" 
l'Aversberg  lui  fit  de  rcprcfcntcr  ces"'"'"' 
mx   pièces  au  commencement  des 
mfcrences.  Les  fauf-conJuics  furent 
\iot  échangés  de  pAtt  &  d'autre  p 
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«>---;-^  &  Salvius  voulue  même  avoir 
An.  X64).  qui  écoit  deftiné  aux  Ducs  de  '. 
bourg  ,  quoiqu'il  (uc  devenu  i 
par  le  rrairc  que  ces  Princes  a^ 
fait  à  Goflar  avec  l'Empereur.  L 
ciiicacions  furent  échangées  de  U 
me  manière ,  &  en  attendant  cel 
Roi  d'Efpagne  que  le  Comte  d7 
bcrg  promettoit  ,  M.  de  Saini 
main  reçut  celle  que  l'Empereur 
envolée  au  nom  de  ce  Prince 
conféquence  du  plein  pouvoir 
en  avoir  reçu.  L'échange  étant 
faite,  l'ouverrare  des  coméreSces 
la  paix  générale  fut  fixée  au  m( 
Juillet  de  la  même  année  1^43  » 
à- dire ,  trois  mois  après  l'échang 
ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  dii 
tés  de  la  part  du  Comte  d'Avers 
qui  vouloir  encore  abréger  ce  t 
pour  embarrafTer  les  Alliés  ,  & 
bler  y  s'il écoitpoffible ,  le concer 
lequel  ils  agifloienr  dans  .toute  1 
te  de  ces  négociations.  Mais  Si 
&  M.  de  Saint  Romain  ne  voul 
jamais  fe  relâcher  fur  ce  point , 
ne  falloit  pas  en  effet  cm  moind 
pace  de  tems  pour  avertir  toi: 
Intéreffês  de  fe  rendre  aux  liçi 


&  des  Négociations  »  Liv.  VIL  187 
dngrès  9  &  pour  faire  les  préparatifs 
a  voïage.  An.  x^4j. 

Ainfi  finit  cette  pénible  &  ennuïeu*  lv. 
e  négociation  des  préliminaires ,  d'au-  du^^"^  ' 
ut  plus  défagréable  aux  Négocia- UmùMîre. 
ears  i  que  toutes  les  conteftations  n'y 
oient  fouvent  que  des  chicanes  pué* 
îles ,  &  ne  roulèrent  que  fur  des  ter* 
nés  &  des  formalités  ,  avec  peu  de 
ijkâre  pour  les  uns  &  les  autres ,  par- 
oeqne  la  gloire  des  Négociateurs  fe 
ndTare  ordinairement  par  \^s  avanta- 
'^^  folides  qu'ils  procurent  à  leurs 
.  Le  Comte  d'Aversberg  affec- 
faire*  paroître  beaucoup  de  joie 
de  iatisfaâion  de  la  conclufion  du 
\  l'Empereur  le  fit  publier  dans 
armées  au  fon  des  timbales  &  des 
petres.  Mais  les  Alliés  eurent  plus 
fajet  de  s'en  applaudir  »  puilque 
fupériorité  leur  donnoit  droit 
er  de  grands  avantages  dans  le 
de  paix.  Ils  voulurent  du  moins 
témoigner  autant  de  joie  que  leurs 
mis;  ils  firent  comme  eux  publîev 
traité  dans,  leurs  armées  avec  le 
e  éclat ,  &  cette  publication  fit 
extrême  plaifir  à  tous  les  peuples  » 
crurent  enfin  toucher  au  moment 
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heureux  qui  devoit  mettre  £ 

Ak.  1643.  cruelle  guerre  qui  dcfoloic  coi 
rope  depuis  tant  d'années. 
^y^^  Cette  joie  fut  altérée  en  Fra 

Mort  <kla  perte  quon    y  fit  prefqu 

iQiu  xiu.  jiprçs  dans  la  perfonne  de  Loui 
qui  mourut  le  14  Mai  1^45  : 
i  qui  fon  équité  &  Ton  amoi 
la  juftice  a  fait  donner  le  ( 
furnom  de  Jujle.  Il  donna  de 
ques  encore  plus  éclatantes  d( 
té  &  de  fa  religion  »  fur-  tout  à  1 
dont  il  foutint  les  approches  a 
fermeté  héroïque  &  une  ce 
vraiment  chrétienne.  Ce  Pri 
auflEi  beaucoup  de  courage  & 
leur ,  &  fa  bonté  naturelle  n 
perfonne  chère  à  fes  fujets. 
pourtant  à  fon  Miniftre  qu'il  d 
que  toute  la  gloire  de  fon  re] 
il  Tacheta  au  prix  de  toute  fc 
dté  »  quoi  qu'il  en  fut  d'ailleu 
mement  jaloux.  Mais  puifque 
tribue  communément  au  I 
prefque  toute  la  gloire  du  rc 
Louis  XIII ,  s'il  fe  trouve  dan 
^ne  »  quelques  taches  qui  en  t( 
l'éclat  9  c'eft  aufli  au  Miniftre  q 
le$  attribuer.  Trop  complaiia 


i 


&  élis  Nigociûuons  »  £iv.  FIL  xtf 
:ei  homme  impérieux  qu*il  cdimoic 
SMMucoup  plus  qu'il  ne  i'aimoic ,  ce  Am«  i<4)» 
Prince  fit  plufieurs  aâions  qu*il  ne  fe 
(croit  jamais  jpermircs ,  s*il  avoic.eu  un 
Mtniftre  moms  paflionné.  On  vie  un 
Prince  bon  &  compaciiranc  accabler 
fes  fujers  d'im^^cs  »  &  exercer  fur  les 
coupables  toute  la  rigueur  des  loix  les 
dius  fcvcres  :  un  fils  né  tondre  &  fcn« 
ible  écoufter  dans  Ton  cœur  tous  les 
fentimens  que  la  nature  infpirc  en- 
têts  une  nicre.  La  mort  du  Cardinal 
it  Richelieu  rendit  le  Prince  i  lui-* 
m&me  >  Se  lui  rendit  en  n)hnc  tems 
KHite  fa  vertu.  Mais  il  n*eut  pas  le 
tems  d'en  faire  ufage»  il  mourut  dant 
k  quarante- deuxième  année  de  foa 
*  tge  »  &  la  trente-troilicme  >  ou  »  fi  je 
Tofe  dire  »  la  première  de  fon  règne. 
Quelque  foin  qu*il  eut  pris  de  r&lec 
k  forme  du  Gouvernement  pendant 
k  minorité  de  Louis  XIV ,  qu'il  laif* 
foit  fur  le  Trône  i  1  âge  de  quatre  ans  » 
kReinei  devenue  Rcgente»  ne  crut  pas 
devoir  fuivre  exadement  les  derme* 
tes  difpolitions  du  Roi  fon  époux. 
Elle  s*attribua  toute  Tautorité  Roïale  > 
8c  après  avoir  donnné  par  néceflité  aa 
Cardinal  Mazarin  toute  l'autorité  dç 
TomilL  N 
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^    •  premier  Miniftre ,  elle  la  lui  c 

^^^^  A  mu  Ion  vu  encore  en  Fn 

Le  carâiiui  premier  Miniftre  »  fuccellèur 
Mmrin,prc.  dinai  de  Richelieu ,  décider 

ire  fous  u  lui  de  u  Diix  cç  de  la  guerre  , 
j^iae&^a-fer  jçj  charges  du  Roiaume  , 

cou$  les  intérêts  de  TEtat  &  \ 

net  en  Roi,  avec  le  nom  de 

Plufiears  Ecrivains  ont  fait  le  p 

de  ces  deux  Minières ,  &  le  C 

Mazarin  y  a  toujours  perdu.  < 

Tautre.  exécutoit  par  les  reflbrt 

profonde  politique  >  celui-ci  le 

par  la  dimmulation  »  l'artifice 

intelligences  fecreccs.  Comm 

défioit  de  roue  le  monde»  pi 

ne  (è  fioit  à  lui ,  &  comme  il  n' 

perfonne  il  n'eut  :|ucun  ami. 

vindicatif  aue  fon  prédécefTeur 

Qioins  bientaifant ,  prefque  éga: 

infenfible  aux  injures  &  aux  fe 

Avare   jufques  dans  fes   libé: 

Timide  &  tremblant  aux  app 

d'une  diferace  »  mais  ferme  Se  p 

dans  la  difgrace  même»  encoi 

habile  à  s'en  relever  y  cédant  à  | 

^ur  reprendreplus  d'avant;^. 

me  il  ^voit  pafle  topte  ia  vie  da 


&  des  Sfigocuuions ,  £iV.  ^It.  i^i 

négociations ,  il  fçavoir ,  pour  ain(i  di-  

e  »  toutes  les  fineflfes  de  l'art.  Les  dé-  An.  i^#| 
>èchcs  qu'il  envoïa  aux  Plénipoten* 
iaires  de  France  i  Munfter  font  tou« 
pars  nettes  >  fpécieufes  &  bien  rat- 
ônnées*  On  y  lent  par  tout  ce  carac* 
:ere  flatteur  ,  adroit  &  insinuant  qui 
agnoit  tous  ceux  qui  ne  le  connoif* 
[Oient  pas*  On  y  admire  une  habileté 
extraordinaire,  foutenue  d*an  travail 
Infatigable  à  ménager  le  fnccès  des  a& 
Bûtes.  Il  fit  paroître  dans  tout  le  reftd 
it  fa  conduite  beaucoup  d  adredè  > 
beaucoup  de  pénétration  &  d'étendue 
de  génie.  Il  a  enfin  rendu  des  fervices 
conudérables  à  TËtat  &  au  plus  grand 
3e  nos  Rois.  tJn  peu  plus  de  noolede 
dans  (es  fentimens  &  de  droiture  dans 
Pa  conduite  en  auroicnt  fait  un  fécond 
Kichelieu. 

Ce  changement  de  couvernement    ^-^nt. 

•*    ■  °     /•  1    *^      .         •  I       1      Salvlut  vert 

en  France  cauia  quelque  inquiétude  commcncecU 
lux  Suédois.  Salvius ,  toujours  fufcep-  n^gf»c>*t|ott 
tible  de  ces  fortes  d'allarmes ,  fut  me-  "  •  ^jL^ 
me  lut  le  point  de  tout  perdre  par  /.  14^ 
une  précaution  mal  entendue.  Il  s'ima- 
gina qu'il  rendroit  un  grand  fcrvice 
i  la  Suéde  dans  des  conipnâures  fi 
dottteufes  »  s'il  abregeoit  les  négocia* 
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Xfx  Jli/fâirc  des  Guerra 
rions  pouc  la  paix  \  Se  dans  ce  d 
/^«  léf}^  il  propofa  de  régler  par  ay;ance  à 
JxMirç ,  avec  le  Coque  d' A  verfbei 
prinapaux  poins  dii  uraicp  de  Si 
^n  qooi  il  rrouvoic  encpre  un  a 
ge  9  oui  écoic  d'éviter  la  méd 
odieale  du  Roi  de  Danemarck* 
Hégens  de  Suedç  l'avoieni  jcri: 
deux  trakés  de  Fcatu:e  &  de  $uc 
feroienc  ainfî  faits  indépeodan 
j'un  de  Tautre  »  avec  aacanp  d^  ; 
dice  pour  la  Suedç  même  oue  p 
France ,  &  pn  auroic  vu  entre  le 
niftres  des  deu^  Couronnes  cett( 
{intelligence  que  leurs  ennemis 
muns  tâchoient  depuis  Ipng-tei 
LTx.  faire  naître.  Mais  les  Régens  dç 
iM  Régeni  ^    IqIjj  d'approuver  la  penfce  d 

ie  Suéde)  en    .'         .    .     W-      ..  r^  ^ 

ff»fèçhcnu  vms  ,  lui  derendireiu  çxpreu^ 
d'entamer  aucun  point  de  U  né\ 
tion  avant  que  les  Franiçois  fuflè 
état  de  négocier  de  kur  côté-  ^ 
les  changemens  arrivés  â  la  Co 
France  »  ils  comptoient  encore 
fur  la  confiance  8^  la  fidélité  dçs 
içois  »  que  fur  les  promefTes  fpéci 
des  Impériaux  ^  &  ils  ne  pouvoiei 
fe  perluader  que  la  France  ypu 
^écacl^er  4?  ^  Siipdp  dans  ^n 


L  cette  union  écoit  pins  avamaeeufe  ^ 

plus  nécedàire  que  /amais*  lU  £i- An.  ié\ii 
>ient  que  le  Cardinal  Mafzarin  e»-  crotu.EpijL 
crit  abfolumenc  dans  les  vues  de  fon  ^^JV^"^^ 
rédecefleùr  j  &  les  Miniftres  de  Frart-  î°^**"»^^ 
i  à  Paris  donnoienc  fur  cela  à  Gro- 
us  des  afTurances  capables  de  diffipec 
lurs  inquiétudes^ 

Les  nouveaux  fûcccs  des  armes  ^^j, 
rançoifes  contribuèrent  far- tout  àRocroy. 
iflûrer  les  Suédois  ,  &  à  affermir  les  x^ 
illiés  de  ta  France  dans  fon  partie 
>om  Francifco  de  Mello  afltégeoit 
wocroy  >  Se  ne  prétendoit  rien  moins  » 
près  cette  importante  conquête  ,  que 
e  pénétrer  dans  le  coeur  du  Roïau- 
le  9  &  de  mettre  une  féconde  fois 
'aris  en  danger.  Mais  Tentreprife  de- 
inc  funefte  à  ta  Monarchie  d'Eip»* 
ne  par  la  perte  de  la  célèbre  bataille 
c  Rocroy ,  qui  ruina  cies  vieilles  ban- 
esEfpagnoles  jufqu  alors  invincibleSi 
ins  qu'elles  aient  jamais  pu  fe  réta- 
lir.  La  France  fat  redevable  de  cette 
rande  viâoire  au  courage  &  à  la  va* 
îur  du  Duc  d'Enguyen ,  fi  connu  de- 
uis  fous  le  nom  de  Prince  de  Coït- 
é ,  &  à  qui  la  Reine  Régente  avoir 
^nfié  le  commandement  des  troupes 
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194         Uipoirt  dtsGuêms 
en  Flandre  dans  un  âge  où  les  anmf 
An.  Z645.  £qj^j  ^  peine  en  état  d'exéciuer  les  or-  , 

dres  d'un  Général.  Avec  le  nosn  dr 
M  Prince  on  voi(  naître  dans  l'Hiftoir  i 
le  comme  un  nouveau  )our.  Il  eft 
par-couc  fuivi  d'un  corrcnc  de  Pi^^'O'^  s 
jriccs  donc  il  femble  que  cous  les  iuiQ-  ,- 
ces  du  règne  prccédenc  n'avoienc  ccé 
que  l'ombre  &  le  prélude.  Ce  fur  auiS  ; 
par  une  H  belle  vi^ire  que  la  FcanoB  . 
vie  commencer  le  règne  de  Loois  le  > 
Grand ,  qui  fuc  ainfi  couronné  pre(qae  ; 
dès  le  berceau ,  &  viâorieux  aui&  ^ 
tôt  que  couronné.  Elle  fuc  regardée  ^ 
comme  un  Iieureux  augure  qui  aflii*  . 
loic  au  jeune  ^lonarque  une  longnr  «^ 
fuite  de  triomphes  »  &  l'évenemeacii  . 
|uftifié  Qu'il  falloir  en  etfec  une  épo^  ^ 
^ue  auffi  glorieufe  pour  marquer  le  ^ 
commencement  d'un  règne  qai  de»  ^ 
voie  êcre  un  enchaînement  de  mer^  • 
veilles  ,  &  fous  lequel  la  gloire  da  ; 
nom  François  a  été  portée  jufquaw  .. 
extrémités  du  monde.  Ce  premier  t%r  • 
ploie  du  Duc  d'Enguyen  tut  >  peu  d»  ; 
rems  après,  fuivi  de  la  prifedeThioor  . 
ville  :  conquèce  également  glorieufe 
&  importante,  qui  fut  le  premier  fruit  . 
de  la  vidoire  de  Rocroy  ^  &  qui  ba 


&  des  Ifigociauùns  ^  Livé  rï t.  i^j 
lûencôc  fuivie  de  plufieurs  autres^       d 

Malgré  tant  d'avantages  >  une  chofe  ^»*  '^4J 
tutoie    pu    tenare  la   confiance   de$      ixi. 
François  fufoeé^e  aux  Suédois,  s'ils  n'a-  ^^  ^sSS^ 
voienc  pas  été  aufli  déterminés  qu'ils  diOrpé*. 
lecoietit  alors  à  rejeftcer  de  fembla-    Pufendotft 
blés  fuupçons.  La  Reine  Régente,  aïanc  ^^  '^ 
écrit  à  la  Reine  de  Suéde  pour  l'in- 
former de  la  mort  de  Louis  XIII ,  {on 
époux  >  ne  faifoit  dans  fa  lettre  aucu^ 
ne  mention  du  traité  d  alliance  entre 
les  deux  Couronnes.  On  étoit  pour*» 
tant  réfolu  en  France  d'obferver  reli- 
rteufement  le  traité }  mais  on  âuroic 
été  bien  aife  que  la  mort  du  Roi  eût 
pu  fervir  de  prétexte  pour  fe  déchar- 
ger 9  félon  les  conjonâures ,  des  obli- 

ons  onéreufes  qu  on  s'étoit  impo* 

s  par  le  traité ,  comme  (i  ces  obli« 
gâtions  avoient  en  effet  cefIS  par  la> 
mort  du  Roi  avec  qui  le  traité  avoit 
été  fait.  Une  déclaration  ouverte  fur 
cela  eut  été  infiniment  dangereufe^ 
te  on  vouloir  feulement  laiflèr  entre- 
voir cette  difpofîtion  aux  Suédois^ 
Grotius  ,  qui  étoit  toujours  à  la  Cour 
de  France ,  &  qui  avoir  les  yeux  ou^ 
verts  fur  la  conduite  des  nouveauiT 
Miniftres  >  s'apperçut  de  ce  manège  » 
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ijjtf         Hljlolre  des  Giurrts 
&  donna  auflitôc  l*allarme  aux  Ré* 
An.  1643.  gens  de  Suéde.  Ceux-ci  demandèrent  - 
a   la  Reine  Regenre   un   éclaircifle*  ^. 
menr ,  &  on  ne  pur  pas  fe  difpenfer 
de  les  facisfaire  ,  pour  ne  pas  perdre  ^ 
dans  eux  les  plus  ndelcs  Alliés  que  la 
France   eue   alors.  Le   dernier  traité 
d'alliance  Fur  confirmé  authentique-  ■ 
ment  de  part  6c  d'autre  par  un  nou-  . 
vel  aâe  >  qui  fut  expédié  de  la  parc  du 
Roi  de  France  le  10  Juin ,  &  de  It  .. 
lart  de  la  Reine  de  Suéde  le  x8  Juit 
ler  1^43- 
Txn.  Tout  fembloir  ainfi  fe  difpofer  i 

Cii(>:X   des  ,   .  Al  1      '^ 

rii'niporcn-    commcnccr  bientôt  le  grand  ouvrage 
cijirci  Fran-  J^  fruité  dc  oaix  :  &  dans  routes  ks 

^01$        pour  j      l»r  •■    •     J  '•      I 

le  traité  de  parties  de  1  Europe  on  voioir  déjà  les 
^uMAcr.  Plénipotentiaires  des  Princes  &  des 
Répuoliques  s  avancer  vers  le  lieu  da 
congrès  ,  ou  fe  préparer  à  fe  meccre 
bientôt  en  chemin.  Du  vivant  de 
Louis  XIII  &  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  le  Cardinal  Mazarin  avoir  été 
nommé  Plénipotentiaire  de  France 
avec  le  Comte  d* Avaux  ;  mais  comme 
fa  qualité  de  premier  Miniftre  »  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ne 
lui  permettoit  plus  de  quitter  la  Cour , 
M.  de  Chavigny  fut  deftiné  à  remplis 


&  des  IféeocUiions  »  Liy.  VIL  1 97 
El  place*  Celui-ci  avoir  une  parfaite 
cooooiflance  des  zfkiteB  étrangères ,  ^**  *^^*« 
beaucoup  d'expérience  &  de  capacité. 
Il  ne  lui  manqua  que  le  AifFrage  de  la 
Rdoe  K^ente  »  qui  n'avoir  pas  pour 
loi  lef  mêmes  fentimens  d'eftime  6C 
de  confiatice  que  le  feu  Roi  ;  ou  plu« 
f&c  le   Cardinal  Mazarin  ne  voulue 
ps  confier  le  fecret  de  TErar  i  un 
■omme  qu'il  fongeoit  i  éloigner  du 
Biiniftere  9  &  qu'il  éloigna  en  effee 
qaeU{ae  tems  après  »  quoiqu'il  lui  fur 
lederable  de  fsL  haute  fortune.  Quel- 1^,,^^' ^^ 
met'Unf  parurent  aulfi  douter  (i  le  Ciriioai  mik^ 
Comte  d'Avaux  feroit  emploie  dans  ^a^A^ïï.^ 
cecre  négociation  ;  &  il  eft  vrai-fcm-  g^ig^  ^^ 
Uabte  qu'il  ne  Tauroit  pas  été ,  fi  le  ^^io  ipju» 
Cjrdmal  Mazarin  n'avoir  appréhendé  ^^^ 
de  donner  mauvaife  opinion  de  lui 
danf^  le  commencemenr  de  fon  minif* 
tere  ^  en  écartant  un  homme  d'un  mé« 
rire  fi  reconnu.  Lorfque  le  feu  Rot 
tes  eut  nommés  tous  deux  Plénipo* 
tenriaires  »  le  Cardinal  en  avoir  té^ 
moigné  beaucoup  de  joie  t  &c  peut» 
ttre  éroit  elle  alors  (Incere.  Il  avoir 
Blême  chargé  une  pcrfonne  attachée  ^^^^^  ^1^ 
au  Comte  d'Avaux  de  lui  écrire  pour  Aon 4«c<?m/# 
Llavircr  i  //Vr  4y«;  /^i  uncfocilti  di'^J^^^ 
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i$Z        ffîfioirc  dê$  Guârra 
'  fnrt  f   &  i  vivti^  MfimAU  dans 

Av-  i64^l*  parfaiu  unÎQn.  Mais  il  v^ovc  chan 
içncimfns  dçpuis  fan  élévation 
dignité  4«  premier  Miniftre.^Toi 
fie  alors  ombrage.  Tqus  les  ger 
Hfiérite  lui  devinrent  fufpeâs  ^  & 
les  enviffigea  plus  que  comme  a 
Àt  rivaux  par  qui  il  craignoit  < 
fiipplanté.  Cependant  la  grande 
cation  que  le  Gomte  s'etoit  ac 
dans  les  négociations  de  Hambo 
^  la  connoiflànce  qu  il  afvoic  d( 
térets  de  l'Empire  ic  des  Roïa 
du  Nord  >  le  rendoient  déforoiai 
eeflaire  pour  le  traité  d'Alleipagn< 
tTc^d'A- ^^^^®  Mare  avoir  une  eftime  | 

«aos  eft  £ut  cuUer^  pooT  lui  ;  elle  lui  en  donns 

2$"Ftaafl«K  "*®  ^^'*  ^^^  marque  éclanmte  : 
*  pour  récompefifi^r  les  fervices 

f r«2^^45  ^v^^  rendaa  à  l'Etat ,  &  relever  : 

«4  /uw.       un  nouveau  titre ,  l'emploi  de  F 

potentiaire  qu'il  devoir  easercerâ  ^ 

ter ,  elle  Thonora  d'une  des  prem 

Charges  du  Roïaume  y  en  le  & 

M  îfcomte  Surintendant  des  Finances  conjo 

et  serrien  rft  ment  avec  le  PréCdent  de  Bailleui 

SSSpiiiip^  .  Mais ,  comme  un  feul  Plénipc 

tpniijure^ur  tiaire  ne  fuffiroit  pas  pour  la  mu] 

\u.^^T  ^*  de  d'afi&ires  qui  dévoient  f&  trai 
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llunfter  ,  on  donna  au  Comte  d'A- 
wux  un  fécond ,  capable  de  foucenir  An.  i^4|i* 
avec  lui  le  poids  de  cette  importan- 
te négociation.  Ce  fut  Abel  Servien  y 
Comte  de  la  Roche-des- Aubiers ,  qui  » 
de  Procureur  Général  au  Parlement  ^/^^^/^  5/^- 
de  Grenoble  y  avoit  été  fait  Confeil-M*T*iw«^ 
1er  &  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Car-     jimix^a^ 
dinal  de  Richelieu.  Il  avoic  appris ,  fous  iiur  dit  wi^ 
cet  habile  Miniftre  >  à  manier  les  plus  î"*"^*"^'  ^^ 
grandes  affaires.  Il  avoit  déjà  négocié 
avec  fnccès  en  Italie ,.  où  il  avoit  été: 
Plénipotentiaire  pour  le  traité  de  Que- 
rafque.  Il  avoit  Pcfprit  vif  &  péné-- 
trant  v  il  étoit  prompt  dans  fes  réfo-- 
kitions  ,  &  ferme  jufqu a  lopiniâtre- 
té.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  feui 
&.  de  juftedè  en  François  \  il  n'avoir 
peut-être  pas  l'efprit  aufiî  orné  que  le 
Comte  d'Avaux;  mais  il  avoit  le  ftyle-^ 

Iilus  ferré-  &  plus  fore.  Il  étoit  d'aill- 
eurs naturellement  fier  &  impatient  y, 
brufque  8c  rude  dans  fes  manierei** 
Lorfqu'il  alla  à  la  Haye  en  1^47  >  fai>^ 
re  le  traité  de  garantie ,  il  négocia  fi  sàpcagt^mÊ^ 
durement  avec  les  Etats  Généraux  >'^*^//'r<>t' 
qu  ils  lui  témoignèrent  leur  mecon-  i6^^,x%ir^ 
tentement ,  en  lui  refufant  le  préfcnt 
•rdiaaire.  U  étoit  auflî  naturellemeut 
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pendant  la  Reine ,  foie  pour  doij 
de  la  Cour  un  Prince  donc  elle 

Sréhendoic  refpric  inquiet,  foitj 
onner  plus  d'autorité  à  l'Ambads 
nomma ,  pour  en  être  Chef,  le  Du 
Longueviue ,  &  l'obligea ,  maigre 
répugnances  à  accepter  cet  emploi 
ixvT.  Les  autres  Cours  de  l'Europe  »  i 

à  MwSSlk  ^^"^^^  ^^  traité ,  avoient  aum  nor 
âoûubnif.  leurs  Plénipotentiaires.  La  garn 
Suédoise  >  qui  étoit  dans  Ofnabr 
écoitenfin  fortiedela  Ville  après  b 
coup  de  difficultés ,  &  en  avoit  r< 
les  cle&  aux  Magiftrats.  Henri  Cn 
un  des  Plénipotentiaires  de  TEn 
reur  pour  le  congrès  d'Ofhabn 
avott  auffi  folemnellement  dirpen: 
Ville  de  Munfter  du  ferment  de  i 
lité  qu'elle  avoit  fait  à  l'Empereu 
à  TEleâeur  de  Cologne ,  &  avoi 


'&  des  Migocîations  ^lîv.  FIL  for 
ne  Ôc  l'autre  Villes ,  les  plus  belles 
maifons  pour  loger  les  Plénipotenciaî-  An.  1^41; 
les  avec  route  leur  fuite.  On  y  faifoit 
de  grands  préparatifs.  Un  grand  nom*- 
bre  d'étrangers  s'y  rendoient  de  toutes 
parcs ,  attirés  par  la  curiofité  ou  par  l'in- 
tércr»  &  on  s'y  attendoit  à  voir  bien- 
tôt on  fpeâacle  également  magnifique 
k  intéreilant. 

Louvercure  des  conférences   étoit    ^^^^^•.j- 
filée  par  le  traité  au  mois  de  Juillet  ;  nipocenciaiicf 
mais  cet  article  eft  ordinairement  un  ^i'£mp««« 
it$  plus  mal  obfervés.  Soit  intérêts  Muofter  &  è 
cachés  ,  foit  obftacles  non  prévus*  ,  o^»»»'* 
qwlqaes  -  uns   des    Plénipotentiaires 
trouvent  toujours  des  prétextes  pour 
k  rendre  plus  tard  qu'ils  n'ont  pro- 
ffiis  ,  &  leur  lenteur  arrête  tous  les 
tttres  f  parceque  chacun  craint  >  ou  de 
proîere  trop  defirer  la  paix,  ou  de 
rexpofer  à  Tefpece  de  honte  qu'il  y  a 
i  attendre  long- rems  ceux  avec  qut 
fon  doit  traiter.  Un  mois   après  le 
terme  écoulé,  les  Plénipotentiaires  de 
fEmpereur  fe  rendirent  les  premicrs^^ 
it  tous  aux  lieux  marqués  ,  voulant  > 
fit  cette  démarche ,  donner  une  preu- 
lede  leur  difpofition  à  la  paix  ,  &  fai- 
le  valoir  leur  zèle  auprès  des  Etats  de 


fax.        Wifimt  dn-  Gmmat 

J  l*Empire«  Mais  les  autres  fe  prefle 

An.  i<4>«  d'autant  moins  de  fuivre  l'exemple 
Impériaux  »  qu'on  favoic  que  ceu 
ix'avoient  pas  encore  re^u  de  Vie 
lieurs  inftruâions  »  &  qu'oa  dot 
même  fi  IXmpereur  n'en  envei 
pas  d'autres  à  leur  place  y  ou  s'il 
leur  donneront  pas  des  Adjoints.  C< 
me  c'étoit  fur-tout  aux  Mcdiateu 
fe  rendre  les  premiers  »  ceux  qv 
Roi  de  Dânemarck  avoir  nom 
pour  cet  emploi  fe  rendirent  de  I 
ne  heure  à  Ofaabrug  ,  long  -  i 
avant  que  l'Ambafladeur  de  Veni 
le  Nonce  du  Pape  parurent  à  Mue 
txvnr.    Les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  a 

▼S'a^^pîît  ^^^^^^  ^^^  beaucoup  de  diligence 
•ipotemiaicet  le  même  principe  que  les.Impcri 

^STpagoe.      ^j^' ^  -j  p^^.^^  j^^^  j^^j^  1^^  ç^^^ 

le  Roi  d'Efpagne  ne  les  avoir  fait 
tir  fitot  que  pour  impofer  aux 
pies ,  &  faire  croire  qu'il  fbuhait< 
paix.  Car  ces  prétendus  Plénipc 
tiaires  n'avcMent  ni  pouvoirs  ni  in( 
tions«  Leur  fuite  étoit  fi  mal  er 
dre ,  &  compofée  de  fi  peu  de  g 
/  qu'elle  faifoir  afifèx  joeer  qu'ils 
soient  que  le  nom  d'Ammt&dwn 
€n  avoir  le  caraâere^ 


'&  éksWèg^èSêâms  f  Ii¥.  FIL  fSf 
r  Lef  KfySgjtKÀM  «votent  fâot  dôme 
Mcoift  «H*  âufie  vue  r  qoi  éiou  ^^  *^M 
looBif  ew  Soédoif  ft  aux  AUiés  de 
k  Rmi0ev  île  nonveliee  défitncet  dee^ 
Rmifoif.  IkfiHlbfeiit  ooufir  le  broie: 
pelée  anidee^disi  tmté  entce  b  Fmn^ 
Pi  dr  PBfpegM  àaieac  déjà'  ertècéf  r 
k  <|ae  le  eon^ès  de  Mmifter  n^étoiv 
p'ane  formalxié*  pour  rendre  VmçotJ& 
plue  feUmneL  Cccoît  pour  eonfirmee 
M  broict  m!il$  t'écoiene  h&iés.  de  fe:: 
■ensren  cttemip^&qoe  Dom  Die» 

SuM'^  dk  demander  ane^  confiimicer 
mm  Xfinîftree.  Mai»  lâ^  Reine,  qiii  fe? 
léfioir  d»  defleîn*  èts  Efpajçnols  ».  net 
bi  cbiina^  le  cemi  <|ue  d  eticendre  f» 
4êtb  jiif  Cllartreiui',  &  Cobligea^dd: 
wii#aitfficAr;lM  ÇaédoftéincoîenCjii 
Meleimètiie  fiNi^^.coiirce  ({oâ'pQravoier 
leMWff  à*  la*  France  le  moindre  {wt^ 
pn  i  car  »  :  quelque  impatience  cpihïm 
wdEtmt  de  commencer  le  craicé'i  te: 
iBOtq«»  let»  hMriaux  let  wefl^i^  .  *^r 
»  fer  fendreti>Ofnabffa|^i  iii  ne  vow^  V  '  ,< 
tveot  pat  tè  faire ,  pour  ne^pae  dôn«-  {-. 

Kroccalibff'  au»  François  cfe  ciotrer 
fAU  iroolufTenc  traiter  indépendant 
aent  d'euxn  Cependant ,,  coaune^  ilei 


iîenhan  à  Ofnabrug  >  poiK  excufe 

conduite  auprès  au  Comte  d*/ 

^^nx.      bere  &  des  Médiateurs  Danois. 

in  Danois,  taifons  ne  turent  goûtées  m  de 

Pt^aJorf,  ^^  ^^^  autres  ;  &  les  Danois  fu 

^  '1-  s^impatientoîent  jufquà  menac 

s!en  retourner  ,  fi  tous  les^  D< 

n'étoienc  arrivés  dans  quinze 

Cette  vivacité  fied  toujours  mal 

Médiateurs.  Les  Suédois  y  qui  ne 

froient  qu'avec  peine  la  médiati< 

Danois ,.  les  rauloient  fur  leur 

tience»  6c  leut«  objeâoienc.  Fe» 

du  Comte  d*  Ajvaux ,  qui  9  dans  le 

de  Stnmdorf ,  avoit  travaillé  fix 

entiers  à  obtenir  la  jpreroiece  eni 

des  parties  intérefloes»  Si  les  £ 

ixx.      s'étoient  retirés ,  les  Polonois  au 

Médiation  volontiers  pris  leur  place.  lie-  F 

et    Pologne  ^-       /f      V         'j-     • 

fcicRée.  Pologne  avoit  oftert  la^  mediatic 
elle  auroic  pu  fuppléer  à  celle  d 
de  Danemarck.  Mais  les  Danoi 
reat  enfin  leparti  d'accendre  > 


&  dis  Nigodêûons  ^  Uv.  m.  joj 

t  médiation  du  Roi  de  Pologne ,  deve- 
lunc  par -là  inutile  ,  &  étant  pour  An.  1^411; 
le  moins  aufli  lulpeâe  aux  Suédois 
que  celle  de  Danemarck  ,  fut  rejet* 
tée. 

Cependant  les  Régens  de  Suéde,,     ixxr. 
jugeant  qu'il  étoit  à  propos  de  don-  ,ç^I*^S£u? 
net  de  plus  grandes  démon  (Ira tions  bcug. 
de  zèle  pour  la  paix ,  ordonnèrent  à 
Salvius  de  fe  rendre  à  Ofnabrug  >  8c 
ij  attendre  l'arrivée  des  autres  Plé- 
nipotentiaires. Par  cette  démarche  ils 
k  mirent  i  couvert  des  reproches  des 
Impériaux ,  fans  expofer  l'honneur  de 
F-l  b  nation ,  parceque  le  Baron  Oxenf- 
»s  tiem  »  fils  du  Chancelier ,  nommé  pre- 
!•  iniec   Plénipotentiaire  de  Suéde  ne 
Ve  devoir  fe  rendre  au  lieu  du  congrès 
te  fi'avec  les  Plénipotentiaires  des  au« 
Âj  lies  Princes.  Suivant  cet  ordre  >  Sal-     ^xjcn 
1^  nos  arriva  à  Ofnabrug  au  mois  de  LetFnoçoik 
y'i  Novembre  ,  &  il  obéit  d'autant  plus  fj^rendte  *à 
;ni  lolontiers  >  qu'il  avoit  reçu  nouvelle  MiuAcr^ 
ii  Que  les  Plénipotentiaires  de  France 
8  Qoient  enfin  partis  de  Paris.  Cet  avis 
l^  kï  fut  encore  confirmé  par  le  Baron 
>r..  deRorté,  qui  arriva  à  Ofnabrug  peu 
de  jours  après  lui  pour  y  réfider  da 


io6  HiBoin  du  Gmm$ 
?*  la  parc  de  la  France ,  &  qiû  Tad 
4m.  1^41  «que  les  Ambadàdeurs  François  a 
veroienc  k  Munfter  le  premier  Janv 
de  l'année  faivance  1644»  i™^^  ^^ 
tinrent  pas  parole  >  &  je  vais  en  r 
poner  les  raiibns* 
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LtKRE  HUITIEME. 

'N  peut  regarder  le  rems  d*ane  né- 
arion  de  paix  comme  le  moment 
i(tf  qui  règle  le  fort  des  vain- 
iirs  &:  celui  des  vaincus.  Jufques- 
tes  conqucres  des  uns  &  les  perrcs 
f  autres  font  indccifes.  C'eft  le 
litc  de  paix  qui  les  fixe ,  qui  y  met 
-  fceau  >  qui  aflTure  aux  Princes  le 
Ttiic  de  leurs  vidoires  ,  ou  qui  les  en 
Irpouille  pour  toujours.  Plus  la  Fran«- 
t  avoic  fait  de  conquêtes  >  plus  il  lot 


An.   164). 
r. 

DefTcio  de 
1a  Cour  ds 
France  (laiif 
le  reaouvel* 
lement  d'al* 
liance  avec 
let  Proyincei* 
Unies, 


fil        HUloîn  its  Gmems" 
étoit  difficile  de  les  conferrer.  Un  e 

Ak.  itf4)«  i^^™^  °^  confenc  qu'avec  peine  i 

fner  (a  ruine  9  fut- il  encore  plus  a 
acu  que  ne  Tétoic  alors  la  Mail! 
d'Autriche?  Le  Cardinal  deRicheliei 
fongeant  dès  le  commencement  de 
guerre  à  faire  une  paix  avantageai 
avoir  imaginé,  pour  y  réuflir,  un  moï 

aui  lui  paroilibit  infaillible.  C'en 
engager  tous  les  peuples  &  les  Pri 
ces ,  ennemis  de  la  Maifpn  d'Autrich 
à  féconder ,  de  tous  leurs  efforts  »  les  i 
mandes  de  la  France  dans  le  traité  i 
paix ,  comme  la  France  elle-mèmeca| 
fentoit  à  foutenir  auffi  leurs  préttl 
rions.  C'étoit-là  le  reflbrt  qu*il  lêjd 
,  pofoit  d*emploïer  dans  la  n^odâta^ 
6c  c'étoit  pour  ce  deflein  que  la  F~^ 
ce  avoit  tant  ménagé  la  Suéde 
Hollande  &  les  autres  Etats  dooc^ 
le  achetoit  Ci  cher  rallianœ. 
le  tems  étoit  venu  de  £ûre 
grand  reflbrt  »  elle  fongea  à 
toutes  fes  forces  pour  ne  pas 
quer  fon  coup ,  &  a  s'unit  plus  é 
ment  que  jamais  avec  fes  AUiésrI 
ctoit  déjà  sûre  de  Madame  la 
grave  de  Heffe  &  des  Suédois 
traités  paflés ,  confirmés  tout 


u« 


6*  dis  NJgocUùons  »  Uv.  VltL  )  i  ) 
nenc  depuis  la  minorité  de  Louis  XiV, 
te  plus  que  tout  le  relie,  p^r  rambi-  An.  i64|# 
don  même  de  la  bucde ,  qui  avoir  de 
grandes  vues  fur  la  Pomcratue  ,  &  qui 
ivoit  >  pour  exécuter  ces  vues ,  autant 
de  bcloin  des  François  »  que  ceux-ci 
en  avoicnr  des  Suédois ,  pour  exécuter 
les  delleins  qu'ils  avoienc  fur  TAl- 
(ace. 

Si  la  Cour  de  France  comptoir  fur  les       i  t. 
Suédois  ,  elle  devoit  raifonnabicment  ,j\"j[/jt"'^^^ 
omprer  encore  plus  fur  les  Etats  des  FrAnce  rr  ren- 
Provinces- Unies.  Cette  nouvelle  l^é- ^*^J^{^*"*r 
iblique  étoit  redevable  à  la  France  d'âiicr  à 
fon  origine ,  de  fes  progrès  &  de  fa  '^"^^'^ 
ifecvation.  La  France  n  a  voit»  pour 
«ind  dire  ,  qui  retirer  fon  bras ,  &  les 
us-Basferoient  retombés  fous  la  do» 
ùnation  de   leurs  anciens  Maîtres. 
iLe  craité   dalliance  »  renouvelle  en 
\t%  5  %  entre  Louis  XIII ,  &  les  Utats  » 
toit  encore  un  gage  de  leur  tidelité. 
'^pendant  »  foit  qu'on  eut  quelque 
lier  de  fe  délier  de  leur  conlhnce  % 
)\i  qu*on  voulut  ranimer  leur  atta- 
lement    &  leur  reconnoidànco  par 
le  nouvelles  liaifons ,  la  Reine  Ré- 
înte  crut  qu*il  étoit  A  propos  de  re- 
luveller  les  anciens  traiips ,  {^  les 
Tome  //.  O 


Roi 


3 1 4        Hijloïre  dts  Guerres 
Plcnlpotenciaires  nommés  pour  MunC- 

An.  164).  ter,  eurent  ordre  de  paiïèr  par  la  Haye» 
&  de  s'y  joindre  à  M.  de  la  Thuillerie 
pour  y  négocier  avec  la  Républiaue 
un  renouvellement  d'alliance*  Un  obf- 
tacle  imprévu  les  arrêta  plufieurs  jours 
à  Mézieres. 
lUioiicar-     Le  Roi  de  Portugal  >  perfuadé  que 

f*tés  dans    \q  Roi  d'Efpagne  n  accorderoic  poinc 
de  fauf-conduit  à  fes  Plénipotentiai* 
res  »  avoir  pris  le  parti  d'envoïer  en 
Lettre  du  France  un  nmple  Envoie  >  avec  ordre 

^jdco^e^^  fuivre  les  Ambafladeurs  François  à 

d'uvaux,  II  Munfter ,  à  la  faveur  de  leur  fauf^con* 
*^^^*  duit.  Cet  Envoie  devoir  veiller  aux 
intérêts  de  Portugal ,  &  faire  Toffice 
d'Ambafladeur  fans  en  porrer  le  nom 
ni  le  caraftere.  C'étoit  Dom  Louis 
Pereira  de  Caftro.  Les  Catalans  >  qui 
vouloient  auflî  avoir  leurs  Députés  au 
traité ,  a  voient  fuivi  l'exemple  du  Roi 
de  Portugal.  Mais  les  Efpagnols  en 
aïant  été  avertis  »  prétendircnc  s*op- 
pofer  au  pafTage  des  Portugais  &  oes 
Catalans ,  &c  pour  cela  voulurenr  abli* 
ger  le  Comte  d'Avaux  à  déclarer  les 
noms  &  les  fondrions  de  tous  ceux 
qui  étoient  d  fa  fuite^  Douze  jours  ft 
pafTerent   en  conteftations    entre  lo 


&  des  Ifégociadons,  Liv.  FIIL    315 
Comte  &  les  Efpagnols  \  après  quoi 
ceux-ci  réparèrent  en  quelque  forte  An.  x545> 
leur  faute  par  les  honneurs  qu'ils  fi- 
rent fendre  aux  François  fur  toutes  les 
autres  terres  de  leur  dépendance. 

Les  Plénipotentiaires  ne  furent  pas       nr. 
fi  bien  reçus  dans  quelques  Villes  des   W«f<>«û»l 

rfc  TT    •  or  A        rcçuiianilcf 

Provinces- U nies ,  &  ce  rut  peut-être  euo   de  u 
Teffet  des  déclamations  des  Prédicans ,  ^^l>lK«c- 

3ui  publioient  que  la  paix  feroit  naître 
es  divifions  inteftines  dans  TEtar* 
On  s*en  plaignit  au  Prince  d'Orange 
&  aux  Etats ,  qui  donnèrent  dans  la 
fuire  de  meilleurs  ordres. 

Les    deux  Ambaffadeurs    fouhai-       v« 
totenc  fur  -  tout  avec  paffion  que  le  avec  kPri»- 
Prince  d'Orange  Frideric-Henri  con-«<i*Otan|c 
fentît  à  rendre  à  leur  caradere  ce  qui 
lui  étoit  dû.  Ce  Prince  avoir  reçu  de 
Louis  XIII  le  titre  èîAlttfft  y  &c  tous 
les  peuples  de  l'Europe  le  lui  donnè- 
rent enfuite  à  l'exemple  des  François, 
Certe  diftindion  qui  ne  le  rendit  gue-* 
res  plus  reconnoiflant  enyers  la  Fran- 
ce ,  l'avoir  rendu  plus  réfervé  à  l'é- 
gard de  fes  Ambauadeurs.  Il  ne  leâc 
donnoit  V Excellence  qu'avec  peine  :  ti- 
tre qui  tout  nouveau  qu'il  étoit ,  étoit 
devenu  le  titre  diftinâif  des  Ambaf« 

Oi) 
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^■^iaJcurs  des  Tctes  couronnées.   Il  fe 
An.    i^4}*croïoic  aulfi  dirpenfé  daller  comme 
•iiurefois  au-devaiic  d*eux.  La  conjoDC- 
cure  écoic  dclicace  pour  les  Plénipo- 
ceiiciaires  ,  qui  écoienc  couc  à  la  tbis 
obliges  de  lourenir  leur  dignité.  Se  ! 
de  mcnacrcr  un  Prince  >  donc  l'amidé  ^ 
Lur   ciou  nccelFaire.  Pour  éviter  les 
fuîtes  tlcheufes  quauroienr  pu avoit  | 
des  cicir.arches  trop   précipitées  ,  on 
mit  Taitaire  en  nci^ociation  avant  que 
-         ,   darriver  a  la  Hâve.  Il  fut  réglé,  de 
/..  .; -r-:-  coï^ceit    avcc  les  Etats  &  le  Prince 
'■-  7'  **  -^^^  i^Oranire  lui  même  ,  que  ce  Prince 
2(  \o\€Tnsre  iïoii  au  dcvant  des  Amballadeurs,  & 
'"'•■•  leiiriendroit  le  lendemain  la  premie* 

/^ 'tf.;V.u.  re  villre  ,  lifa  fantcle  lui  permetroit; 
i  >c.yi  «iiiion  qu'il  enverroit  le  Prince  Guil- 
■  .  V-yliv.l.iume  Ton  fils,les  recevoir  &  les  vîfi- 
*  ■»^-  ter.  Le  Prince  Frederic-Henri  fe  trou- 

va eAec'livement  arraqué  de  la  goutte 
lorfquc  les  Ambalfadeurs  arrivèrent  1 
la  Haye.  Ce  fut  le  Prince  Guillaume 
qui  alla  les  recevoir  à  demie-lieue  de 
la  Ville  avec  cinquanrecarrofles^Sc  tou- 
te la  noblelle  du  Païs.  Il  excufa  (oa 
père  fur  fon  indilpoiirion,  &  fcsez- 
eu  les  furent  reçues  comme  un  aveu 
de lobligation  où  le  Prince  fon  perQ 


&  des  Négociations ,  Liv.  VIII.  Î17 
econnoilloit  êire  à  leur  égard. 

Les  femmes, plus  jaloufes  de  leurs' 
IroicStne  purent  s'accommoder  en  tt'el- 
es.  Après  la  démarche  que  le  Pcin- 
e  d'Orange  venoic  de  faire  ,  il  écoic 
latutel  que  la  Princelfe  fon  époufe 
îc  auiri  la  première  vifite  à  Madame 
le  Servien ,  gui  fuivoic  fon  mari  dans 
□n  AmbalTade  ;  mais  rien  ne  pue  y 
aire  réfoudre  la  Princelfe  ;  l'Ambafla- 
Irice  fe  croïanc  de  fon  côré  en  droit 
i'exiger  les  mêmes  honneurs  que  fon 
mari ,  comme  en  effet  l'ufage  l'a  vou- 
lu de  Tous  tems ,  retufa  conftamment 
de  rendre  la  première  vifite;  de  forte 
qu'elles  ne  fe  virent  painc  pendant 
tout  le  tems  que  Madame  de  Setvien 
demeura  à  la  Haye. 

Ces  premières  difficiiltés ,  que  les 
Plénipotcnti.iires  trouvèrent  à  leur  ar- 
rivée en  Hollande  ,  n'étoient  rien  au  1 
îrix  de  celles  qu'ils  devoien:  rencon- 
rer  dans  leur  négociarion  avec  les 
Btais.  Il  eft  a  propos ,  pour  faire  com- 
>rendre  toute  la  fuite  de  cette  affaire, 
l'expofer  en  peu  de  mots  les  difpofi- 
ionsoufetrouvoit  alors  la  République.        yi. 

Il  y  avoir  plus  de  foixante  ans  que   '^''"P'^'V" 
3s  Provinces-Unies  s'étoient  fouftrai-  °  *    ''''" 
Oiij 
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}iS         Hijioin  it$  Gugrru 
;  ces  â  la  domination  Efpagnole ,  &  dé« 


An.  i<4).  puis  ce  cems-ll,  les  peuples  avoienc 
biique     des  ^oujours  eu  Ics  aiRies  i  la  main  pour 
ProTiaai-     repouifer  leseffbrcs  concinaels  qaeks  j 
^'""-         Rois  d'Efpagne  faifoienc  pour  remm  j 
M7>-      enpolféllion  d^un  (î  belappanage.  A-  \ 

Î^eine  les  Provinces  eurent-elles  gomé 
es  douceurs  de  la  paix  &  de  la  uber- 
cé  pendant  une  crève  de  douze  ans, 
qui  fut  conclue  en  i  ^09 ,  que  la  gper« 
le  recommença  avec  la  même  fureor- 
Elle  auroit  enfin  épuifé  la  Répoblî- 
que  nailTance,  fans  les  puiflàncesdî- 
verfions  que  les  Suédois  firent  en  At; 
lemagne ,  &  les  affiftances  concinael- 
les  que  les  Etats  reçurent  de  la  Ftanob 
La  République  »  aidée  de  ces  feconiS} 
fut  en  état  »  non  feulement  de  fe  main- 
tenir  contre  toutes  les  forces  de  TEt 
pagne ,  mais  encore  de  faire  des  ces* 

Sucres  liifques  dans  le  Nouveau  Mon* 
e.  Ces  avantages  &  la  crainte  dd  ^ 
diviiions  inteftines  faifoienc  foahaiccc 
â  qut!qaes-uns  la  contitiUacion  de  bl 
guerre.  Mais  comme  l'Ecac  étoic  ex- 
trêmement accablé ,  &  fur-tout  la  Pko* 
vince  de  Hollande,qui  avoit  contcàAé 
des  dettes  immenfcs»  la  plupart  de* 
xnandoienc  la  fin  de  la  guerre  »  d*i>" 


&dcs  tfégociatiomt  ^v-  ^//'-  î  1 9 
tant  plus  que  les  conqut-ies  des  Ftan-  • 
cois  dans  les  Pdïs  B.-is,cominciiçoteiiC  An.  i«4t<j 
a  donner  <ic  la  jaloitlîc  à  la  Républi- 
que. Les  fcntiincns  étoîcnc  cependant 
partagés  fui  \a  injnicrc  donc  il  falloic 
terminer  Li  guerre.  Les  uns  vouloicnt 

Siu'on  s'alUiràt  par  un  txAni  de  paix 
otcmncU  dont  [oucc  l'Eitropc  fût  ga^ 
rantc  i  la  fouvcrainctc  des  fcpi  Provin- 
ces, &  les  conquêtes  que  la  Républi- 
que avoit  faites  i'ur  les  Efpagiiols.  Les 
autres  n'âfpctanc  p.ns  que  le  Roi  d'EI^ 
pagne  piàt  jamais  fc  refondre  i  aban- 
donner les  droits  fur  de  (i  belles  Pro- 
vinces) propofoienr  de  faire  une  crè- 
ve rembbbic  \  celle  qui  avoic  cié  taictt 
en  1 60^  ,  pendant  laquelle  les  Piovin* 
ces-Unies  recicndroient  toutes  leurs 
conquêtes,  6c  reprendroienc  de  nou- 
velles forces  pour  recommencer  la 
guerre  ,  en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne 
rcfusâc  de  faire  une  bonne  paix  d  la  fin 
de  la  trêve. 

Tel  écoit  fur-tout  le  fenciment  du 
Prince  d'Otange.  Les  Princes  de  cette  j 
Maifon  ccoicnt  redevables  A  la  guerre  J'^'"»»* 
de  la  grande  antocicc  qu'ils  avoient 
acquifc  dans  les  Païs  Bas ,  &  ne  i>ou- 
voienc  cfpétcr  de  la  confervcr  qui  la 
Oiiij 
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faveur  de  la  guerre.    Leur  valeur  & 
An.  1^41.  leur  habileté  les  avoienc  rendus  nc- 
ccUaires  ,  en  mcme  rems  que  leurs 
Yit'fcoires  les  rcndoienc  chers  â  la  Ré- 
publique. Mais  quelque  bien  affermie 
que  parue  leur  puillance  dans  un  Erac 
qui  leur  ccoic  redevable  de  fa  confer- 
vacion  »  ils  n*igAoroienc  pas  qu'une 
Republique  fe  tait  un  devoir  de  facri- 
fîvîr  cous  les  autres  devoirs  d  Tamour 
de  la  liberté  &  de  rindcpendance»  & 
ils  crnignoicnc  avec  raiion  que  leurs 
talens  pour  la  guerre  devenanc  défor* 
mais  inutiles  aux  Provinces  ,  les  àh* 
fiances  &  les  foupçons  (i  ordinaires 
aux  peuples  Républicains,  ne  Tempor^  I- 
talfenc  fur  tout  le  mérite  de  leurs  fer«  I 
vices  paifés.  Cette  confidération  don* 
noit  au  Prince  Frederic-Henri ,  del'é- 
loigncmcnt  pour  la  paix  )  comme  il 
voïoic  les  Lcars  déterminés  d  mettre 
fin  d  une  guerre  qui  duroit   depuis  fi 
long-tcms  ,  &  qu'il  étoit  obligé  d'a- 
voir   beaucoup   de    condefcendance 
[»our  eux ,  comme  ils  avoienc  audi  pour 
ui  beaucoup  de  déférence  ,  il  prenoic 
un  milieu  pour  ajufter  fes  intérêts  â 
ceux  de  la  République.    C'étoic   de 

faire  une  trêve  ;  pendant  laquelle  jl 
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fpéroit  que  la  crainte  de  voir  recoin-  "^^^^ 
lencer  la  guerre  lui  feroi:  coiifervet  An.   (HÏ-". 
JUS  fes  avantages. 

Il  étoic  afTez  indifférent  à  la  Cour  , 

!e  France  que  les  Ecacs  fiffent  la  paix  ^_ 

lU  une  trêve  ,  pourvu  qu'ils  ne  ttai- 
affenc  que  de  concert  avec  elle ,  fui- 
■ant  l'ancien  projet  de  fes  Miniftresj 
ii  comme  elle  n'ignotoit  pas  que  le  j 

entiment  du  Prince  d'Orange  ptéva-  « 

oit  dans  les  Etats  ,  il  n'ctoicqueftion 
;ntre  la  France  &  la  Hollande  ,  que  de  '  ■ 

régler  la  manière  dont  cliacun  des 
deux  Etats  alliés  procéderoit  dans  fon 
traité,  la  nature  &  l'étendue  des  dç* 
mandes  qu'on  devoir  faire  dans  la  né-  '' 

^ociation  de  Munller,  la  garantie  mu- 
tuelle des  traités ,  &  les  conditions 
auxquelles  on  feroit  durer  l'alliance 
jprès  la  guerre.  Tous  ces  points 
Éroient    d'une    extrême   confcquence  ', 

pour  la  France.  C'étoit  le  fujet  du 
voïage  des  Plénipotentiaires  à  la  Haye, 
Se  la  fuite  fera  voir  que  tien  n'écoit 
plus  néceffaire  que  cetre  précaution. 

Dans  la  première  audience  que  les      vnt,     \ 
Plénipotentiaires  eurent  des  Etats  ,  le  ^jj^^^'^g^^ 
Comte  d' Avaux.  qui  portoit  la  parole ,  twsiwii»»»- 1 
«lie  en  Cubltance  ,  que  le  Roi  vouUbc 
Ov 
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donne;  i  la  République  une  nouyelle 

Ah.  164}.  marque  de  fa  bienveillance,  leur  avoic 

ordonne  de  palfer  par  la  Haye  avant 

que  de  fe  rendre  à  Munfter  \  qu'ils 

wf^"'*  ^*  étoient  chareés  de  s'ouvrir  aux  Etats 

timires  dM.  de  tout  Ce  qui  regatdoit  le  traite  de 

7*  Déombrt  P*^*  »  *  qu'ils  avoicnt  lieu  d'eiperer 
Atf4|.  une  confiance  réciproque.  A  ce  dif- 

cours  ,1e  Préfîdent  qui  etoit  defemai* 
ne  répondit  en  termes  généraux  Se 
refpeâucux ,  que  quand  les  intérêts  de 
la  République  ne  feroient  pas  aaffi 
inféparables  qu'ils  l'étoient  de  ceux 
de  la  France  ,  la  feule  reconnoiflànce 
obligeroit  les  Etats  à  demeurer  éter- 
nellement unis  avec  une  Couronne 
dont  ils  avoient  reçu  tant  de  bien- 
faits ;  &  comme  le  Comte  avoit  de- 
mandé que  les  Etats  nommallem  des 
Commiflaires  pour  régler  en  détail 
tout  ce  qu'on  jugeroit  néceflaire  pour 
le  bien  commun ,  le  Préfident  ajouta 
qu'on  procéderoit  incelTamment  à  Té- 
leAion. 

iwfinon  ^  Qf  Ique  impatience  que  les  Am- 
dt  fenciraent  baliadeurs  icmoignauent  de  terminer 
S'&^îa^^Ré-  ^"  plutôt  la  négociation  pour  faire 
ik|ac.  céder  les  murmures  des  Plénipoten- 
tiaires étrangers  qui  les  attendoienc  i 


fr  «/m  Nigociaiîont  ,  Liv,  Vlll.  j  t  j 
Mander,  l'clcâio»  JesCommiiraircs  ■SSS' 
fe  6t  plus  tard  qu'on  ne  l'avoit  pio-  An.  1&4), 
mis.  Ce  ne  fut  cju'apiès  plulîouts  jours  £„„,  ^„ 
de  délai  qu'ils  furent  enfin  nommés  "'"'«.a-iK^ 
au  nombre  de  ftjpt,  &  ils  renditcni  ",'^^'*^^' 
aulUcôi  une  vi^tc  de  cérémonie  aux 
Plénipotentiaires  ,  qui  jugèrent  pac 
cette  ptemieie  entrevue  ,  que  la  négo- 
ciation reroic  beaucoup  plus  épineufe, 
que  la  Cour  de  France  ne  s'étoii  ima- 
giné :  car  a'ùnc  hilfé  entrevoit  aux 
Coinmiiraires  la  nature  de  leurs  propo> 
politions  ,  ceux-ci  leur  firent  com- 
prendre que  les  Et.its  ne  confentï- 
roient  ).-imais  à  un  des  articles  que  la 
France  avoii  le  plus  à  cœur  ,quictoic> 
que  la  Republique  s'obligeât  en  géné- 
ral à  appâter  &  à  foutenir ,  dans  la  né- 
gociation de  Munfter ,  rouies  les  pro- 
pofïcions  de  U  France ,  fans  les  fpe* 
cifier  en  détail  :  que  les  Etats  n'ap- 

firouvoieni  nullement  la  rcfjlution  où 
e  Roi  paroilToit  être  ,  de  faire  à  leur 
e:temple  une  paix  À  la  Hollaadoifit 
c'eft-adire,  fans  tien  reftituer. 

Ils  Biifoient  fur  cela  un  raifbnne- 
menr  que  l'iniérct  feul  pouvoir  leur 
faite  trouver  bon.  Leur  pauvreté  ,  fe-  u 
Ion  eux,  les  autotifoii  à  retenir  toa- 
O  vj 


i 


j 


)  2  4  Hlftoîre  des  Guerres 

ces  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites 
Ail.  i(4S.  dans  les  Pais- Bas;  d'aurant  plus,  ajou- 
coieor  ils ,  que  c'écoic-là  une  réunion  » 
&  non  pas  une  nouveUe  acquisition  : 
au  lieu  que  la  France  pouvoir  aifé^ 
ment  fe  palFei  de  deux  ou  croîs  Villes  9 
ou  mcme  rcflituer  des  Provinces  en- 
tières fans  s'afFoiblir.  Il  eft  bien  vrai 
que  la  France   éroic  beaucoup    plus 
puilfance  que  la  République;  maison 
ne  croira  jamais  qu  à  proporrionqu'un 
Prince  eft  puifTant^il  lui  foie  moins  per- 
mis délier  de  fes  droits.  La  France  , 
difoien:  les  Plénipotentiaires,  nepoih 
voit-elle  pas  avec  juftice  fe  dédomma- 
ger des  dépenfes  énormes  qu'elle  avoic 
faites  dans  la  guerre ,  &  étoic-il  jufte 
que  fes  alliés ,  en  faveur  defquels  elle 
.  les  avoic  faites  »  refufaffenc  de  concri*- 
buer  d  lui  procurer  ce   dédommage- 
ment qu  elle  ne  cherchoit  qu'aux  dé*- 
pens  de  Tennemi  ?  Le  Roi  n'étoic-il 
pas  d  ailleurs  en  droit  de  retenir  (es 
conquêtes  à  titre  de  réunion ,  beao^ 
coup  plus  que  les  HoUandois ,  qui  cec^ 
caincment,  pour  ne  dire  rien  ae  plus> 
ne  pou  voient  avoir  hors  de  leurs  (êpt 
Provincesque  des  droits  chimériques t 
Ces  raifoûs  toutes  foiides  qa'elles  dc^ 
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&d€S  Négoeiaiions ,  £/V.  f^IIL  ji  j 
voient  paroître  ,  faifoient  peu  d'im- 
preflion  fur  les  Commiflaires ,  &  ils  Ah.  iHÏ^ 
ne  répondoient  à  tout  ce  que  leur  di- 
foienc  les  Ambafladeurs  que  par  des  ■ 

geftes  négatifs.  Leur  conduite  avoit 
pour  principe  une  raifon  plus  fecrcce 
qu'ils  n'avoient  garde  de  découvrir  ; 
c'eft  que  les  Etats  ne  vouloient  point 
que  le  Roi  pouflat  fes  conquêtes  en 
Flandre  ,  parcequ'ils  redoutoient  le 
voinnage  d'un  Prince  fi  puiffant  en- 
core plus  que  celui  des  Efpagnols*      *^      3cr^ 

Cepenciant ,  tandis  que  les  CommiC  Poiitiquecfi» 
faites  raifonnoient  ainu  avec  les  Am-  ^^^^l      ^ 
baffadeurs,  le  Prince  d'Orange,  qui    ^^^.^^^  ^^ 
avoit  d'autres  vues ,  tenoit  en  particu-  piénipoten- 
lier  un  langage   tout  différent  ,  &  'jf^s'JJfl 
difoit    aux  Ambafladeurs  qu'il  con- y  Die.  u^. 
fcilloit  au  Roi  de  ne  rien  reftituer. 
Il  étoit  perfuadé  que  c'étoit  le  moïen 
de  faire  échouer  les  négociations  de 
la  paix ,  &  c'erf  ce  qu'il  prétendoit  ; 
ou  du  moins  en  engageant  la  France 
à  faire  des  propofîrions  de  paix  qubh 
n'accepteroit  jamais,  il  vouloit l'obli-    -^rtrmlwri 
ger  a  ne  taire  qu  une  trêve  comme  la  ,^^         ' 
République;  foit  pour  lier  plus  étroî* 
cernent  les  deux  Etats  ,  (bit  parcequ'il 
craignoit ,  que  fi  la  Fiance  faifois  Gl 
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■^  paix ,  Ton  exemple  n'engageâc  la  Ré- 


Au.  164) .  publique  à  faire  aufli  la  henné. 

^j,  Plus  les  Mollandois  s'éloignoienc 

Lcf  Piéiiipo-  des  vues  de  la  France ,  plus  il  falloic 

Frânw  négi^  affciaer  avec  eux  de  fermeté  &  de  ré- 

cieni  âTcc   folucîon  pour  les  obliger  i  fe  rappro« 

hattKur.       çi^ç^  jy  moins  fur  les  arcicles  eiien- 

ticls  de  la  négociation.  C'eft  ce  que 
firent  les  AmbalFadeurs  dans  les  con- 
férences réglées  qu'ils  eurent  avec  les 
CommiiTàires.  La  première  .  propofi- 
tion  qu'ils  leur  firent,  fut  que  les  Etats 
s^obligcalFent  de  nouveau  a  Tobferva- 
tion  des  traites  prccedens.  C*eft  une 
chofe  ordinaire  dans  les  renouvelle- 
mens  d'alliance ,  &  qui  ne  foutFre  au* 
cune  diflficuitc.  Cependant  les  Corn* 
miiniiresrcfufcrentde  l'accepter ,  fans 
fe  mettre  mcme  en  peine  d'adoucir 
leur  refus,  en  propofant  quelque  tem- 
pérament ,  ou  du  moins  en  alléguant 
quelques  raifons.  Us  refufcrcnc  de  la 
mcme  manière  de  s  obliger  i  ne  pas 
avancer  leur  traité  avec  les  Efpagnols 
plus  que  cchii  de  la  France^&  offrirent 
de  confentir  feulement  à  ne  pas  conclu* 
re  fans  elle.  Les  Plénipotentiaires  »  cha- 
grins de  voir  leur  négociation  arrêtée 
dans  les  points  les  plus  aifés>  Se  perfitt* 


fl"  dts  Nigiiciatlont ,  Liv.  yiii.  j  l^ 
désquelesHulInndoisncfcmontraicnc^S 
fi  Hiitîciles  que  pntccqLi'ils  croïoient ,  An. 
ce  qui  ctoit  vrai ,  que  la  Cour  de  Fran- 
co apprélieiidoit  dV-n  £rre  abandon- 
née aans  la  néguciaciun  de  Munl^ei , 
crurent  devoir  parler  avec  pliiï  de 
hauteur ,  S<  témoi|;uer  il  leur  tour  beau- 
coup d'indiffétencc.  Ils  écrivirent  i 
la  Reine  &  aux  Minières  qu'ils  ne 
voïoient  que  ce  feul  moien  de  réduite 
la  République,  &  qu'il  falloir  l'etn- 
ploïec  d'autant  plus  librement  ,  qu'il 
étoit  impollible  que  les  llollandois 
s'accordallênc  avec  l'Efpagnc  >  vu  la 
conllitutlon  de  leur  Etat,  ficlaliaino 
mutuelle  des  deux  nations  La  fuite  fît 
voir  que  cette  ^zn(6e  n'ctoït  paj  vraie  > 
toute  vrai  -  fcmblable  qu'elle  étoii. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que 
les  HollandoisparoiUbient  enorgueil- 
lis des  avances  que  la  Franco  raifoic 
pour  fe  les  attacher.  C'eft  le  vice  or- 
dinaire de  ceux  que  ta  fortune  élevé. 
Il  étoit  même  échappé  \  quelques  in- 
difcretsd'enir'cux,  de  direquil  étoit 
juftequela  France  prît  la  loi  des  Etats  , 
puifqne  fans  eux  les  armées  ennemies 
fcroient  tous  les  ans  aux  portes  de 
Parii. 
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DcMK  accidcp.s  qui  arrivèrent  dis 

^Z   77T.  le  comtnencemcnc  de  la  néeociacion> 
An.   iMj.        r     »^   I     r  •       i»        j     i» 

prelqua  la  luue  1  un  de  laucre»  ne 

VTTf  • 

L.^fnjÉçff^^  contribuèrent  pas  peu  a  augnienter  la. 
soiCe    reçoit  hertc  des  Hollandois  à  proportion  de 
Aîiciiwgnc'"  l'inquiétude  qu'ils  donnèrent  a  la  Fran- 
Hid'ùredu^^'  Le  premier  fut  un  échec  canfidc- 
Marc^kai  di  rable  que  Tarmce  Fr.inçoife  reçut  en 
î^^lT^:  i;  Allemagne.Depuis  la  bataille  deKem- 
pen  ,  le  Maréchal  deGuebriant ,  quoi* 
que  fou  armée  fiit  beaucoup  moins 
force  que  rarmée  de  Bavière-  &   de 
Lorraine  qu'il  avoir  en  tcte  >  conti- 
nuoit  à  faire   allez  heureufemem  la 
cuerre  en  Allemagne.  Il  avoir  contri» 
DUC  â  la  prife  de  Tmonville,  en  fa  rap- 
prochant du  Duc  d'Enguyen  pour  fou^ 
tenir  le  fiege.  Il  avoir  offerr  la  bataille 
aux  ennemis  qui  Tavoient  refufée*  Il 
termina  enlîn  (ts  exploits  par  le  Hege 
&  la  prife  de  Rotweil.  Mais  cette  en- 
treprife  fut  funefte  à  la  France  par  la 
perte  de  trois  régimens  que  le  Géné- 
ral Afajor  Rozc  lailfa  enlever  auprès. 
xïv-      Àt  la  Place ,  &  encore  plus  par  la  nEioit 

More  du  Ma-   i»ti|ij/-^i*  * 

rkhaldcGuc-  "U  Matcchalde  Guebriant ,  qui  en  vi- 

brianr.         fitant  les  travaux  fut  bleflc  d'un  bou- 

i4Aroif«n-kt  au  bras  droit,  &  mourut  peu  de 

«  i<^43-     jp^J5  ^i^ihs  de  fa  bleflure.  Ce  grand 
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homme  avoir  evi  toute  (a  vie  une  gran-  ^~™'^" 
de  paflion  pour  la  gloire ,  &  n'y  avoît  Ak.  164J. 
jamais  afpiré  que  par  le  métite  &  la 
vertu.  Son  habileté  ,  fa  valeur  &  (on 
a&ivifc  relevèrent  au  comble  des 
liODueurs  militaires  ;  &  fa  bonté  ,  fou 
défi  nie  reflement ,  fa  dtoiture  &c  fa 
piété  le  firent  aimer  dans  un  fi  haut 
rang.  Il  fembla  que  la  fortune  des  ar- 
mes Frarçoifes  en  Allemagne  ,  fût  at- 
tachée à  celle  de  ce  grand  Général. 
A-peine  fut-il  mort,  que  les  Bavarois 
furprîrent  fon  armée  a  Dutlingen  ,  & 
la  mirent  en  une  entiete  déroute.  Les 
François  y  perdirent  plus  de  fix  mille 
hommes ,  &  le  refte  des  rroupes  fut 
tellement  dîflîpé ,  que  tout  le  Pais  de- 
meura ouvert  aux  ennemis,  qui  repri- 
rent Rotweil. 

Quelque  confidétable  que  fût  cette  inquiiniJe 
perce,  elleéroit  moins  irréparable  que''"  i»couid» 
n'eue  été  la  déferrion  de  la  Landgrave 


de  Heffè.  On  craignoît  cependant  à 
la  Cour  que  cette  Princelfe,  allarméa 
du  voifinage  des  ennemis ,  &  incapa- 
ble de  réfifter  feule  à  routes  leurs  for- 
ces, ne  leur  propofât  un  accommode- 
ment qu'ils  auroient  accepté  avec  joie. 
On  n'oublia  rien  pour  paiei  ce  coup» 
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&  pour  rad'urer  les  autres  Alliés  de  la 
An^  1643.  ^^^^^^'  Le  Comte  d'Avaux  dépêcha, 
par  ordre  du  Roi,M.  de  Saine- Romain 
a  CaiTel^pour  aiTurer  Madame  la  Lpaod- 
grave  d  un  prompt  fecours.  Les  Mi- 
nillres  afFeâerent  de  diminuer  la  per- 
ce faite  d  Dutlingen ,  &  la  diffimule^ 
rent  même  aux  Plénipotentiaires  i  la 
Haye ,  comme  il  paroit  par  les  Rela- 
cions qu'ils  leur  en  envoïerenc  »  can- 
lettre  dtifàxs  qu'tls  ttavailloîent  avec  ardcnr  i 

propre    main  \        1  ■%  g    '  't      t»      • 

de  u  Reitu^^  réparer.  Mais  comme  il  necoïc  pas 
MU  c.  <tjé^  pollible  de  remettre  fi  tôt  une  noa- 
vri^\64^  velle  armée  fur  pied,  les  Plénipoten- 
tiaires eurent  ordre  de  demander  anx 
£ca:<^  quelques  fecours  pour  Madame 
la  Lai..'^rave.  Il  n*écoit  cercaineinent 
pas  de  i  ii  cérêt  des  Provinces  Unies 
de  laiffer  accabler  cette  Princefle;  mais 
il  fuffifoit  que  la  France  parut  avoir 
bcfoin  des  Etats  pour  les  rendre  diffi- 
ciles; rien  n'éroit  plus  déraifonnable 
que  leur  conduites  Tégard  de  la  Fran- 
ce :  car  lorfqu'elle  triomphoic  y  ilsallé- 
guoient  leur  foiblefle  pour  en  obte- 
nir de  nouveaux  fecours  ;  &  lorfqae 
la  fortune  lui  devenoit  contraire ,  ils 
fe  prévaloient  du  befoin  qu'on  avoic 
d  eux  pour  exiger  de  nouveaux  avan- 
tages. 
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Le   fécond  incident   donc  je   dois  ^^^*^S 
faire  ici  mention,  inquiéta  excrème- ^'^'  "♦'? 
ment  la  France  par  rapporc  à  la  Suéde ,       xvi. 
Se  contribua  à  lui  rendre  l'alliance  des  dSciai^n""/. 
Hollandois  plus  nccelTaire.  Ce  fut  la  e""«»iiaiii 
déclaration  de  guerre  que  les  Suédois  injiJi'^'" 
firent  au  Roi  de  Danemacck  ,  lorfque     p^t^^^rf 
ce  Prince  s'y  accendoit  le  moins,  par  '.  m- 
l'irruption  fubice  que  Totftenfon  fi: 
dans  le  Holftein.  Il  y  avoir  déjà  long- 
tems  qae  les  Suédois  étoïenc  irrités 
contre  le  Roi  de  Danemarck ,  qu'ils 
accufoient  de  cacher  fous  le  nom  de 
Médiateur  rous    les   fentimens   d'un 
ennemi.  Ce  Prince  ,  qui  les  voïoicoc- 
cupés  ï  la  guerre  d'Allemagne,  crai-t 
gnoîr  peu  le«c  reirentiment ,  &  fera»  ^ 
bloic  afTcfter  de  les  moins  ménager 
de  jour  en  jour  ,  jiifques-là  qu'il  fit 
arrêter  plufieurs  vaiifeaux  Suédois  qui 
commerçoienc  dans  le  Sund  ,  trou- 
blant ainfi  le  commerce  de  la  Suéde  , 
Tans  fe  mettre  en  peine  de  la  fatisfai- 
re  fur  les  plaintes  qu'elle  en  fit.  Ces 
hoftilités  fecretes  lui  attirèrent  enfin 
une  guerre  ouvecte.  La  réfolution  en 
fut  prife  dans  une  Alfemblée  généra- 
le des  Etats  de  Suéde  ,  &  tenue  fore 
fcctete  jufqu'au  momenr  que  Toifteii« 
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fon  fondit  l'ur  le  Holftein  avec  ane 
An.  z64).  armée  ion  délabrée  qui  s*y  reâc  ed 
peu  de  ccms  aux  dépens  de  la  Pro- 
vince. Ce  fut  un  des  fruits  que  les 
Suédois  retirèrent  de  cette  guerre. 
xvTi.  Un  chancrement  fi  peu  attendu  dé- 

Cciic  guerre  .    ,0  .  .        *    ■     t      t»    • 

aiUr.i.e  la    concertoïc  la  politique  de  la  Reine  oC 
courdcFran- jjj  Cardinal  Mazarin ,  qui  craignirent 

avec  raifon ,  que  les  Suédois  ne  pou- 
vant rciîilcr  à  deux  puidans  ennemis 
à  la  fois  ,  ne  négligealfent  la  guerre 
d*Allemagne ,  ou  ne  s'accommodaf* 
fent  tout  à-fait  avec  l'Empereur  ,  pour 
fatisfaire  leur  refTentiment  contre  le 
Roi  de  Danemarck.  Dès  la  première 
nouvelle  que  le  Comte  d'Âvauz  en 
avoir  reçue  à  la  Haye ,  il  avoir  écrit 
à  Salvius,  pour  s'informer  des  caufes 
de  cette  nouvelle  guerre  &  des  difpofi- 
tions  de  la  Suéde.  Mais  Salvius ,  ne 
voulant  pas  apparemment  faire  croire 
que  cette  déclaration  fut  Tefïet  d*ane 
réfolution  préméditée  ,  afFeâa  d*en 
ignorer  les  caufes ,  &  fe  contenta  d'af- 
lurer  le  Comte  que  cette  nouvelle 
guerre  n'auroit  aucune  fuite  facheufe 

tfour  la  caufe  commune.  La  Reine  & 
es  Miniftres  de  Suéde  donnèrent  les 
mcmcs  aûfurances  à  la  Cour  de  Fian- 
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:e.  Cependant  .comme  cette  rupture 
îwre  les  deux  Roiauraes ,  excluoii  dé- 
forinaU  U  médiaiiun  du  Roi  de  Da- 
lemarck ,  les  ennemis  en  prenoienc 
xcalîon  d'accufei  les  Allies  de  ne 
vouloir  pas  U  paix.  D'ailleurs  quel- 
que partial  que  le  Roi  de  Danematctc 
eût  paru  dans  fa  médiation,  il  don- 
Doit  toujours  quelque  jaloufie  à  l'Em- 
peteuf,  par  rmtérêt  qu'il  prenoit  au 
létabliiTcment  de  l'Elecleuc  Palatin  \ 
au  lieu  qu'on  lobligeoit  déformais  i 
fe  jetter  entre  les  bras  de  l'Empereur 
même,  &  à  joindre  fes  forces  à  celles 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

Hearcufement  pour  les  Alliés  >  le 
Roi  de  Danemarck  ne  trouva  pas 
dans  fes  Sujets  autant  d'ardeur  qu'il 
en  avoit  pont  la  guerre.  A-peine  les 
Suédois  eurent-ils  tourné  leurs  armes 
<onire  le  Daiicmaick ,  que  les  Etats  du 
Koïaumc  entrèrent  en  négociation 
avec  ceux  de  Suéde.  Phifieurs  Princes 
D^rircnt  leur  médiation  ,  &  entt'au* 
très  la  Reine-Régente  de  France  ,  qui 
fiit  mtme  flic  le  point  d'en  donner  la 
Eommidîon  au  Comte  d'Avaiix,  pour 
qui  on  favoit  que  le  Roi  de  Dane- 
Ô^acck  avoic  beaucoup  de  dcfctence> 
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Le  Comte  s'otfnc  à  faire  encore  un 

A».  1^4}.  fois  le  voiagedu  Nord  j  mais  il  n 
u  \!"d*A-  ^^^'^  pas,fur  la  connoillance  qu'il  avoi 

VAUX  râiTuie  des    deux   Roiaumes  »   d'allurer   1 

la  Cour.  Cardinal  Mazarin  ,  que  la  guerre  ni 
feroic  pas  longue  ^  &  qu'elle  tourne 
roit  même  au  profit  de  la  caufe  com 
mune  ,  parceque  les  Suédois  n'au 
roient  plus ,  dans  le  Roi  de  Dane 
marck ,  un  fâcheux  Médiateur ,  &  qu< 
leur  armée ,  rétablie  aux  dépens  d( 
l'ennemi  ,  feroit  plus  en  état  d'agii 
l'Eté  fuivant  en  Allemagne.  L*évene 
ment  juftifia  ces  conjeâures  >  &  b 
Cour  de  France  jugea  que  la  préfencç 
du  Comte  d'Avaux  feroit  plus  utile  \ 
la  Haye ,  pour  conduire  la  négociation 
commencée  avec  les  Etats. 
XTX.  Si  l'inquiétude  &  les  embarras  de 

i«  Euo^°"  la  Cour  de  France  rendoient  les  Hrf- 
landois  plus  fi  ers  à  fon  égard ,  leur  fier^. 
té  n'étoïc  cependant  pas  le  feul  mo- 
tif des  difficultés  qu'ils  faifoient  aux' 
Plénipotentiaires.  Ceux-ci  en  décou- 
vrirent un  autre  plus  fecrec  &  phi 
intéreflfant  :  c'eft  que  la  Républiquene 
vouloit  rien  terminer  fur  les  poiolf 
les  plus  aifés  de  la  négociation ,  avant 
que  d'avoir  réglé  deux  articles  aou 
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els  elle  icoit  beaucoup  plus  aita-  ^^^?? 

:e  qu'à  touc  le  refte.   Le  premiec  An.   i«4}. 

)it  que  les  Ecais  prcvoïanc  le  peu 

fonds  qu'ils  poucroient  faiie  dans 

fuite  fur  l'alliance  de  la  France  >  fi 

:te  Couronne  faifoit  abfolument  fa 

izavec  la  Maifon  d'Autriche,  vou- 

enr  l'engager  à  ne  faire  qu'une  tré- 

comme  eux.  Le  fécond  article, 
'ils  paroifToient  avoir  encore  plus  à 
;ur  que  le  premier,  ctoit  un  nou- 
au  cérémonial  pour  leurs  Députés  , 
;ft  à-dice  ,  qu'ils  vouloient  que  la 
ance  leur  accordât  les  mêmes  diftinc- 
ins  qu'elle  accordoit  aux  Ambaffar 
urs  des  Tèces  couronnées ,  &  entre- 
tces  Â  ceux  de  Venife ,  qu'ils  citoient 
cefTamment  pout  exemple  ,  &  avec 
[quels  ils  ptétendoîent  que  les  leurs 
ivoient  aller  de  pait. 

En  1609,  après  le  traité  de  tiéve  Memoimb 
lie  Roi  d'Efpagne  Philippe  11!  trai-^""  <""''- 

avec  les  Provinces-Unies  comme^"nai°"M,^- 
ec  des  Etats  libres  &  fouverains  ,  r'" .  A''"'m« 
enri  IV,  voulant  les  animer  à  met-  "  "*'' 
!  la  dernière  maîn  i  leur  ouvrage, 
ir  accorda  de  nouveaux  honneurs, 
irfque  leurs   Députés  entrèrent  au 
mvie  ,  il  voulut  que  fes  Gacdes  Ce 
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miifenr  en  aimes  i  leur  pa(Iagei& 

An.  i«4J*Quc  Us  Ainbairadt'urs  chez  eux  leur 
uoiinaddu  la  niaui.  La  chofe  fuc  exé- 
cutée de  la  force  ;  mais  on  n'avoic  pas 
picccnduà  la  Cour  de  France ,  que  cet 
exemple  fervic  de  règle  pour  Tavenir , 
&  en  eflcc  les  cliofes  changèrent  fous 
le  rcghc  de  Louis  XIII  t  fans  que  les 
Ecacs  cruilcnc  devoir  s'en  ofrienfer. 
Depuis  ce  ceins  -  là  ils  n*avoienr  ac« 
quis  aucun  nouveau  cicre  qui  leur  don- 
nac  droic  d  exiger  de  nouveaux  hon« 
ncurs.  Mais  ils  l'oufFroicnc  impaciem- 
mcnc  CCS  relies  de  leur  ancienne  fer*. 
vicude  ,  &  la  conjonâure  favoraUt 
où  ils  fc  crou voient  »  par  le  befoin  qiie 
la  France  avoir  d'eux  ,  fembloic  lent 
^,^^\r     devoir  ccnir  lieu  de  titre.  Leur  im- 

tciu  aux  1M6-  porcunicc  fur  ce  point  tangua  extiC* 

"f '"*u«"Mé  *"^*"^^''^^  '^  ^^^""^  >  9"^ ^'o"  véritable 
moire  lur  le  mcnc  cmb.iralfce  de  leur  demande j 
t.tcnoiiuL   narccqu'cllc  n*ofoit  les  refufer. 
Mèmûrexdes  \q  commencement  de  la  négociatk 
i/rf/.Mri,  17  il^  prclenccrent  aux  Plcnipotenciaiv 
Dec,  i64j.    un  Mémoire  qui  contenoit  les  raif 
fur  lefquelles  ils  fondoient  leurs 
tentions.  Mais  le  Comte  d*Avaux 
raiirelFe  de  leur  faire  agréer  qu'ilo] 
fît  pas  de  rcponfe  »  parcequ'il  n*af^ 
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aucun  ardre  fur  cela ,  &  leur  perfua- 
dâde  sadrefTer  direâemenc  à  la  Rei- Am.'  1^41. 
ne  9  à  laquelle  il  confeilioic  en  même      xxi. 
tems  de  ne  rien  accorder  de  nouveau     ^  ^^^^îï 
aux  Ecars  »  à  caufe  des  conféouences  ae  ^m  ^ 
que  cet  exemple  auroic  ^pour  plufienrs  «*iid«. 
Princes  de  TEurone.   Le  Comte  ne 
lai(Ta  pas  de  faire  (entir  aux  Commif*' 
faites  qu'ils  étoienc  mal  fondes  dans 
leur  demande ,  puifqu  étant  Âmbafla* 
deur  à  Venife ,  il  avoit  refufé  le  titre  Bûjkûge^aM 
à'ExccUcnu  à  celui  de  cette  Républi.îï^f^;!^;^^^ 

3ue  »  quoiqu'il  lui  eût  accordé  la  place  i«4(-   »nr. 
'honneur  dans  les   vifites  qu'il   en 
avoit  reçues.  Il  ajoutoitque  la  Reine- 
Régente  étoit  obligée  de  tranfmettre 
â  Ion  fils  les  droits  de  la  Couronne 
dans  leur  entier ,  comme  un  dépôt  fa- 
cré  qu'elle  avoit  reçu  en  entrant  dans 
la  Régence ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  par 
conféquent  faire  aucun  changement  à 
Tancien  ufage ,  puifque  les  droits  ho- 
norifiques perdent  de  leur  prix  à  pro- 
portion qu'ils  deviennent  plus  comr 
muns.  Mais  comme  cette  conceftacion 
étoit  délicate ,  le  Comte  aima  mieux  » 
pour  s'en  décharger ,  laifTer  efpérer  aux 
Etats  d'obtenir   plus  aifément  de  U 
Cour    de  France   ce  qu'ils  demati* 
Tome  IL  P 
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doîcnr.  La  Reine  loua  l'adreflê  Jet 
An.  x64)-  Plcniporenciaires ,  &  prie  aufli  le  parti 
de  traîner  l'atFaire  en  longueur. 
xxiT.  La  conteftation  n  étoit  gueres  moins 

,.,.V!.^^;f**cchaufFce  furie  premier  article  dont 
:,:;  ui-Mjcc  j'ai  tait  meniion,  ceLt-a-dire»  furie 
.lu  a"  J^c!  f"  j  ^t  de  la  paix  OU  de  la  trêve.  La  Ré- 
publique  ,  perfuadee  que  les  Efpagnols 
ne  lui  accoideroienc  jamais  une  paix 
aiTcz  avanrageufe  »  &  qu'elle  n  croit 
pas  d'ailleurs  du  bien  des  Etats ,  parce 
qu'une  trop  grande  tranquillité  au- 
dwhors  y  cauferoit  infailliblement  des 
divilions  inceftines  »  étoit  toujours  dc- 
twnninée  à  la  trcve ,  &  vouloit  y  déter- 
miner aullî  la  France  ,  afin  d'obliger 
ainli  cette  Couronne  à  demeurer  acta- 
clicé  à  la  Republique ,  par  la  crainte  on 
la  ncceflicc  de  rentrer  en  guerre  après 
la  crève. 
?  .  !:;iVaa  L^  France  tendoit  prccifémçnc  au 
*^^  û;nAj  Ma-  même  but  que  les  Etats ,  c'eft-i-dire  « 
à  la  trêve*,  mais  plus  artificieufe dans 
fa  politique ,  elle  prenoit  pour  parve- 
nir a  ce  terme  »  un  chemin  direâe- 
ment  oppofé  à  celui  des  Hollandois. 
Ceux-ci,  agilTant  avec  cette  franchiiè 
qui  leur  eft  naturelle ,  vouloienc  de- 
uunder  la  trêve  pour  lobtenir   en 
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effet  :  les  Frairiçois  ^  au  contraire ,  vou- 
lôienc  demander  là  paiï  '  pour  obtenir  An«  i^4)« 
une  crève.  C  eft  ici  qu'on  commence 
à  découvrir  le  génie  artificieux  ^  dif-* 
fimuté  du  Cardinal  Mazarin.  Il  vou- 
loir conférver  à  la  France  toutes  fes 
conquêtes.  Il  jpré voïoic  que  les  Efpa* 

nols  ne  cônientiroient  jamais  à  les 
ui  céder  par  un  traire  de  paix.  Il  vou* 
loic  donc  râcher  d*en  conférver  la 
polTeflion ,  du  moins  par  un  rraicé  de 
rréve;  efpérant  ,  fur-rout  fi  la  trêve 
étoic  un  peu  longue ,  que  l'Efpagne  > 
infenfiblemenc  accoutumée  à  la  perte 
des  domaines  qu'on  vouloir  lui  enle- 
ver, aimeroit  mieux  y  renoncer  à  la  fin 
de  la  trêve ,  que  de  recommencer  la 
guerre ,  d'autant  plus  que  la  Fr^ce 
auroit  eu  le  tems  de  fe  fortifier  dans 
fes  nouvelles  acquifirions.  Mais  il  pré- 
voïoir  deux  grands  inconvéniens  à 
prbpofer  lui-même  la  rréve.  Le  pre- 
mier éroir  »  que  la  Maifon  d'Aurriche 
fe  prévaudroir  infailliblement  de  cette 

{^ropofition  pour  fe  déchaîner  contre 
a  France ,  &  foulever  contr'elle ,  non 
feulement  toute  l'Allemagne ,  mais  s'il 
éroir  pofiîble ,  l'Europe  enriere ,  fous 
prétexte  que  la  France  auroit  paru  n0 
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vouloir  poiiu  de  paix.  Le  fécond  ,  qui 
An.  1645.  hiiioic  plus  d  miprellion  fur  le  Cardi- 
lul  >  ccoic ,  que  fi  la  France  demandoic 
la  première  une  trêve  >  les  E(pagnols 
nrt'w Aoroienc  de  s'obftiner  à  la  rcfufer , 
pour  obliger  la  France  à  fe  relâcher 
fur  les  conditions.  Il  crut  donc,  que» 
pour  amener  les  Efpagnols  au  point 
qu'il  dclîroit ,  il  falioit  paroître  vou« 
loir  Cvnicc  autre  chofe  qu'il  ne  vouloic 
en  ctil't  :  demander   conftammcac  la 
p.ïixpour  obtenir  une  trcve»  deman- 
der la  paix  avec  la  poffeflion  de  coû- 
tes les  conciuctes  ,  pour  obtenir  cetre 
poHell^on  du  moins  par  une  trêve  \ 
c.ir  il  fo  riattoit  que  les  Efpagnols 
n  aïaiit  point  d'autre  moïen  de  finir 
u:ie  guerre  qui  les  ruinoit  »  &  voïanc 
1.1  l'rance  obftince  a  demander  la  paix 
av  jc  toutes  Tes  conquêtes ,  feroienc  les 
premiers  la  propoiition  d'une   crève 
ûvcc  cette  condition ,  &  fe  meccroienc 
aiiilî  d'eux-mêmes  au  terme  où  le  Car* 
dinal  voiiloit  les  amener.  Cecce  poli- 
tique qui  fe  développera  encore  mieux 
dans  l'hilloiie  du  traite  de  Munfter, 
fut  dans  toutes  les  négociations  corn* 
me  un  principe  invariaole  &  le  reflbrc 
tecrcc  de  toutes  les  démarches  dç$  Pl^ 
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nipoccntiiiuus  han^ois  avec  les  Elpt-* 

f;nois.  La  Cour  da  t'rancc  écoit  réib- An.  <^4)* 
lie  dtf  ii*cn  jamais  démoicico»  &  ce  immUMé 
point ,  ilil'oic  M.  de  iîiicnnc,  écoic  in  '^^    -^//T' 

dtllbtraUS.  untUlmlx^ 

Mais  comme  tout  Icrtcc  dô  co  rçf-  •'*"»»'•  »'*44*  ' 
fore  cache*  dépandoic  d*unû  pr(»)fbndo 
diititimlation ,  le  CÀcdiual  n'eu  vpu* 
liir  pas  même  faite  la  confidence  aux 
£tats  ni  i\  aucun  du  fc^  Alliés  )  ce  qui 
donna  occafion  ;l  lie  longues  &c  épi* 
ncufcs  concellacl6ns  cnue  loi  Plé« 
nipQCentiaires  de  iT.mce  vk  les  Lcari , 
parccque  ceux  -  ci  voulant  cUtîundcr  .  '  - 
dircdement  une  crève  >  youloient  obIi«  ^ 

ger  la  lianced  la  ilonunder  nudi  avec 
eux.  Les  m6n)CN  raifonnemcnsqui  fai- 
.fi)icnt  (buluiccr  au  Cardinal  une, trê- 
ve préti^r.iMemcnc  i  la  paix  »  fervoienc 
danues  nux  I^cars  contre  les  Plénipo- 
'  rcnriaires  François.   La  FrancA  1  di* 
.  roiénc-ilS'4  ne  pouvoir  pas  cfpérer  (juo 
.'le  Roi  d'ilUpa^ne  conlcncic  jamais i 
.  \\\\  abandonner  par  un  craicé  de  paix 
'  routes  lc.s  cofumcres  qu'elle  avoir  tai* 
tes  fur  lui  &  mr  les  Alliés  :  une  pat-    .        , 
rie  de  T  Artois  »  des  Places  importantes  pUnipom-^. 
dans  le  Luxembourg ,  .dans  *®  Q>i«t^  «jj^"  ^  '** 
<le  Bourgogne  6c  dans  le  Hainaut  ,Diîl\i^u 

PiiJ 


Car  ci.hn ,  les  AlTemblcesde  \i 
lie  n'avoicRt  c:c  iiuiiqiiccsquc 
taire  la  paix ,  &  comme  les 
croioicr.c  en  àroit  de  thoilîr 
pictcrab!cirent  A  la  paix  ,  par 
ircvj  cor.vcr.oic  nûeiix  à  leu 
ic:s  y  ils  de  voient  auflfi  lailfer  à 
ce  la  libettc  dcchoidr  la  paix 
jugeoit  qu  elle  lui  fût  plus  ava 
ie  que  la  trcve.  Ils  nous  obj 

?|u  il  n  ccoic  pas  jufte  que  la 
ic  !a  paix  fans  eux  ;  mais  c 
Icui  choix  qu*ils  rehifoienc  de  1 
&  k'Ur  p: ciencion ccoic  d'autar 
raifonnable ,  qu'on  ne  pouvoi 
tisfaire  fur  cela  fans  ofFenfei 
pu'n!fo!c-:-^  très  Alliés  qui  vouloicm  la 
tiaircs  a  u  non  pr.s  une  trcve.  Ils  prct€ 
fUc.W^}.^^  que  11  la  France  faifoit  la  paix 
qu'ils  ne  feroicnt  qu'une  trc 
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i  poids  de  la  guerre ,  au  lieu  qu'a- 
près la  fin  de  leur  trêve,  ils  en  demeu-  ^^'  '*^^* 
eroiem  feuls  chargés.  Si  cela  étoic 
Tai  9  repliquoienc  Tes  Plénipocentiai-' 
es,ils  ne  dévoient  Timpucer  qu'à  eux 
euls,puifque  ce  ne  feroit  qu'un  effet  de 
leur  choix.  Pou  voient- ils  raifonnable- 
ment  exiger  que  la  France  facrifîât  fes 
imérêts  à  ceux  de  la  République  ? 
D'ailleurs  la  condition  des  Etats  ne 
deVoit  pas  être  plus  mauvaife  après 
la  fin  de  leur  trêve  ,  qu'elle  ne  1  avoir 
été  avant  que  la  France  eut  pris  les 
armes  >  puilque  la  France  t  quoiqu'en 
paix  9  pourroic  comme  autrefois  leur 
donner  Aq%  afliftancos  d'argent  pro- 
potcionnéés  à  leurs  befoins. 

XesCommiflaires  n'aïant  rien  â  re-  ,  ^^^^^ 
pliquer  à  cette  réponfe  qu'ils  n'àtten-  commiAèw 
doient  point ,  fe  regardèrent  quelque  '**'-^ 
tems  les  uns  les  autres  comme  des    ^ 
jens  étonnes.  Us  conférèrent  enfem- 
►le  i  diverfes  reprifes,  &  enfin  M» 
Paw,  l'un  d'entr'eux ,  prenant  la  parole 
pour  tes  autres  ^  demanda  aux  Pléni- 
potentiaires quelle  aflifltance  la  France 
promet  toit  à  la  République  pour  con- 
tinuer ia  guerre  après  la  trcvc  cmî- 
céer  Le  Comte  d'A^aà3f^édânâit  mm  ' 
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hcllcer  que  la  France  leur  oftroic  do»  ^ 
An.  164).  zc  cens  mille  livres  &  toute  autre  for«  T 
te  de  fecours  qu'elle  pourroic  leur  don-  (~ 
ner  fans   contrevenir  à  fon  craité  de  ; 
paix.  Cette  offre  ne  parue  pas  lesCt*  ] 
cisfairc.  Scroit-il  jufit ,  repric  le  G>in- 
ic ,  que  la  France  rcfufdt  une  paix  avAM' 
iagcufcfiUs  ennemis  la  lui  affroitnif  '^ 
Ils  avouoient  que  non.  Serait  il Jufie  % 
ajouroit-il ,  que  la  paix  de  la  France 
ne  durât  pas  plus  long-tems  que  votu 
trêve ,  afin  que  nous  rentraffions  en  guerre 
en  même  tems  ?  Ils  avouoiem  encore 
ue  non  y  &  cependant  ne  convenoienc 
e  rien  y  de  forte  que  tout  le  fuccès  de 
cette  confcrence ,  qui  fut  une  des  plus 
vives  y  fut  que  les  Commidàires  de- 
xnandcrent  du   tems  pour  faire  leur 
rapport  d  rAlfcmblée  des  Etats  »  afin 
de  recevoir  leurs  ordres  fur  une  ma- 
tière f!  importante, 
xxviii.        Ces  fortes  de  formalités  qui  font 
ricIUle"  dTni  inévitables  dans  les  Républiques  »  em- 
«  dciibcru-  porroicnt   un    tems    confiderable  & 

un»  des  Ré-  r  *  r  *  I  •     f  t         •      *  V 

'ubûiiufs.  i^iioient  languir  la  négociation.  Les 
Plénipotentiaires  fe  confoloient  par 
Icrpérancc  du  fuccès»  &  en  effet  leur 
ferniecé  fit  comprendre  aux  Etats  qu'il 
ne  km  fcroit  gueres  poilible  de  faire 
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changer  de   réfoliuion  à  la  France  s 
comme  ils  s'en  étoient  d'abord  flat-  An.  i^4i» 
tés  un  peu  trop  légèrement.  Mais  ce 
point -la  gagne   par  les   Plénipoten- 
tiaires y  il  en  reftoit  un  autre  dont  ils 
prévoyoient  que  la  difcuflîon  ne  fe- 
roit  gueres  moins  épineufe.  C'étoit  de 
régler   les  conditions  auxquelles    les 
deux  Etats  continueroient  leur  allian- 
ce après  le  traité  de  Munfter.  La  ma- 
nière dont  les  Commiffaires  avoient 
reçu  l'offre  de  douze  cens  mille  li- 
vres dans  la  dernière  conférence  ,  fai- 
foit  craindre  beaucoup  de  difficultés 
fur  cet  article  >  &  il  fut  en  effet  fi  long- 
tems    débatu  ,    qu'on    fut  quelaue- 
fois  fur  le  point  de  rompre  la  négo- 
ciation. 

On  convenoit  affez  de  part  &  d'au-     xxix, 
tre  de  ce  qu'on  feroit  obligé  de  faire  fu^iM^cndi^ 
fi  les  deux  Etats  faifoient  la  trêve ,  ou  «on»  f\  J* 

r  j  c  •  r  '  1  \>f**i  durée  de  ral- 

u  tous  deux  railoient  la  paix.  Mais  il  jiance  apt^t 
s'agiffoit  d'un  troifieme  cas  fur  lequel  lauérc. 
rouloit  toute  la  conteftation.  Il  falloir 
régler  les  obligations  réciproques  des 
deux  Etats  -,  en  cas  que  la  France  fît 
la  paix  ,  comme  elle  difoit ,  &  que  la  "^ 

République  ne  fît  qu'une  trêve.  Ou- 
tre les  fommes  d'argent  que  les  Etats 

Pvj 
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dcmandoienc  i  la  France  paur  foute^    _ 
An.   i<44'nirla  guerre  après  la  Hn  de  la  rrcve , 

i€{tTe  d€s\\%  exigeoienc  encore    que  fi  le  Roi  .^ 
f/jTT\î  d'Efpagne  refufoic   de    conrinuer  la   : 

ilJirtS    C    Al.  ^      r     D  »     If 

jr  Britnne ,  trc vc  a vcc  Ics  Etacs ,  la  France  s  obli-  , 
ii^7d«vicr    gç- j ^  rompre  le  traité  de  paix  Quelle  j 

auroit  fait  avec  lui ,  &  à  reprendre  les 
armes  contre  rEfpagne.  Les  Plénipo- 
tentiaires rejetterent  »  comme  ils  dé- 
voient ,  une  telle  proponrion  qui  ti- 
roir dépendre  le  repos  &  la  tranquil- 
lice  du  Roïjume  du  caprice  ou  des 
intcrcts  de  la  République  »  Se  qui  au- 
zoit  rendu  le  traité  de  paix  avec  VEù 
pagne  abfolument  inutile,  ou  même 
pernicieux  a  la  France»  puifque  pouc 
obtenir  la  paix  elle  auroit  fans  doute 
plus  code  de  fes  prétentions  que  pour 
obtenir  une  fimple  trêve. 
XXX.  Le  Prince  d'Orange  fentant'toute 

propoîr*par  l*injuftice  de  cette  propofition  voulue 
icPiiuccdo-  la  modifier ,  &  propofa  que  fi  le  Roi 
^*°^^"  Catholique    oflfroit  de    continuer  la 

Lts menés,  ^^^1^,^»  j^.  q^^,  jç^  ^z^is  la  tefufaflent > 

Jm\,  1644.  la  France  demeureroit  dégagée  de  les 
obligations  envers  la  République  > 
mais  que  fi  c'éroit  le  Koi  d'Efpagne 
feu!  qui  refulat  de  continuer  la  trêve  > 
la  Frauce  feroit  obligée  de  reprendre 
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*s  aimes  pour  l'y  contraindre ,  &  pour 

artager  avec  la  République  les  frais  An.  U44- 

e  la  guerre.   Comme  cet  expédient 

coit  de  rinvencion  du  Prince  a  Oran- 

e ,  il  infifta  beaucoup  pour  le  faire 

ccepter.  Maisles  Plénipocentiairesle 

efoiêrenc  condammenc  y  parce  qu'un      ^ 

A  engagement   adervidbic  encore  la 

'rance  à  la  République ,  au  lieu  (jue 

a  France  vouloir  fe  mettre  en  pleine 

iberté.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  là  la    ^™'pjf 

aifbn  qu'ils  apportèrent  de  leur  rc-  l»  Picnîfo- 

"us  i  car  elle  auroit  donné  de  Tom*  '^"**'**' 

^rage  aux  Etats.  Ib  fe  contenterenc 

le  répondre  ,  qu'on  accuferoit  la  Fran- 

:e  de  mauvaife  foi ,  fi  après  avoir  fo^ 

emnellement  juré  la  paix  avec  ^fpa^ 

me ,  on  la  voïoit  rentrer  en  guerre 

ans  aucun  intérêt  perfonnel  y  Se  par 

e  feul  motif  d'afCfter  la  Républiqae* 

Le  Prince  d'Orange  avoir  prévu  cette 

lifficulté,  &  répartit  que  la  France 

x)Uvoit  éviter  aifément  cet  inconvé- 

lient ,  en  déclarant  par  avance  aux 

•fpagnols l'engagement  qu'elle  auroit 

)ris  avec  les  Etats.  Expédient  frivole  ^ 

:ar   par- là   le   traité   avec  ITfpagne 

l'auroit  eu  que  le  nom  de  paix  ,  pui£- 

|ue  les  François  fe  feroient  obligés  4 
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le  rompre  au  grc  des  Hollandois  ;  m 
An.  1644.  lieu  que  la  crcve  des  Etats  auroitccé 
efTeckivemcnt  un  traité  de  paix ,  puis- 
que les  François  fe  feroient  engagés  à 
en  procurer  la  continuation.  Comme 
il  cft  d'ailleurs  impoiHble  d'obtenir 
dans  un  traité  de  paix  ,  qui  eft  cenfé 
devoir  durer  toujours ,  tout  ce  qu'on 
obrient  dans  un  traité  de  trêve  qui  ne 
dure  que  quelques  années  ,  la  France 
auroit  perdu  a  fon  traité ,  tandis  que 
les  Ecars  feuls  auroient  g.igné  au  leur. 
En  un  mot,c*ctoit  vouloir  que  la  Fran- 
ce fit  un  traité  de  paix  où  elle  eût  tous 
les  dcfavantages  de  la  paix  &  de  I2 
trêve  ,  tandis  qu'ils  vouloienc  faire  un 
traité  de  trêve  où  ils  euflfenc  cous  les 
avantages  de  la  trêve  &  de  la  paix, 
xxxii.        Ces  raifons  êtoienr  fi  preflances , 

Ancre  expé-  i       ^^  '  rr  •  »  •        * 

4 -nu  |iropo(c  que  les  Commillaires  neurenc  rien  a 
jar  les  piéni- répliquer.  Mois  comme  les  Plénipo- 

.   tentiaires  prevoioient  que  les  Etats  ne 

Lettre  des  /•       •     *•  •     *  i    -iT      i      ri 

Pi.'nipoten-  conlentitoient  jamais  a  lailler  la  Fran- 
uairesâ  M.  qq  (q  décharger  ainfi  des  eneaeemens 

de  Brtenne  ,«11  •  **      •  •?   ° 

i4    Janvier  ^^  ^Ue  avoit  ptis  avec  eux ,  ils  propo- 
>M4*         iêrent  de  ne  faire  dans  le  traire  aucu- 
ne mention  de  cet  article  ,  &  d'en 
renvoïer  la  difcufTon  au  rems  où  le 
cas  arriveroit.  Cccie  propodcion  étoic 
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d'autant  plus  raifonnable ,  que  rien 
n'étoit  en  effet  plus  incertain  ni  plus  An.  ié<i4» 

contraire  aux  defleins  de  la  France  que 
le  cas  fur  lequel  on  conteftoit  ;  car  ni 
la  France ,  ni  la  République  >  ne  pou*  ' 
voient  fe  répondre  du  fuccès  de  la 
négociation  de  Munfter  »  &  il  n'étoit 
pas  impoflible  que  la  ficuation  des  af- 
faires obligeât  dans  la  fuite  ces  deux 
Pui(ïances  à  faire  tout  le  contraire'de 
ce  qu'elles  précendoient  alors.  Cepen- 
dant la  proportion  de  pafler  cet  arti« 
^le  fous  (îlence  »  bien  loin  d'être  ac- 
ceptée des  Etars  ,  leur  donna  de  l'om- 
brage ,  comme  fi  l'on  n'avoit  cherché 
qu'à  éluder  l'obligation  die  continuer 
lalliance.  Ils  infifterent  pour  le  faire 
régler  »  quoique  les  Plénipotentiaires 
leur  déclaraflent  qu'ils  n'avoient  au- 
cun pouvoir  pour  cela  ;  &  ce  ne  fut 
qu'après  bien  A^s  conteftations  qu'ils 
confentirent  dans  la  fuite  a  Toniettre 
dans  le  traité. 

L^s  Hollandois  fentoient  parfaite-    xxxnt  " 
ment  le  prix  de  l'obliçation  que  l^p^Sf^jJî 
France  avoir  contra£tée  de  ne  faire  ni  fous, 
paix  ni  trêve  que  de  leur  confente-    ^^J^ 
ment ,  &  en  cas  qu'ils  fe  déterminaf-  J^î^^u 
fent  à  rendre  £1  libené  à  la  Fianct  9  ^^  s  ^i 
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il  croienc  réiolus  de  la  lui  vendre  bien 
In.  1644.  cher.  L  ofFre  de  douze  cens  mille  li- 
vres pour  continuer  la  guerre  après 
h  rrcve  expirée  ne  les  farisfaifoir 
point.  Le  Prince  d'Orange  prcrendoic 
que  certe  fomme  feroit  en  effet  peu 
proponionnée  aux  bcfoins  de  la  Ré- 
publique lorfqu'clie  foutiendroit  feule 
tout  le  poids  ae  la  guerre  ,  puifque  la 
France  ,  dans  un  tems  où  elle  en  par- 
ra^^eoir  avec  elle  tous  les  frais  ,  ne 
laillôit  pas  de  lui  paxcr  la  même  fom- 
me. C  cîoit-là  tourner  contre  la  Fran- 
ce fes  propres  bienfaits ,  &  lui  faire 
une  obficiation  de  ce  qui  étoit  un  par 
cfTct  de  la  libéralité;  d'autant  plus  que 
par  les  traités  de  i(>;4  &  16^$  >  les 
Etats  s'étoient  enj^agés ,  en  cas  de  rup- 
ture entre  la  France  &  TEfpagne ,  1 
ne  point  exiger  le  paiement  des  deux 
millions  de  livres  qui  leur  ctoient  pro- 
mis par  le  traité  de  16^4.  Le  Comte 
lenre  du  d'Avaux  fc  relâcha  dans  la  fuite  ,  jof- 
■1  O'^r^^ÎT*^  demandera  la  Reine  lapermif- 
^'-r«r:r /jri  lï^in  d'offrir  deux  millions  tous  les 
ans ,  pendant  tout  le  tems  que  da« 
r.roit  la  guerre,  après  la  fin  de  I2  trê- 
ve ,  5c  la  Reine  le  lui  permit  ;  mais 
comrr.e  cet  article  é:oit  une  faire  de 
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:e  croifieme  cas  donc  j'ai  parlé ,    & 

lont  on  écoic  convenu  de  ne   faire  A^t  1^44. 

lucune  mention   dans  le  traité  y  on 

:onvinc  auf&  de  pafTer  celui-ci  fous  fî- 

ence. 

Cependant    les    Plénipotentiaires    xxxiv.  ' 
)aïoient  exactement  à  la  République ,    i-aRépubii- 
es  lublides  qu  on  lui  devoit  par  les  déclarer  u 
raités    pafles  ,  &  leur  laiflbient  le  g^c'^^eàr£Ia• 
:hoix  des  entreprîtes  de  la  guerre  pour  ^ 
la  campagne  fuivante ,  afin  de  gagner 
[es  Etats  par  cette  complaifance ,  & 
de  les  rendre  plus  faciles  fur  les  au- 
tres points  de  la  négociation  où  il  y 
avoit  encore  bien  des  difficultés  à  fur- 
monter.  On  avoit  prétendu  dans   le  . 
traité  de  i(>j5  ,  obliger  les  Etats  i 
rompre  avec  TEmpereur,  lorfque  la 
France  romproit   elle-même  avec  ce 
Prince.  L  obligation  étoit  clairement 
exprimée.    Néanmoins  les  Etats  en 
avoient  fi  peu  compris  la  force ,  ou      '     .  ] 
avoient  tellement  affeâré  de  l'ignorer , 
qu'en  i(>}(jj  lorfque  Gallas  entra  en 
Bourgogne  à  la  tête  d'une  armée  Im- 
périale, les  Provinces-Unies  refuferenc 
de  déclarer  la  guerre  à  TEmpereur.  La 
Cour  de  France  fouhaicoic  cependant 
i  y  engager  la  République  >  moins  faut 


cet  article  ,  autant  la  RcpuI 

ctoit  cloij^nce.  Sa  vivacitc  lui 

ctoit   telle  que  les    Plénipo 

crurent   quil  Icroit  dangen 

faire  ouvertement  la  propol 

Etats.   Les  Commillaires  eu 

en   paroilfoient  eftarouchcs. 

lettre  Jes  ^  «ûUeurs  probable  >  que  qua 

rUntpoten-   publiquc  fe  tut  cncaece  à  1 

iie  iiiUnnc,  "on  dc  cct  articlc ,  elle  ne 

'I'  «*  Junxitr    mieux  exécutée  dans  la  fuit 

n  avoit  dcja  fait.  Amli  on  on 

de  fe  contenter  d'une  obligî 

,         .    ncrale ,  par  Inquelle  les  Etats 

lettre   des  •  ^i       *    '  i  •    i 

mêmes     au  troient  d  exccuter  les  article 

ji  '*'**    Commllfaires  ne  voulurent 

>l  n./n7r//a^^^î^^^^""^  9"^  ^es  articles  fi 

I  J^t-ne  ,   29  primés  tour  au  long  dans  1( 

I .  ^''"^''  *^'*'*'   comme  s*ils   avoienc  craint 
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lobfcrvatioiî  ciuicre  des  traites  prc-  — 
cédons  i  &  s'ils  avoicnt  agi  de  bonne  ^^'  **■**• 
foi,  cctoic,  ce  femble  ,  une  ohli};a- 
:ion fulfifante pour Icxccution  de  Tav- 
:iclccontcftci  mais  il  leurplaifoitd'in- 
:crprétcr  ces  obligations  en  un  fens 
:out  contraire  j  &:  en  fc  difpenfant  do 
les  exécuter  ,  ils  fo  croïoient  quittes 
pour  dire  que  ce  n*ctoir  pas  l'mtcn- 
:ioii  de  leurs  Provinces. 

Les  Holtandois  prctcndoienc  aind     xxxv, 
réduire    tous  leurs    démêlés  &  tous  UKéjiuMI- 
leurs  intérêts  aux  feuls  Païs  Bas,  Par  PeYru*** 
:ccce  même  raifon ,  quoiqu'ils  fe  fuf-  leshuétlu. 
Tenc  déjà  engages  A  reprendre  les  ar« 
mes  pour  défendre  toutes  nos  con- 
quêtes ,  fi  rilmpcreur  »  le  Koi  d*Efpa« 
mie  y  ou  quek]u  autre  Prince  que  ce 
tut>renouvelloic  la  guerre  après  la  paix; 
ils  foutcnoicnr  que  cette  obligation 
no  regardoit  que  les  conquîtes  que 
la  IVance  avoit  faites  en  Flandre  »  fans 
aucun  rapport  aux  autres,  telles  qu'é- 
toient  Hrilack ,  Perpignan ,  Pigiorol  » 
&  généralement  tmir  ce  qui  étoit  hors 
des  Pais  Bas.  llnvain  les  Pléninc^ton- 
tiaircs  leur  objeCloicnt  que   Ponliiia- 
rion  éroit  générale ,  &  s'étendoit  par 
conféquent  A  tous  les  autres  lieux.  lU 
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Il  y  tue  Ciîcorj  pluiieurs 
•■■=*  c-j^  fi::  1-jS  .irricles  don:  je 
i\ir!jr  ,  &i  fur  la  corrc-l'ror.c!^ 
/    .     .  :'  ■  :.ij  .javvc  iaqLi;iile  Ijs  djux  i 
'.  vouTic  traicer  à  Munîler.  En 
'  ^^eaiicoup  d'aurres  conreftici, 
fcroi:  inu'ile  de  rapporrïr  , 
nipjcenruiires  drefljrent  un 
traite  à  peu-près  coï'îforrae  r: 
,  ks  qu'on  s'cToic  données  dç 

•  ;'  d'ju:re  ,  &  le  fLinirent  enrre 
f;  des  ComifTaires   pour    e:î    t 

*  rapport  aux  Etats.  Les  Con 
';  vaux  &:  de  Scrvien,  l.s  voiar. 
Y,  peu  de  jours  après  Us  mi:lr:s 

p.ip'urs  ^  &  s'ima^iran:  qui 
f  î  tJjiC'P.r   les  arrides  lUi   traire 

)  fort  furp:is  dw-  ne  '-.-u:  vOiT 

mains  que    'e<  Lv-rtrcs  de  di 
balVadeurs  i  Corft.ir.:i:vov>îe  . 
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1.  Les  Commiflaires  s'emportèrent 
'(|u'i  menacer  de  ne  point  aller  à  An.  i<44» 
mfter  >  &  de  traiter  à  Bois-le-Duc 
à  la  Haye  >  comme  ils  jugeroient 
propos.  L^s  Plénipotentiaires  ré« 
ndirent  fur  le  même  ton ,  &  leur 
meté  qui  écoit  augmentée  par  leur 
igrin ,  eronna  les  Commiflaires.  On 
radoucit,mais  inutilement  *,  &  (i  on 
Quitta  fans  aigreur ,  ce  fut  auflî  fans 
>ir  rien  conclu. 

Cette  matière  étoit  une  foiurce  per-  xxxvir. 
uelle  de  conteftations  dangereufes  doutent  s*iu 
L  traverfoient  la  négocia tion^  quel- î*^^**™?*  , 
e  loin  que  priifent  les  Plenipoten*  ^  Monrkr. 
ires  de  les  écarter.  Les  HoUandois 
^enoient  de  jour  en  jour  plus  vifs    Puftn4otf9 
tcc  fujet ,  à  mefvire  que  le  terme  du'*  'î- 
pgrcs  de  Munfter  approchoit  >  ne 
mlant  pas  que  leurs  Députés  y  pa- 
iflènt  autrement   que   comme   des 
^bûitàdeurs  d'une  République  fpu- 
bifie  9  égaux  à  ceux  des  autres  Sou- 
pains.  Les  offres  que  les  EfpagnoU 
r  faifoient  de  traiter  à  la  Haye , 
tribuoient   encore  à  les  dégoûter 
rAftèmbléç  de  Munfter,  Ils  s4ma^ 
loient  qu'il  feroit  extrêmement  glo* 
Rxâ  leur  Républicjue  de  craitçr  atnji  .^ 
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dans  fes  progrès  Etats ,  &  qu 

An.  I  r.44.  pourroic  plus  aifémenc  donner 
xxxvir.  *  ^^s  ennemis.   Le  Prince  d'O 
Kaiionue-  prccendoic  même  que  c  croît  Vi 

c?a-oX":de  la  France,  &  confeilloit  am 
ihid.  nipocenciaires  d'y  confentir.  Sa  1 
étoic ,  que  les  fept  Députés  des 
vinces  étant  â  Munfter  »  éloign 
leurs  Supérieurs^  fe lailTèroient  i 
liblement  corrompre  par  les  ca 
&  l'argent  des  Efpagnols  ;  &  ce 
ciroient  fans  peine  à  abandonr 
France  :  au  lieu  que  la  négociati( 
roit  beaucoup  plus  difficile  à  la  l 
où  la  diverfité  de  Religion  &  1 
pathie  des  deux  nations  rendoie 
Efpagnols  odieux.  L*évenemer 
vérifia  que  trop  le  raifonneme 
cet  habile  Prince  \  mais  la  France 
ne  prévoïbit  pas  ce  qui  devoir 
ver  ,  fe  perfuada  que  le  confeil  d< 
deric  croit  didé  par  Tintérèt 
avoit  à  faire  durer  la  guerre  >  &  s 
gina  que  cette  proportion  ruim 
fondement  de  fa  politique.  C  ct< 
partie  pour  s'oppofer  à  Vexécutic 
ce  deflein  qu'elle  avoit  envoie  feî 

Ztentiaires  en  Hollande*  Rie 
ne  paroillbit  plus  propre  à 
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les  Alliés  que  de  divifer  leurs  né- 
lacions.  Il  écoit  difficile  de  confer-  An,  i^44-- 
dans  des  lieux  éloignés  cette  par- 
ie correfpondance  que  ^a  Ffance 
afdoic  comme  le  grand  mobile  de  .  < 
légociacion  ;  &  il  écoit  naturel  de 
ire  que  les  Députés  des  Etats  trai- 
sient  avec  plus  de  concert  lorfqu'ils 
Feroienc  fous  les  yeux  mêmes  des 
oipocentiaires  de  France.  Si  ce  rai- 
loemenc  n'écoit  pas  vrai  ,  il  étoit 
moins  vrai-fembiable  ,  &  il  faut 
Qtanc  moins  le  condamner  »  qu'il 
aflez  probable  que  les  Efpagnols 
oient  également  gagné  les  Etats  i 
Haye  »  comme  ils  gagnèrent  les 
9Utés  à  Munfter.  Quoi  qu'il  en  foit  ^ 
Plénipotentiaires  ne  voulurent  ja- 
is conlentir  que  la  République  ttaif 
a  U  Haye ,  &  les  Etats  »  qui  n*é^ 
soc  pas  d'ailleurs  bien  aiTures  dé'  la 
pofition  des  Efpagnols  ^  leufaccor- 
enc  cet  article. 

!}ependanc  la  crainte  de  recevoir    xxxix. 
affront  dans  la  perfonne  de  ïe^rs^vcM^^wï 
pâtés ,  leur  fit  chercher  des  expé-  diens.  . 
ns    pour  éviter  les  difputes.    Ils    Lcnn  du 
poferent  de  traiter  à  Munfter  par  ^-^f^^u 
iixnpie  Secrétaire   qui   recevroit  Rtint  «   i^ 
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*??*T*^  coiiCLnucUcment  fes  ordres  des  Et. 
An.  1644.  ou  d'eiivoïcr  des  Dépurés  en 
tiers ,  au  lieu  de  les  envoïer  à  Mi 
rer.  Le  premier  expcdienc  déplue 
crcincmciu  à  la  Cour  de  France  & 
Plcnipocenciaires  y  parce  qu'une  t 
manière  de  craiccr  devoir  être  ina 
mode ,  longue  &c  toujours  incertai 
Le  Iccond  ne  p.iroiiioit  pas  impr 
cable,  &  les  Plénipotentiaires  le 
roient  rcfolus  à  l'accepter  ,  pou 
que  la  République  eût  envoie  fes! 
putes  dans  quelque  Ville  de  Frife , 
quclqu  autre  Ville  peu  éloignée 
MunÂer ,  comme  Vefel,  afin  de  d 
liter  la  correfpondance  des  Dépi 
avec  les  Plénipotentiaires  Franc 
Mais  fur  ce  fécond  expédient  mèu 
les  Etats  faifoient  encore  une  difiici 
qui  le  rendoit  inutile  s  car  ils  re 
ioient  de  donner  plein-pouvoir  si  le 
/  Députés  ,  fous  prétexte  que  cela  éi 

contraire  à  Li  forme  de  leur  gouv 
ncment ,  &  ils  promettoient  fea 
ment  de  Tenvoier  pour  les  occafi 


XI..  importantes.  Toutes  ces  difputesab 
à\'«v!^r""rcnt  enfin  X  ce  que  les  Etats  0 
iciiisDipuiésfontirent  à  envoïer  leurs  Député 
À  Muaucr.    j^i^j^jtgf  pQU j  y  traiter  avec plem-p 

•  vc 


&  des NigociéÊ^îoAs  y  Liv.  yill.  jtfi 
voir  y  pourvu  que  ce  fûc  en  niaifon 
^rce;  &  les  Plénipotentiaires  accep- Am.  1644»^ 


igealTèi 
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Outre  le  traité  du  renouvellement       xli. 
d'alliance,  que  les  Plénipotentiaires ^'^p^^?JJ 
négocioient  a  la  Haye ,  ils  ctoient  en«> 
core  charges  d*en  faire  un  autre  pour 
régler  les  opérations  de  la  campagne* 
C  ctoit  encore   une  autre  fource  de 
démêlés  avec  les  Etats,  qui  vouloient,  pié^otett-^ 
en  conféquence  de  ce  traité  ,  une  aug-  fj^^f^,  ^  ^^ 
mentation  de  fubfides,  &  que  le  trai  Man^^^ 
té  fut  pour  plufieurs  années.  La  Fran- 
ce refufa  lun  &  lautre.  Le  premier  » 
parceque   1  etac  de  Tes  affaires  ne  le 
lai  permettoit  pas ,  &  le  fécond ,  par* 
ceqa'il  ne  convenoit  pas  de  traiter 
pour  placeurs  années  de  guerre,  lorf« 
qu'on  étoit  fur  1q  point  de  faire  U         ^ 
paix. 

Ce  refus  n*empecha  paS  les  Etacs  de      *2ÎLf 
faire  encore  de  nouvelles  demandes,  (eun  ^!^ 
qui  furent  pareillement  reiettées.  Les  ^«"5  ^  p*"» 
«Iprits  s  aigrirent  plus  qutt  jamais.  Les        ^^   * 
Commilfaires  fe  retirèrent  mal  fatis- 
faits  ,  &  les  Pienipotepûgires  »  qi4 
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maigre  les  ordres  réitérés  qu'ils  rec6« 
A».  :o.H.  voient  de  partir  incelfammcnc  pour 
Ltrre  uVi  Miinfter,avoicnt  pris  patience  jufques* 
r/.Vv,o.v«-    li  ^dans  refpcrance  de  terminer  bien- 
f'cfj  jf'^a--  cor  lciirncgociation,fe  rcfolurenc  en* 
'^'^.;/j^'  "'  lin  à  demander  leur  audience  de  congé. 
Lttre  iti  CY'toit  un  dernier  rellbrc  qu'ils  voiuu- 
r-.ijr.fi  éiun.v  renc  emploïer  pour  hâter  la  réfolucion 
iVi'i*  "  '*^*^'  ^^^  Etats ,  &  qui  eut  tout  l'efTec  qa  ils 
cfpcroicnt.  Leur  fermeté  arracha  aox 
Etats  leur  confcntement  au  traité  tel 
quon  en  croit  convenu ,  &  fans doa- 
ce  la  crainte  que  les  Députés  eurent 
que  les  Efpagnols  ne  tiralTènc  a?an« 
cage  de  la  mcfmtelligence  de  la  Re- 
publique avec  la  France,  Ait  le  plas 
pjiifant  motif  qui  les  détermina  à  là- 
tisfaire  enfin  cette  Couronne.  L'arti- 
cle du  cérémonial   fut  renvoie  i  b 
Cour ,  8c  le  refte  fut  dretTé  d'un  corn- 
inun  confentomcnt  ;  mais  ce  ne  fax 
pas  fins  beaucop  de  chicanes  de  paît 
&  d^ult^e^ 
^TTT.  Dès  la  préface,  les  Pléniporenriairw 

tloni  7u^"îl  r^f^iferent  de  donner  aux  Erats  le  ri- 
rr^r.uc  du  tre  dt  Seigneurs ,  quoiqu'on  teleureâc 
^-  déjà  djnné  dans  plulîcurs  traités  pic- 

ccdcps ,  où  le  Roi  p.irlanr  lui  mèmelei 
^ualiâoic    de  hauis  &  puijfans  ^ff» 


&d€s  Kfigociations ^liv.yill.  $6$ 
leurs.  Ce  tefus,qui  dans  le  fond  étoit  ^— i 
Lcanc  hors  de  faifon  qu'il  écoir  pé-  Ak.  1^44*' 
lieux ,  auroic  eu  de  facheufes  fuites  RimarftÉê 
les  Plénipotentiaires  ne  s'en  fufTent  ^^^^^^ 
refqu  aufli-côc  défîftés ,  en  confencant  ie  traiti  jiis 
emploïec  le  titre  de  Seigneur  d\x^^'*^^ 
loins  deux  fois  dans  la  fuite  du  trai- 
:•  Ils  gagnèrent  d  un  autre  coté  ce 
u*ils  perdirent  de  celui-là  )  car  ils 
bligetent  les  Commiflaires  à  em- 
loïer  le  terme  de  reJpeH  envers  le 
oi ,  &  de  remerciment  Je  Ckonneur 
Cil  avoitfait  aux  Etats^tn  faiïànt  pa& 
r  fes  Plénipotentiaires  par  la  Haye» 
s  obtinrent  encore ,  quoiqu'avec  pei« 
îy  que  M.  Knuyt ,  un  des  Commiflai- 
s>  ne  mettroit  point  parmi  fes  qua« 
:cs  Conftiller  de  fon  Alteffe  le  Frincê 
Orange ,  mais  fîmplement  ConfeiUer 
'  M.  le  Prlnced*Orange.  LesCommifÀ 
ires  exigèrent  de  leur  côté  qu'on  ne 
c  mention  dans  le  fécond  article  que 
îs  traités  avec  les  Efpagnols  >  ne  vott- 
nt  pas  ctre  compris  dans  la  négocia-' 
on  qui  fe  devoit  faire  avec  TEmpe- 
mr ,  parcequ  ils  n'avoient  >  difoient** 
s ,  rien  à  dcmcler  avec  ce  Prince.  On 
\Mt  accorda  ce  point  d'autant  plus 
ploDtiers  ^  que  pat-li  ils  lai0bieot|r 
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mmmmmmm^  la  iTaiice  la  iibcnc  de  traiter  avec  I 

An.  1644.  Impériaux  comme  elle  jugeroit  a  pr 

pos,  lans  confuher  la  Republique.  £1 

lin,  pour  faire  connoicre  leur  indéper 

dance  ,  ils  voulurenc  encore  ajouc( 

au  même  article  ces  paroles  ,  de  /eu 

propre  chef^  &  le  terme  êiimmédiatt 

ment ,  pour  exclure  toute  médiation 

niC-mc  celle  de  Venire,qui  leurétoi 

fufpcde ,  parcequ'il  y  avoir ,  difoient 

ils  »  un  proverbe  à  Venife  ^  qui  difoi 

que  la  guerre  de  Flandre  afluroit  L 

paix  d'Italie. 

xi.iy.  Après  tant  de  conteftatîons,Ies  dens 

j ii^l*     traités, celui  du renouvellemenc  d'aï 

liance ,  &  celui  de  la  campagne  fureai 
enfui  drcifés  de  la  manière  fuivanre< 
&  on  y  ajouta  un  rroifîeme  pour  un 
fecours  extraordinaire  de  douze  cen! 
mille  livres* 

TRAITÉ  ENTRE  LE  ROI 
Louis  XIV  &  les  Etats  des  Pro 
vinces-Unies.  A  la  Haye  le  preniiei 
Alars.  1(744. 

Le  Roi  très  Chrétien^  par  Tavis  d^  la 
Reine'Régentefa  Mère  ,  voulant  conti* 

ftKlâl'JSkit  des  Froyinec^-l/nicf  d^ 


&  des  Négociations ,  Viv.  Vlll.  j  ^  j 
Tais  Bas  la  même   affeSion  &   bien-' 
veitlance  que  les  défunts  Rois  Henri  le  A.ii,   1644, 
Grand  &  Louis  Xlil  de  glorieufe  ml-^ 
moire  Uuf^ont  témoigné  j  &  aïant  con^ 
Jideré  combien  il  e(i  nécejpùre  pour  It 
bien  public  que  la  mime  union  &  bonne 
intelligence  *  qui  a  été  jufqu  ici  entre  la 
France  &  lef dites  Provinces-  Unies  , 
'  tandis  que  la  guerre  a  duré ,  foit  main^ 
tenue  à  V avenir  ,  &  encore  plus  affer^ 
mie  à  Voccafion  du   traité  quife  doit 
faire  à  Munjler  pour  V avancement   & 
fureté  dudit  traité ,  &  afin  que  Venne^- 
mi  commun  perdant  l*efpérance  de  pou-^ 
yoir  jamais  fiparer  les  intérêts  de  la 
France  d^avec  ceux  dudit  Etat  des  Pro^ 
vinces-Unies  9  fe  porte  plutôt  à  confen^ 
tir  a  un  accommodement  fur  &  ràifon^ 
nable  qui  puijfe  établir  un  durabUrC" 
pos  dans  la  Chrétienté ,  &  particulière^ 
ment  dans  la  France  &  dans  lefdites 
Provinces-  Unies  ,  Sa  -Majefti  a  voulu 
que  fes   A*nbajfadcurs*e'xtraordinaires  ^ 
nommés  pour  le  traité  de  paix  générale^ 
avant  que  defe  rendre  à  la  Ville  de  Munf 
ter  ^paffaffentpir  ces  Pais  pour  y  traiter 
&  réfoudre  Us  moyens  les  plus  propres^ 
dexécu  'er  conjointement  cette  bonne  in^ 
tcntionj  &  les  Seigneurs  Etats  Générât^ 

Qiij' 


5<î^  Itjfoirt  des  Cuerres  I 

Jiy  Pnvincci  C/fiies  nconnoiffant  aH$ 
An.  u^^.  iouu  fOru  Je   nfptU  &  graiituJe  lis   " 
Htnjaits  ^  faveurs  &  ajfijldnct ,  qui  de^ 
icms  en  um$  Uur  oni  été  Jépariies  di 
la    France ,  &  nmcrciant  Sa  Ma;efii 
dt  Vhonruur  d^unt  Amhaffadt  fi  impor* 
tante  ,  ont  député  quelques perjbnnagts    . 
de  qualUi ,  lejqucls  Jejeroient  ajfemblis   f 
dive'/es  fois  avec  le/dits  fieurs  Pliiù"   f 
poun  fiai  tes  de  France  &  dufieur  Am-   « 
taffaMur    de   Sa  Majefli  pris  lifJitS  f 
fie^trs  Etats  ;  en  forte  que  V  affaire  aîaai  i 
été  mûrement  délibérée  &  concertée  eu» 
tre  suffire  Claude  de  Mefmes^  ComU 
d^Avaux ,  Commandeur  des  Ordres  de 
Roi  y  Surintendant  de  fes  Finanus  & 
Vun  de  les  Miniflres  d'Etat  ;  Meffin 
A  bel  Scrvien^  Comte  de  la  Roche  ^  Coai^ 
feilier  du  Roi  en  tous  fes  Confeits  ,  Atit 
baffiideurs  extraordinaires  de  Sa  Mof 
jifc  pour  le  fufdit  traité  général  ,  & 
Mffi^e  Gafpard  Coignet  de  la  ThuilU* 
rie  y  Chevalier  f  Seigneur  dudie  lieUf 
Baron  de  Courfon  ,  la  Churellê  ^  faille* 
pont  &  autres  lieux  %  Confeiller  du  Rm 
en  fes  Confeils  ,  &  fon   AmhaffadM 
pris  lefdits  fieurs  Etats  ,  comme  duuu 
tous  charge  &  pouvoir  fpécial  de  Sa 
Majefié  par  Lettres  Patentes  dtameni 


&  des  ffigociaùofis  9  £i V.  VlIL  j  (f 7 
ignées  &fcelUiSy  dont  copié  fera  ci^ 
après  inftréê ,  d" une  part  :  &  lesjiturs  An»  «^44-^ 
Députés  »  Barthol  Je  Gène  %  Jitur  de 
Lmmen  &  Meinderfwick  >  Sénéchal  de 
Bommel  >  ThieUr  6r  Bommelerwerden  j 
Jean  de  Mattnejfe  ^fieut  de  Mateneffe% 
Rivière  y  Opmter^  Soutveen  ;  jidrian  % 
PdW  ,  Chevalier ,  fitur  de  Heemfiede  » 
Hogerfmilde  ,  de  Rietwick  &  Niever^ 
trck  f  ConJtilUr  &  Maître  des  Comptes 
de  Hollande  &  Wejlphrife  ;  Jean  dt 
Knuyt ,  Chevalier  ^Juur  dans  le  vieux 
&  nouveau  P^ofmar ,  Premier  &  repré-^ 
tentant  la  Noblejc  aux  Etats  de  la  Corn* 
té  de  Zelande  ,  &  Confeiller  ordinaire 
de  Mon/iéur  le  Prince  d^Orange  ;  Gyj^ 
ircht  Vander  Hoolk  t  vieux  BourguC" 
maître  de  la  Kille  d'Utreckt  ;  François 
Je  Donia  ,  â  Hiennema  en  Hielfum  j 
Guillaume  de  Rtptrda ,  fieurde  Veshet'^ 
çcn  ,  Boculo  &  Hcngtlo  »  6*  Âdrian 
CUndt ,  ficur  de  Stcdum  ,  comgie  aïant 
charge  &  pouvoir  Juffijant  defdits  fieurs 
Etats  Généraux  par  Lettres  Paeentesjbus 
leur  grand Jcel ,  paraphe  &fignature  du 
Greffier  ,  dont  la  copie  fera  au ffi  ci  apris 
injirce  ,  d'autre  part  »  il  a  été  arrêté  Ct 
accordé  ce  qui  s'enfuit. 
/«  Les  traités  ci-devane  faits  $ntn 

Q  iiij 


jtfS  Ht  poire  des  Gutms. 
^1^^!^^  la  Franc t  &  Us  Provinces  Unies  des 
Aw.  1  i  44  Pi^i^  Bas  ,  demeureront  en  leur  forme  & 
vertu  fpour  être  ci  après  effectués  d  pin 
&  d\iutre  f  excepté  en  ce  qui  aura  itidi' 
rogiauldits  traités  par  le  préfent. 

IL  Dans  la  négociation  de  paix  ou  de 
trêve  y  qui  fe  doit  faire  conjointement  & 
d^un  commun  confentement  avec  Us  Efpa* 
gnolsylefdits  Seigneurs  Etats  démêleront 
&  défendront  leurs  intérêts  de  leur  propre 
ch:f  &  immédiatement ,  &  les  PlénipO' 
tentiaircs  du  Roi ,  &  ceux  défaits  fleurs 
Et. us  \\nir^ aideront  refpeClivement ^  & 
foutlcndront  également  &  avec  mime  vi- 
gueur les  i'iiérécs  de  lu  France  &  desPrO' 
yinces  Unies, 

m.  Uoti  ne  pourra  .conclure  aucun 
traité  que  conjoin'ern'nt  &  d^un  commun 
confentement ,  &  lu  France  ni  aufft  /'£- 
tat  des  Provinces  -  Unies  ne  pourront 
avancer  leur  négociation  avec  les  EJpa* 
gnols  l*un  plus  que  l'autre. 

ly.  Et  afin  que  les  ennemis  perdent 
Vefpérance  de  fcparer  les  intérêts  de  la 
France  d'avec  ceux  des  Provinces^Unies^ 
en  facilitant  le  traité  des  uns  &  reculant 
ceu  V  des  antns  ,  le/ilits  Plén'poteneiaires 
front  refpcKlivernent  obligés  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feront  requis ,  de  déclarer  atys 


&  des  tJégoclaiîons  9  Liv.  Vlll.  j  <?? 
Minifirts  d  Efpagne  qu*iLy  a  obligation 


mutudlt  de  ne  conclure  que  conjointe-  An.  iê^%i 
ment  &  d*un  commun  confentement ,  €f 
mime  de  n'avancer  pas  plus  un  traité 
que  Vautre* 

V.  Et  afin  d^ôter  auxennemtsten^ 
vie  d^excitcr  de  nouveaux  troubles  dan$ 
la  Chrétienté  avec  le  fuccïs  qu^ils  Vont 
faitjufquàpréfeni  y  &  ayec  l* impunité- 
qu'ils  s^en  prornettroicnt  à  ^avenir  ^fi 
^prls  s  être  accrus  des  dépouilles  depliL* 
fieurs  Princes  dans  les  précédentes  guer^ 
reSyils  venoient  à  recouvrer  par  des  traités 
ce  qui  a  été  repris  fur  eux  en  celle  ci  fU 
Roi  &  Ufditsjieurs  Etats  agiront  de  con» 
cert  &  avec  la  fameté  nécejfaire  pottr 
eonferver  Us  avantages  que  Dieu  leur  n 
donnés  en  cette  guerre^  Qr  leurs  Plénipa^ 
tentiaires s* entr* aideront  à  ce  qu^ilnefoit 
rien  rejlitué  de  toutes  les  conquêtes  ,  fot^ 
tenant  également  pour  ce  regard  Us  in^  ' 
térêts  de  la  France  &  ceux  defdits ^ettrs 
Etats. 

yî.  Le  Roi  &  Ufdits  Jieurs  Eta($ 
venant  à  conclure  une  paix  otiunttrê^ 
ve  ,  comme  il  a  été  dit  ci  deflus  j  ^  Sa- 
Mjjefié  ou  Ufdits  fieurs  Etats  font  puis 
apris  attaqués  directement  ott  tndireSb^ 

ment  ^fous  quelque  fritixU  fsr  fefiig^ 
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\parU  Roi  d'Efpagnti  pari* Empereur  ou 
kH.  16^^.  par  qutlqu^autrc  Prince  de  la  Maifon 
d  Auiricht^l^on  ixicuieraponSuelUment 
de  part  &  d  autre  Us  articles  vi ,  xi  £*  x 
du  traite  dt  lan  i  ^  }  5  >  hitn  entendu  quil 
ncft  rien  dérogé  au  furplus  du  contenu 
ejdits  traités. 

VIL  En  cas  que  le  Roi  &  lefdits 
Jieurs  Etats  ne  fajjent  qu*une  trêve  ^  Sa 
Majeflé  &  lefdits  Jieurs  Etats  feront 
obligés  de  recommencer  la  guerre  con* 
jointement  lorfque  ladite  trêve  fera  eX' 
pirécfjî  elle  riefi  continuée  d*ttn  commun 
confentementjans  que  par  après  onpuift 
faire  aucun  nouveau  traité  de  paix  ou  de 
trêve  ^ni  même  unefufperipond*armes^qut 
conjointement  &  d*un  commun  confen* 
tement  9  à  condition  que  s* il  vient  encore 
à  être  violé  »  Sa  Majeflé  ,  &  lefdits  Jieurs 
Etats  rentreront  conjointementen  gtterre 
ouverte  contre  ceux  qui  en  feront  infrae* 
teurs. 

FI  IL  Outre  ce  que  deffus^  il  efi  en- 
core arrêté  &  conclu  que  le  Roi  ùrlej^ 
dits  Jieurs  Etats  donneront  refpeWve^ 
mem  ordre  à  leurs  Plênipotentiairesek 
contribuer  à  tout  ce  qui  pourra  fervirâl  a 
Jûretè  du  traité  qui  interviendra  à  Mur^-- 
HT  ^  &  d^avifcr  enjemble  aux  Mttnau 


6-  dts  Kègociacions,  Liv.  f'IJI.    j  7 1 
i'affurtr  la  tranquillité  publique.  ~ 

A: 
TRAITÉ  POUR  LA  CAMPAGNE, 
ou  Dcclaracion  far  le  troilieine  ar- 
ticle du  Traité  préccdenc. 

Pour  plus  grand  tdairàjfemtnt  dit 
uoijitmt  ariicli  du  traité  paffi  ce/our' 
tfaui  y  il  a  ht  convenu  qut  le  Roi  &• 
Usjiears  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pais  -  Bas  mettront  ta 
campagne  chacun  une  armée  campofét 
de  dix-huit  à  vingt  mille  hommes  de 
pied ,  &  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cinq 
mille  chevaux.  Que  lefdiies  armées  en- 
treront dans  les  Pa'ii-Sas pour  tout  la 
mi  -  Mai  prochain ,  Je  ce  n'ejl  que  celui 
qui  commandera  les  armées  du  Roi  dEf- 
pagne  mit  plutôt  en  campagne,  auquel 
cas  le  Roi  &  kfdits  Jïturs  Etats  feront 
obligés  d'y  mettre  en  méms  tems  ,  de  . 
quelque  côté  qu'ils  puisent  tourner  :  qut 
celle  de/dits  fleurs  Etats  attaquera  une,  1 
Placede  telle  conJîdération,que  lesennê- 
mîs  en  recevront  un  notable  prijadict  ^ 
&  que  celle  de  Sa  Majefiè  en  attaque^ 
raaujp  une  conjidérable  de  fort  côté  ,  ott 
fira  telle  diverfion  en  s'avançant  dans 
U  Fais  des  ennemis  ,  qu  étant  oblige 


J7*  Hifloin  Jis  Guerres 

Je  unir  une  bonne  parue  de  leurs  troih 
I644. /'ifi  pour  à^oppojtr  aux  dejeins  de  Sa 
Mj/Jié  )  M,  le  Prince  d*Orange  ait 
p!u^  de  facilité  d'avoir  un  fu:ces  heu^- 
rcux  de  l*entreprije  qu  il  fera  :  bien  en-» 
tendu  qucn  cas  que  Carmie  de  Sa  Ma- 
jefie  ne  Jajfc  qu  une  f impie  diverjion^ 
elle  fe  mutra  en  campagne  quatorze 
jours  avant  celle  defditsfùurs  les  Etats; 
&  au  cas  quil  Joit  réfolu  que  toutes  Us 
dcu  V  armées  entreprennent  des  attaques 
de  Places  ,  elle  Je  mettront  en  campagne 
en  même  jour  préùjcment  fans  y  faillir  y 
fur  p:ine  dt  manquement  de  foi  de  part 
&  d^autre. 

LcjJits  /leurs  Etats  s*obligeni  défai- 
re payer  dans  le  huitième  du  mois  d  A* 
vril  trente  vaiffèaux  de  guerre  bien 
iquippis  ds  deux  y  trois  y  quatre  &cinq 
cens  tonneaux^à  leurs  dipens^au  travers 
de  Calais  »  pour  empêcher  aux  ennemis 
Ventrée  de  Flandre  par  mer  :  &  au  cas 
que  Us  armées  du  Roi  attaquent  quel^ 
que  Place  iur  la  cote  de  Flandre  ,  Uf^ 
dits  trente  vaiffaux  d:meureront  eoU" 
Jours  en  ladite  cote  tant  que  i'entrepriji 
durera  ,  6*  inveftiront  par  mer  de  telle' 
forte  la  Pltce  ajjiegée  P'ir  Parmit   dts 

Agi  j  qu*eUe  ni  puij/e  étrcjicoiwuê  p^ 


'&dti  Nêgadaf'inns,Llv.y71t  17 J  ^^^^ 
mer  f oit  pur  la  fartes  du  Rid  d'E[pa  ^^^^^ 
gfjc  ,  foir  par  qutlquautfi  Put\janu^'*-  '**♦*■ 
que  ce  puî^e  être  qui  voiiliu  U^  "^ft^''  \ 

fous  quelque  pritexu  qnt  et  foii.    /iu-  f 

ditcas  .lejUcn  lieu'i  jÇ.'jm  s'nè/i^em  de  ] 

fiire  ejcorter  loux  lea  vivres  qui  vien- 
dront de  la  càce  de  France  ,  au  lieu  où 
fera  l'armée  de  Sa  Ma/cfU  ,  au  dt  lut 
en  fournir  a  prix  mijonnable  ,  fi  Us 
vents  ne  ptrmntent  pas  d'en  apporter  de 
F  aace  fuffifammtni  ,  6-  qu'ils  foitnt 
hons pour  Us  iranfpontr  des  Pals  déf- 
aits Jieurs  Etats  dis  Provinces  Unies 
audit  lieu  &  o't  fera  t armée  du  Roi 
pour  parachiver  fon  deffûn  ,  auquel  Sa 
Majejlé n'engagerait  Jamais fes  armes, 
fans  la  con^an<e  quelle  prend  que  le 
contenu  au  préfent  article  fera  fidèle- 
ment 6"  pnn<luellement  exécute  par  Uf- 
dits  fieurs  Etats  ,  qui  le  promettent  6-  s  y 
ebligentjur  peine  de  manquemini  de  foi 
&  d 'infraction  des  traités  faits  par  eux 
avec  Sa  Ma/ejïé. 

Lefdits  jieurs  Etats  promettent  finct- 
renunt  aux  armées  de  Sa  Majepé  paf- 
fage  &  repajfagi  fur  le  R'iia  a  Wifcl  y 
&  a-.Jfi  p.ipge  &  rep^fjge  fur  la  Meu~ 
/^  à.  Majirichi ,  quand  ils  en  feront  rv- 
quis  par  Su  Maje^è  j  pourvu  qtu.  tcM 
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foit  point  pour  prijudicitr  à  leur  EiaU 
lu.  1^44*  ùfditsficurs  Etats  s^obligcnt  de  te* 
nir  Uur  armée  en  campagtu  tant  &  fi 
long  tems  que  le  bien  de  la  caufe  cons- 
mune  requerra  &  la  raifon  pourra  pet' 

mettre* 

En  foi  de  quoi,  nous  Ambajfadcurs 
&  Députes  y  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
refpeàifs ,  avons  figné  ces  préjenus  de 
nos  feings  ordinaires  ,  &  â  icelles 
fait  pofer  le  cachet  de  nos  armes»  A 
la  Haye  en  Hollande  u  19   Février 

1^44- 

TRAITÉ  POUR  UN  SECOURS 
extraordinaire  de  douze  cens  mille 
livres ,  accordé  par  le  Roi  aux  Ecats^ 
le  19  FcTrier  iâ44« 

Le  Roi  y  par  ravis  delà  Reine-Rl' 
gente  fa  mère  >   &  conjîdérant  U  pu 
d'inclination    que   les   ennemis    com- 
muns  ont  toujours   eue  a   la  paix  % 
&  qu^encore  que  pour  la  négociation 
d'iceUe  ils  aient  enfin  envoie  partie  de 
leurs  Plénipotentiaires  à  Munfier  ,  H» 
pourroient  fe  contenter  de  cette  apptk- 
rence ,  &  tirer  les  affaires  en  longueur  » 
$ils  fie  font  forcés  par  les  armes  iTm»^ 


&  des  y*'goc!aiions ,  llv.  fil!.  (  7  j 
tinJre  à  un  accommodemtnt  raifon-  - 
itahie  ;  pour  parvenir  à  une  J!  bonnt  '^' 
fn  ,  Sa  Majifli  s'r/l  réfh/ut ,  canjoin- 
ttmtnt  avec  Its  Jîturs  Etais  Généraux 
des  Provinces  •  Unies  e/ts  Païs  Bas  , 
dt  Us  attaquer  U  plus  puij/hmment 
ju'ilji pourra  cette  campagne  ,  &  pour 
donner  tnoiea  aufdiis  Jïeurs  Etats  dt 
fupporitr  plus  aîfUment  les  dtpenfes 
qu'ils  feront  obligés  défaire  pour  unt 
grande  entreprife  ,  Sadite  Majejii  tt 
hitn  voulu  leur  accorder  pour  la  pri- 
finie  année  i(Ï44,  un  fecours  d'argent 
extraordinaire  ^conformément  aux  condi- 
tions qui  î'enfuivent. 

I.  Sa  MajejU  affijlera  ,  durant  la 
prifente  année  1(^44)  Itfdits  Jiturt 
Etats  Généraux  -,  de  la  fomme  de  dou- 
K  cens  mille  livres  ,  laquelle  lefdiis 
Jteurs  Etats  emploieront  efficîivemtnt 
à  l'entretien  des  gens  de  guerre  ex- 
traordinaires qui  font  déjà  &  pour- 
ront être  levés  ,  en  forte  que  ladil* 
fomme  de  doutée  cens  mille  livres  nt 
pourra  être  divertie  à  aucun  autre  ufa- 
ge  i  ce  que  le/dits  Jïeurs  Etais  pro- 
mettront  dt  bonne  foi  6"  maintiendront 
religieufement  ,  afin  d'attaquer  plus 
Hijment  les  tnaemis  par  toutes  voU» 


î-»tf        Hlfloîrc  dit  Guerres 
5f  mo7<ns  à  iux  pnjffiJUs, 


Ah.  I6+4.  /  /.  Sa  MjJ^JIi  fira  bailler  pour  ùi 
die  a'giiit  des  ajji^nanoni  fui  feront 
tofé/m  n  &  au  contentement  de  celui 
qui  iiClità  fieurs  Etats  autonferont 
en  France  fur  ce  fujet ,  pour  être  effic* 
ti  tri  ment  acquittées  dans  Paris  dans  le 
eau  'S  de  ta  p'eje  nte  année  ,  dont  le  paie^  \ 
wiint  s* en  fi' a  à  trois  termes  ^ /avoir 
quatre  cens  mille  livres  lors  de  la  rad^ 
fi  ation  rcfpicLve  du  prefent  traité^  qua^ 
ire  cens  miUe  livres  dans  le  moiseU  /uiU 
let  p'-ochain ,  6*  les  autres  quatre  cens 
mille  livres  dans  le  mois  d*03oirc  e»- 
fuiyant, 

III.  Moïennant  quoi  Ufdits  fiems 
Etats  s^oblgent  à  mettre  leur  armée  bote' 
ne  &  forte  en  campagne  9  pour  faire 
une  entreprilè  conjidêruble ,  Sa  Majefié 
promettant  de  fon  côté  de  Je  meure  une 
bonne  &  forte  armée  en  campagne  » 
pour  faire  auffi  une  entreprifk  cm^ 
dérahle  dans  les  Pdis^Bas  »  011  incùuè» 
moder  les  ennemis  U  plus  quil  tuifaa 
pojpble, 

IV.  Leflits  fieurs  Erats  eonfeih 
tent  que  Jir  ladite  fomme  de  djuje 
eens  mille  livres  feront  prifes  &  ré/èr^ 
fées  Us  peifions  des   Officiers  Framz 
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<ls  ,  pour  être  pauts  6"  d'Jirihuèts  fur  ^^^^î* 

pitd  &  de  la  même  façon  qu'il  a  été  ^^-  '^4» 

>nvenapar  le  traité  du  ly  Juin  1 6 }  iJ  , 

■  ctlui  du  14  d  Avril  ifiî4,  &  que 

luiijue  Ufdiisjîeun  Etats  comtnettiont 

Paris  poar  recevoir  lejdits  dou^e  eeas 

ilie  livres  ,fera  obligé  d'y  paier&fottT' 

!/■  lafomme  à  quoi  fe  montent  UJdius 

tnfiotu  Jur  le  dernier  itrme  du  paie- 

lent. 

r.  Sa  Ma/ep  &  lefJiis  Jàars 
liât  s  ratifieront  reJpeSivemtlU  Us 
temiers  articles  dam  le  terme  de  fix 
anaines  ou  deux  mois  ,  fi  faire  fi 
'eut.  * 

VI.  Le  préfent  traité  rte  dérogera 
'9iat  au  précédent ,  fait  entre  Sa  Ma- 
sfié  &  Ufdits  fieurs  Etats  ,  tous  Uf 
uels  demeartrone  en  leur  force  & 
igueur ,  pour  être  fidèlement  6-  reli- 
ieujèment  eficlués   de  part   &  d'au- 

'C. 

11  ne  s'agilToic  plus  qae  de  figner,       xtV. 
:  ce  flic  encore  un  nouvel  écueil  où,*^°j?^''^ 
mte    la   négociation  penfa  échouer,  ii  iigaarure 
esComniiflaires  ptécendirentqueles  'î''™"*- 
o!s   l'Iénipoteniiaires   François    de-j^^  puZa^ 
DÎent  (igner  d'un  côié  fur  une   mh~larU  ti*ui, 
le  colonne  ,  Se  eux  de  l'auire  côié  fui 


^6t  Hlfloîn  da  Guerres. 
!a  France  &  /es  Prox'inces  Unies  des 
An.  1  é  44  Puiy .  Bas  ,  demeureront  en  leur  forme  & 
venu  ,  pour  être  ci  après  effc3uésd^  pirt 
&  d\iutre  y  excepté  en  ce  qui  aura  itidi" 
rogéau/dits  traites  par  le  préfent. 

IL  Dans  la  négociation  de  paix  ou  dt 
trêve  y  qui  fe  doit  faire  conjointement  ff 
d*un  commun  confentement  avec  les  Efpa» 
gnolsjefdits  Seigneurs  Etats  démêleront 
&  défendront  leurs  intérêts  de  leur  propre 
ch:f  &  immédiatement ,  &  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi ,  &  ceux  defdits  fleurs 
Etats  s*enir  aideront  refpecliv<ment  ^  & 
foutiendront  également  &  avec  même  vi- 
gueur les  iitéréts  de  la  France  &  desPro- 
yinces-  Unies, 

m.  Uon  ne  pourra  .conclure  aucun 
traité  que  conjoinîemfnt&d*un  commun 
€onfentcrnent ,  &  la  France  ni  auffi  rE- 
tat  des  Provinces  -  Unies  ne  pourront 
avancer  leur  négociation  avec  les  Efpa^ 
gnols  l*un  plus  que  f  autre, 

IV,  Et  afin  que  Us  ennemis  perdent 
Vefpérance  de  féparer  les  intérêts  de  U 
France  d*avec  ceux  des  Provinces^UnieSy 
en  facilitant  le  traité  des  uns  &  reculant 
ceux  des  autns ,  lefdits  Plénipotentiaires 
feront  refpeclivement  obligés  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feront  requis ,  de  déclarer  anft 


i 
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nututlU  de  ne  conclure  que  conjointe-  An. 
nent  &  d*un  commun  confentement ,  €f 
nime  de  n^ avancer  pas  plus  un  traité 
jue  l'autre, 

V.  Et  afin  d^ôter  auxenrumisten* 
ne  d^ exciter  de  nouveaux  troubles  dani 
la  Chrétienté  avec  le  Juccis  qu*ils  fone 
^ait  jufquà  préfent ,  &  avec  Vimpunitl- 
juils  s* en  proniettroicnt  à  l* avenir  ffi 
après  s* être  accrus  des  dépouilles  déplu* 
(leurs  Princes  dans  les  précédentes  guer^ 
reSyils  venaient  à  recouvrer  par  des  traitée 
te  qui  a  été  repris  fur  eux  en  celle  ci  ,  U 
Roi  &  Ufditsjleurs  Etats  agiront  de  con» 
urt  &  avec  la  firmeté  nécejfaire  pour 
tonferver  les  avantages  que  Dieu  leur  a 
donnés  en  cette  guerre  y  &  leurs  Plénipo^ 
temiaires  s*  entr*  aideront  à  ce  qu'il  ne foU 
rien  rejlitué  de  toutes  les  conquêtes  ,  fott^ 
tenant  également  pour  ce  regard  les  in^  ' 
térêts  de  la  France  &  ceux  dcfdits  J^eurs 
Etats. 

yi.  Le  Roi  &  tefdits  Jieurs  Etats 
venant  à  conclure  une  paix  ouunttrê» 
ve  y  comme  il  a  été  dit  ci  de£us  ^J^Sa 
Mjjejié  ou  le/Mes  fieurs  Etats fint puis 
tpris  attaqués  directement  ou  ardireSbi^ 

nent  ^fous  quelque  preux»  tp»  ^jSârj. 


^yo  Hl/loire  its  Guerns 
\parURoi£Efpaffit^parVEmpmu 
An.  1^44* /or  qutlqt^ autre  Princt  dt  la  Ma 
d  Autrickt^Von  txicuuraponButlUn 
de  part  &  d* autre  les  articles  vi  9  xi 
du  traité  Je  lan  i  ^  )  5  >  bien  entendu  \ 
n^eft  rien  diro^i  au  furplus  du  com 
ejdits  traités. 

VIL  En  cas  que  le  Roi  &  lej 
Jteurs  Etats  ne  fajjent  qu*une  trêve 
Majejlé  &  te/dits  Jieurs  Etats  fe\ 
obligés  de  recommencer  la  guerre  i 
jointement  lorfque  ladite  trêve  fera 
pirée^fielle  neji  continuée  d^un  comi 
confentementjans  que  par  après  onpi 
faire  aucun  nouveau  traité  de  paix  d 
iréve^ni  même  unefufpenfiond^armes^ 
conjointement  &  d*un  commun  con 
tement  »  à  condition  que  s*il  vient  en 
à  être  violé ,  Sa  Majefiê  >  6*  lefditsfi 
Etats  rentreront  conjointementen  gu 
ouverte  contre  ceux  qui  en  feront  inf 
ieurs. 

FUI.  Outre  ce  quedejfusj  îtefi 
€ore  arrêté  &  conclu  que  le  Roi  & 
dits  fieurs  Etats  donneront  refpeQ 
ment  ordre  à  leurs  Plénipotentiain 
tontribuerâ  tout  ce  qui  pourra  fervir 
fureté  du  traité  qui  interviendra  à  Mi 
ter  ^  ér  d^avijir  cnfemble  aux  mo 
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A 
TRAITÉ  POUR  LA  CAMPAGNE, 
ou  Déclaration  fur  le  troifieme  ar- 
ticle du  Ttai[é  piéccdent. 

Pour  plus  grand  iclaîrcijftment  du 
troifiime  article  du  traité  paffe  ctjour' 
d'kui  ,  il  a  été  convenu  que  U  Roi  & 
Uijieurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Uniis  des  Pats  -  Bas  mettront  en 
campagne  chacun  une  armée  campojés 
de  dix- huit  à  vingt  mille  hommes  de 
pied ,  &  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cinq 
mille  chevaux.  Que  lejdius  armées  tn- 
trtrontdam  Us  Pau-Bas  pour  tout  lit 
mi  ■  Mai  prochain ,  Ji  ce  n'ejl  que  celui 
qui  commandera  Us  armées  du  Roi  £Ef- 
pagne  mil  plutôt  en  campagne ,  auquel 
cas  U  Roi  &  lefdits  fiturs  Etats  feront 
obligés  dy  mettre  en  méms  eems  ,  de 
quelque  côté  qu  ils  puijftnt  tourner  :  que 
celle  defdits  fiturs  Etats  attaquera  uni 
Plactde  telle  confidéralionique  les  enne- 
mis en  recevront  un  notable  préjudice  9 
&  que  celle  de  Sa  Majefié  en  attaque- 
ra auffi  une  conjîdèrable  de  fort  CQté,Ott 
fera  telle  diverfion  en  t  avançant  dans 
U  Païs  des  ennemis  ,  qu'étant  obS^ 


J 


&  Dcputés ,  en  vertu  de  nos  p 
nfpeSifs ,  avons  Jigni  ces  prtjii 
nos  feings  ordinaires  ,  &  â 
tait  pofer  U  cachet  de  nos  mn 
la  Haye  en  Hollande  u  x^ 
1644- 

TRAITÉ  POUR  UN  SEC 
extraordinaire  de  douze  cen 
livres  »  accordé  par  le  Roi  aiu 
le  19  Février  1^44. 

Le  Roi ,  par  Cavis  de  la  Re. 
gerue  fa  mère  »  &  confidiram 
d*inclination  que  Us  ennemi 
muns  om  toujours  eue  à  la 
&  qtCencore  que  pour  la  nigi 
d'iceUe  ils  aient  enfin  envoU  p 
leurs  Plénipotentiaires  4  Munj 
pourroiem  fe  contenter  de  ceiH 
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tendre    â  un  accommodemem  rai/bn-  — = ^ 

noble  ;  pour  parvenir  à  une  fi  bonne  ^^*  ^*^* 
fin  ,  Sa  Majefii  s^efi  rifolue ,  conjoint 
tentent  avec  les  fieurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas  9 
de  les  attaquer  le  plus  puiffamment 
qu^ilfi  pourra  cette  campagru  9  &  pour 
donner  moïtn  au/dits  fieurs  Etats  de 
fitpporter  plus  aijïmcnt  les  dépenfes 
qu'ils  feront  obligés  de  faire  pour  une 
grande  entreprife  ^  Sadite  Majefii  a 
bien  voulu  leur  accorder  pour  la  pré* 
fente  année  i  (?  44 ,  un  fecours  d^ argent 
extraordinaire  yConformément  auxcondi» 
lions  qui  s^enfuivent. 

/.    Sa  Majefié  affifiera  ,  durant  la 

prifente    année     1^449  lefdits  fieurs 

Etats  Généraux  ,  de  la  fomme  de  dou^ 

[e  cens  mille  livres  p  laquelle  le/dits 

fieurs  Etats  emploieront  effeSivement 

à  rentretien  des  gens  de   guerre  ex» 

traordinaires  qui  font  déjà  &  pour: 

vont   être  levés  ,    en  forte  que    ladite 

fomme  de   dou[e  cens   miUe  livres  nt 

pourra  être  divertie  à  aucun  autre  ttfa^ 

ge  9  ce  que   lefdits  fieurs   Etats  pro^ 

mettront  de  bonne  foi  &  maintiendront 

religieufement  ,    afin  d^attaquer  plu$ 

Itùfemeru  les  ennenùs  far  totues 
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6*  mouns  à  €ux  pnjffij/cs. 
As.  16+4.  //.  Su  Mj/^JÎ€  fira  bailler  pour  le^ 
élit  a'gent  des  ajp. ^nations  qui  feront 
tonnai  ^  6t  au  contentement  de  celui 
que  Uflfity  fleurs  Etats  autonftront 
en  Frunct  tur  ce  fujet ,  pour  être  ^^- 
tivemtnt  acquittées  dans  Paris  dans  U 
cou's  de  laprejente  année  ^dont  te paitm 
ment  s\n  jl^a  à  trois  termes  ^Jayoir 
qjdtfe  cens  mille  libres  lors  de  la  rati^ 
ji'ation  refpeclive  du  prefent  traité^  qua* 
tre  cens  mille  livres  dans  U  mois  de  Jiàil' 
let  prochain  ^  &  les  autres  quatre  cens 
mille  livres  dans  le  tnois  à*03airc  cm- 
fuiyant, 

lÀl,  Mounnani  quoi  Ufdiis  fituts 
Etats  s^oblgent  à  mettre  leur  armée  ton^ 
ne  &  forte  en  campagne  t  pour  fai'e 
une  entreprilè  conJidêrMe  ,  Sa  Maje/ié 
promettant  de  fon  côte  de  Je  tneitre  iMt 
tonne  &  forte  armée  en  campagne  » 
pour  faire  auffi  une  entreprift  confia 
dérable  dans  les  Pais-Bas  ^  ou  incom^ 
moder  les  ennemis  U  plus  quil  lui  fera 
poffible. 

/^.  Lefiits  fieurs  E^ats  €onfe$h 
tent  que  fir  ladite  fomme  dt  dju^ 
cens  miUe  livres  feront  prifes  &  relêr* 
fées  les  pe-i/ioas  des   Officiers  Frat^ 
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U  pUd  &  de  la  tnémt  fzçon  qu*il  a  cti^^*  iM4» 
convenu  par  U  traité  du  17  Juin  i  ^  >  o  , 
&  celui  du  14  d  Avril  \6\^y  &  que 
uluiqueltfditsjzeurs  Etats  commettront 
a  Paris  pour  recevoir  lejdits  dou^  cens 
mille  livres  y  fera  oblige  dy  pcûer&four^ 
nir  lafomme  à  quoi  fe  montent  lejdites 
ftnjions  fur  le  dernier  terme  dupaie^ 
\  ment. 

I     P\    Sa    M^jefte    &    lefdits  fteurs 

\  Etats    ratifieront     reJpeSivemeru     les 

premiers  articles  dans  le  terme  de  Jtx 

fanaines   ou   deux  mois  ,  Ji  faire  fi 

peut.  * 

VI.  Le  présent  traité  ne  dérogera 
point  au  précédent ,  fait  entre  Sa  Ma-' 
jefié  &  lefdits  fieurs  Etats  ,  tous  lef 
quels  demeureront  en  leur  force  & 
vigueur ,  pour  être  fidèlement  &  reli^ 
gieufement  effectués  de  part  &  d*au^ 
tre. 

Il  ne  s'agiflbic  plus  que  de  figner,      xtV.    " 
&  ce  fut  encore  un  nouvel  ccueil  où  .^**J?*2*^5'" 
touce   la  négociation  penia  échouer,  la  (igoâture 
Les  Commmaires  prétendirent  que  les  **"  ^^^' 
trois    Plénipotentiaires   François    de-^^p^*^ 
voient  figner  d  un  côté  fur  une  mè-/itr^  irûui. 
Ene  colonne ,  8c  eux  de  l'autre  côté  fat 
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une  femblable  colonne  ,  parallèle  â  la 
An,  1^44*  première  ,  en  force  que  le  nom  da 
premier  d'entr'eux  fùc  plus  honon- 
olemcnc  place  que  celui  au  fécond  & 
du  iroineme  Plénipocenciaire  Fran* 
çois.  Ils  alléguèrent  quelques  exenv 
pies  pour  jullifier  leur  précencion  } 
mais  quoiqu'ils  puilenc  dire  «  les  Plé* 
nipocenriaires  procefterenc  qu*ils  ne  fe 
relâcheroienc  jamais  fur  ce  painc  y  & 
les  Commillaires  furent  en  effet  obli« 

§és  de  (Igner  fur  la  même  ligne ,  coat 
e  fuite  après  les  trois  Plénipotentiai* 
res  François. 

Ce  ne  fut  pas  encore-U  la  dernie^ 
xe  conteftation.  On  peut  voir  dans  le 
traité  que  j'ai  rapporté  >  qu'on  n*y 
fait  aucune  mention  du  troiiîeme  as 
dont  il  avoit  été  tant  parlé ,  parce* 
que  la  décifion  en  avoit  été  renvoïée 
à  un  autre  rems.  Les  Commiflaires 
voulant  cependant  obliger  les  Plcni- 
tescommif.  potcntiaires  a  régler  au  plutôt  ceqaon 
aires pré'en-  feroit  tcnu  de  faite  de  part  &  d'autre 

oipotcntii!i^-^  ^^^^5  c®  ^''^^'^"^^  ^'*  ^^^^  prefentc* 
res  un  écrit  rent  uii  éctît  qui  contenoit  en  fubf- 
capiiciuc.      ^^^^^  1^^  demandes   de  la    Répub& 

que  dans  le  cas  dont  il  s'agilToit,  avec 
un  article  ajouté  ,  par  lequel  le  Hti 
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:  s'obliger  à  ne  conclure  la  pais  * 
es  que  la  République  auroi:  été  ^ 
lire  lut  ce  point.  Si  les  Plénipo- 
ires  avoienc  reçu  cer  écrit  ,  les  ^■' 
auroient  fait  valoir  cette  dé-  di 
le  comme  un  aveu  de  l'obliga,-^' 
M  la  Fciitice  reconnoilToit  être 
^ler  au  plutôt  ce  iroificme  cas, 
n'auroient  pas  manqué  de  dire, 
[  ils  l'auroienc  jugé  à  propos  , 
n'avoient  ligné  ce  traité  que 
'cfpérance  que  ce  cas  feroit  re- 
'ant  que  le  traité  fût  ratifié  de 
c  d'autre.  Le  piège  éLoitalTezân, 
ar  y  faire  tomber  les  Plénipo- 
ires ,  ils  les  ptefTerent  extrême- 
de  recevoir  l'écrit;  mais  ceux-ci, 
/oient  été  informés  d'ailleurs  de 
i  y  étoit  contenu  ,  repréfente- 
lux  CommiiTaires  qu'il  ne  con- 
t  pas  de  mclet  un  tel  a£te  ,  qni 
me  efpece  de  proteflation  ,  avec 
icé  de  renouvellement  d'allian* 
'■c  refuferent  abfolument  de  le 
nr.  Les  CommiiTaires  ne  fe  re- 
;nt  point.  N'efpérant  pas  per- 
r  les  Plénipotentiaires,  ilstéfo- 
de  les  tromper  ,  &  laifTerent  un 
et  écrit  fur  la  uble  du  Comte 


fit  ttr.  attriioi  ù,   tiajii^  : 


I  ui)XL  la  fuire 
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qu'il  V  prononça  i  fon  audience  àê 

An.  1  ^44.  congé.  Je  la  rapporte  ici  telle  que  w 
l'ai  trouvée  dans  fes  papiers ,  i  quel* 
que  termes  près  que  j  ai  pris  la  liberté 
de  changer  >  parce  qu'ils  ne  ieroienc 
pas  du  goût  d  aujourd'hui, 

"  Meilleurs,  il  eft  tems  de  mettre 

iuran'sue  >»  la  dernière  main  aux  affaires  que 

^11   r.jmte    „  nous  avons  été  chargés  de  traiter 

d  AvAJx  aux  ^  ^  •  /t     •  • 

fiucs.  a»  avec  VOUS.    Comme  c  eft   la  que 

w  nous  avons  commencé  notre  négo«  I 
M  ciarion ,  c*eft  ici  que  nous  voulons  } 
u  auHi  la  terminer  »  &  y  mettre  le 
M  fccau  par  votre conf(^ntement.  Oui, 
•»  Meilleurs  t  en  préfence  de  cette 
M  Alfemblée  qui  repréfente  la  Majefté 
•»  de  l'Etat  des  Provinces-Unies,  en 
M  préfence  de  ces  Auguftes  Portraits 
M  des  Fondateurs  de  la  République! 
M  qui  femblent  préfidcr  encore  â  vol 
•»  dciibcrations ,  nous  confirmons  coof 
w  les  traités  par  lefqucls  cet  Etat  a  été  1* 
•*  foiirenu  pendant  la  guerre ,  &noni'  1 
è»  mcmcnt  cc!ui  qus  nous  venons  de  1- 
«*  faire ,  par  lequel  nousefperons  qa*el«  1 
M  le  prendra  eufin  une  confiftance 
M  tranquille  &  alTurée.  Quoique  tous 
•»  les  traités  prccédens  aient  été  diri» 
«  gés  à  la  même  fin  >  00  pourroic  s*frî 


w 
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maginec  qu'ils  on(  ccc  fairs  beau-  ^i— » 
coup  moins  pour  parvenir  au  repos  An.  1644. 
qu'a  U  viûoire  ,  &  que  le  nom 
agtéable  <lc  la  paix  qui  en  ociioic 
toutes  les  prcfaccs ,  &  dont  on  don- 
noit  des  elpcranccs  aux  peuples  dans 
les  délibérations  mêmes  de  la  guer- 
re, n'étoii  qu'un  voile  fpécieux  qui 
lervoit  4 couvrir  des  rcfolutionscn- 
tietement  contraires  que  la  nételTitc 
des  tems  nous  obligeoit  de  fui- 
vre.  Nous  ne  la  regardons  plus  en 
idée,  MeiTieurs,  cette  paix  tant  de- 
ûrée  ,  nous  touchons  au  moment 
^ui  doit  la  donner  au  peuples, 
nous  allons  faire  ouvrir  ion  tem- 
ple. Le  ttaicé  que  nous  venons  d» 
:onclure  nous  en  fraie  dcja  le  che- 
nin.Toui  les  peuples  louent  le  ze- 
e  avec  lequel  vou^  confpîrcz  à  es 
^cand  ouvrage  ;  &;  nous  cfpérons 
:jue  Dieu  favurifant  vos  travaux  8C 
les  nôtres  ,  vous  jouirez'  bientôc 
d'un  repos  auHi  utile  \  la  Rcpublï- 
qae.quefes  armes  ont  été  glorieO- 
les  jufqu'i  pr^fi;nr,  au  grnnd  éton- 
ncmentde  t>iucc  l'Europe,  C'cfl  fani 
doute ,  Mefiicurs,  un  effet  bien  éton- 
nant du  foin  de  la  Providence  ,  qu« 
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"  ce  petit  coiïi  de  terre  ait  purénfteci 

An.  J644.  "C^ucs  les  toiccs  d'un  Prince  donc 
u  l.i  puilfanc;:  accabloit  toute  l'Euro- 
•>  pc  >  &  qai  ne  voioit  rien  au  dclTus 
•»  lie  la  j;ranilcur  que  la  feule  anibi* 
w  cion.  N'cll-ce  pas  une  efpece  de  j 
9>  prodige  qifapics  foixante-dix  ans 
•»  de  j;ucrrc  ^  après  tant  de  vaines  en- 
»>  trcinilcs  &  d'efforts  impuilFans^Ge 
»  Prnice  loic  entin    réduit  à  recher- 
>»  dur  la  paix  &  vocre  amitié?  Mais 
»  vous  ]i*ij;norcz  pas  ,  Meilleurs  »  que 
»  nos  Rois  ont  beaucoup  contribue  i 
M  ^rocre  ccabliiremenc  >  6c  qu'ils  ont 
»  Favori fc   vos  progrès.   Encore  aa« 
tf  jourahui  qu'avec  les  marques  deU 
»  Souveraineté  vous  en  ave^  la  puif* 
»>  lance  >  &  que  vous  trouvez  dans  vol 
•»  propres  forces  deouoi  repoufler  cous 
N  Ls  eifbrcs  de  rEipagne»  le  Roi  & 
•>  la    Keine  -  Régente  n'en    ont   pas 
t>  moins  de  zèle  pour  l'afFermiflemenc 
9>  de  vorre  Etat.  La  France  ,  comme 
>*  une  inere  tendre  »  après  avoir  con- 
•*  duit,  pour  ainfi  dire»  par  la  main  & 
»>  foutenu  Tenfance  de  la  Républiques 
9>  la  voit  avec  plailir  parvenue  i  une 
p  forte  jcMn elle,  &  en  état  de  lurcec 
1;  avec  cet  cuacmi  cedoutablç  qui  p- 

icoiuoii 
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^  roilibic  invincible.  Mais  quelles  que 
n  foienc  aujourd  hui  vos  forces  >  nous  Am.  1^441; 
w  ne  doutons  pas  que  vous  ne  regar- 
H  diez  toujours  comme  un  grand  avan- 
^  tage  que  la  même  main  qui  vous 
«  a  conduits  au  point  de  grandeur  oÙL 
H  vous  êtes  ,  continue  à  vous  y  main« 
-»  tenir ,  &  nous  efpérons  que  rien  ne 
•  fera  capable  de  vous  faire  oubliée 
»  vos  promefles  &  ce  que  vous  devess 
^  â  un  Prince  dont  lalliance  vous  efl: 
M  fi  honorable  >  &  fera  toujours  la 
»  principale  fureté  de  yos  Provinces. 
»  Nous  efpérons  aufE  ,  Meffieurs ,  que 
»  la  confidération  de  cette  alliance  » 
M  que  celle  que  vous  avez  pour  le  Roi 
»  èc  la  Reine  -  Régente  ,  &  enfin  U 
M  boj:>té  naturelle  de  ceu2^  qui  compo« 
»  fent  cette  Aflèmblée ,  les  porteront 
p  à  recevoir  favorablement  les  inftaiw 
M  ces  que  nous  fommes  chargés  de 
'>  leur  faire  en  faveur  des  Catholiques» 
»  Agréez  ,  Mefiieurs ,  que  le  Roi  imi« 
f»  tant  la  piété  de  fes  pères ,  comme 
»  il  les  imite  dans  l'affeétion  qu'il$ 
M  ont  eue  pour  votre  Etat ,  vpus  ex- 
f>  horte  par  notre  miniftere  à  modérer 
9*  vos  Edits  contre  des  gens  qui  pro* 
H  felTçnt  la  mêipe  ^eligioq  que  ii|i  g 


Il 
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qui  font  ncs  parmi  vous  ,  &  qui 

»..    ,/..  »»  de  votre    fanff.    Le  Roi  s'inici 

•j  rropa  votre  conlcrvaciun  pour  ^ 

ij  taire  une  demande  qui  pur  prcji 

»  cicr  à  l'Etat.  Il  fouluite  que  \ 

»  permettiez  aux  Catholiques,  ou 

"  moins  q:ic  vous  ne  les  empcci 

»>  pns  de  s'allcmblcr  dans  leurs  n 

Ions  pour  lati^^aire  leur  piccc  \ 

p.)a:c]uoi  Lur  rctulcriez-vous  c 

9»  ^r.Lc  :   lis  font  »  dites  vous  ,  en 

"  mis  da;^ouvcrncmcnt.  Je  veuxb 

»*  1j  liij'iv.jlcr  avec  vous;  mais  exai 

»  nez  d'uLi   procède   leur  mccont 

9>  tcmcnt.  Ils  ont  contribué  par  le 

»»  bijns,  par  leurs  armes  &  aux 

v>  pcns  de  leur  langà  la  liberté  pu 

i>  que ,  &  ils  n*en   jouilTent   pas. 

>'  vous  ont  aidés  à  fecouer  le  jouj 

»  l'iiiquifiiion ,  qui    leur  croit    a 

•^  odieux  quU  vous  »  &  vous  la  r 

t'  bUlFcz    contr'eux- mêmes.     En 

9*  mot ,  la  rigueur  avec  laquelle  v 

9*  les  traitez  ,  la  dcfcnfeque  vous  1 

»>  faites  de  recevoir  dans  leurs  C 

9f  pelles  ceux  qui  n  ont  pas  le  me 

•>  d'entretenir   un   Piccie  ,  le  mé| 

9>  que  quelques  uns  de  vos  Comn 

*/  laites  ont  fût  des  chofcs  que  o 
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|>  eftimons  les  plus  fainces ,  a  fans  dou- 
V  ce  abéné  leurs  efprits.  Voulez-vous  An.  1^441 
4»  les  ramener  au  devoir  ?  Voulez  vous    * 
n  de  ces  hommes  mal  intentionnés  en. 
»  faire  de  bons  citoïens  ?  Relâchez  un 
^  peu  de  la  fé vérité  de  vos  Edits.  Vous 
'  V  les  obligerez  à  une  éternelle  recon-> 
»  noiflance  &  vous  les    empêcherez 
«  de  tourner  ailleurs  les  yeux  pour 
H»  chercher  une  confblation  qu'ils  re- 
«  cevront  de  vous.  Vous  favez  que 
^  les  recherches  que  vous  faites ,  ne  di- 
•>  minuent  ni  leur  nombre  ,  ni  leurs 
^  afièmblées.  Vous  leur  devez  encore 
»  la  juftice  d'avouer  qu'ils  n  ont  ja* 
19  mais  rien  entrepris  contre    l'Ëtac* 
••  Pourquoi  donc  les  traiter  en  ennc-   • 
9»  mis?  Sont-ce  deux  qualités  incom« 
,  »  patibles  d  être  bon  Catholique  & 
i  u  bon  HoUandois  >  Ne  peut  -  on  être 
i  >«  ennemi  du  Roi  d'Efpagne  fans  être 
••  Proteftant?  Demandez-le,Meflieurs» 
»>  aux  Catalans  &  aux  Portugais.  Mais 
19  ne  cherchons  pas  des  exemples  SL 
V  loin.  Les  Catholiques  de  vos  Pro- 
9»  vinces  ont    déclaré    les   Efpagnols 
•»  ennemis  de  leur  patrie;  ils  ont  les 
•»  premiers   de  tous  figné  cette  hett^ 
«9  i:e.uj[ô  confédératiou  qai  a  doiui4 
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M  commencemenc  d  votre  fouveraîn^ 

^•N*  x<44«  ••  ce.  AlFurez- vous»  Meffieurs ,  &  je 

M  vous  le  promecs  de  leur  parc ,  que 

•>  Il  vous  leur  êces  plus  favorables  , 

f>  cecce  portion  qui  femble  fe  déca' 

cher  ou  corps  de  la  République  s'y 

rejoindra  avec  ardeur  pour  confpi' 

rer  avec  vous  i  la  confervation  de 

•j  la  liberté  commune.  Ceft  le  fencii- 

>#  ment  du  Roi  &  de  la  Reine -Rc« 

M  gcnie.  C'a  été  celui  du  feu  Roi ,  père 

M  de  notre  jeune  Monarque ,  &  celui 

»>  de  Ton  bifaïeul.  Puifque  vous  fui^ 

il  vcz  leurs  confeils  dans  tout  le  refte, 

u  ne  les  rejettez  pas  dans  ce  feul  point, 

»>  Si  vous  vous  lou venez  avec  recon* 

»»  noillance  de  la  faveur  que  vous  fie 

>'  Henri  le  Grand ,  lorfqu'il  reconnut 

»  vorre  indépendance  ,  &  qu'il  l'orna 

M  de  toutes  les  prcro^tives  qui  difr  |£ 

M  tinguent  les  Souverams  \  rappeliez*  p 

»*  vous  aufli ,  Meflieurs  ,  le    confèil  p 

»  qu'il  vous  donna  par  fon  Miniftre»p 

w  pour  l'utilité  même  de  votre  Etat»   '^ 

»  de  tolérer  l'exercice  de  la  Religion 

»i  Catholique.    A  in  H   puiffiez  <-  vooi 

M  tranfmettre  â  votre  pofterité  la  Ré» 

^  publique ,  non  pas  telle  que  vous  l'at 

M  ve?  reçue  de  vos  anççcres  |  ipiiii 
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J  p  celle  que  vous  Tavez  rendue  par  vo-  ^SSSSS^ 
1  M.trefageire  6c  votre  vertu ,  riche ,  flo-  An.  X6444 
1 1*  rifTante  6c  redoutable  à  Tes  entremis. 
1      Avant  que  de  prononcer  ce  dif-    ^  ^\    . 
J  cours ,  le  Comte  d  Avaux  avoir  fonde  u  hinngtii 
1  les  difpofitions  des  Etats  qui  ne  lui*»^*^?}"..^ 
1  avoicnt  point  tait  efpérer  de  rcponle 
i  favorable.  Il  eft  vrai  que  le  Prince 
I  d'Orange  lui  avoit  avoué  au'il  n'étoic 
I  pas  jufte  de  vexer  les  Catholiques  dans 
P  un  païs  où  la  tolérance  eft  une  des 
I  maximes    fondamentales  de  TEtat  } 
I  mais  ce  Prince  »  qui  n*étoit  déjà  que 
^  trop  fufpeâ  par  la  nouvelle  alliance 
i  avec  TAnglcterre  6c  par  d'autres  en- 
^  droits  ,  n  avoit  garde  d'apputer  une 
pareille  demande.  Les  Commidàires 
âvoient  aufll  cdnfeillé  au  Comte  de 
ne  faire  aucune  mention  des  Catholi- 
oues ,  parce  que  tout  ce  qu'il  diroic 
feroit  infailliblement  mal  reçu.  M.  de 
Servicn  prétendit  qu'il  lui  avoit  con- 
fcillé  la  incmc  chofe ,  quoique  le  Com- 
té d'Avaux  foutint  qu'il  y  avoit  con- 
fenti.Quoi  qu'il  en  foit,  le  zèle  l'em- 
porta fur  toutes  les  confidérations  hu- 
maines ,  &  n'eut  pourtant  pas  le  Aie- 
ces  que  le  Comte  avoit  efperé.  Les 
£uts  regardèrent  la  demande  de  TAm* 
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core  plus  fcveres ,  pour  leur  ôi 
vie  de  recourir  jamais  aux  Pu 
étrangères. 

Comme  la  demande  avoic  i 
efprits  des  Hollandois  »  elle 
audî  i  la  Cour  de  France ,  où 
jugea  par  le  fuccès.  Le  Com 
vaux  ,  qui  dins  coures  Tes  au 
gociations  li'avoit  jamais  fait  à 
au  jugement  du  Cardinal  de 
lieu ,  fe  vit  accufé  d'mdifcrcc 
Cour  avoir  changé  :  fous  un  i 
nement  foible  &  un  Miniftre  i 
on  prenoit  l'allarme  fur  tout, 
ligion  n'enrroit  plus  que  poui 
chofe  dans  les  délibérations  ,  & 
concenroit  d'en  emploier  fou 
nom  pour  fatisfaire  la  piéti 
Reine.  La  Cour  ne  laifTa  ce| 
pas  ,  fur  l:s  vives  inftances  de: 
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Gaholiques ,  &  elle  obtint  du  moins 

qa'on  laifTât  les  chofes  au  même  état  TZ     7^ 
qu  aupatavant. 

Les  Plénipotentiaires  n'aïant  plus       it 
rien  à  faire  à  la  Haye ,  fe  difpoferent  ..  **  ^^ 
enfin  â  obéir  aux  ordres  preflims  de  la  pour  fe  m« 
Reine.  Une  maladie  y  aiant  encore  rc-  ^  *  Mwrf» 
tenu  M.  de  Servien  ,  le  Comte  d*A- 
vaux  fe  mit  feul  en  chemin  pour  fe 
rendre  à  Munfter>  &  faireceffer  par  fou 
arrivée  les  plaintes  affeâ;ées  des  par- 
tifans  de  la  Maifbn  d'Autriche.  Leurs   * 
inveâives  étoientd  autancplus  injuftei 

Sue  les  Cours  de  Vienne  &  de  Ma^ 
rid  étoient  moins  difpofées  que  ja-« 
mais  à  la  paix.  La  guerre  de  Dane- 
marck  &  la  déroute  de  Tarmée  Fran- 
çoife  à  Dutlingen  avoient  extrême- 
ment relevé  les  efpérances  de  la  Mai- 
fbn  d'Autriche.  L'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  fe  flattoient  de  voir  bien- 
tôt tout  le  Danemarck  armé  contre 
la  Suéde ,  &  toute  la  France  foulevée 
contre  la  Reine  &  fon  Miniftre.  Les 
ennemis  en  étoient  (i  perfuadés  y  que  Mémîteééé 
le  Comte  d'Avçrfberg,  Plénipotentiai-  ^^^^'^ 
te  de  l'Empereur  à  Ofiiabrug  ,  con-J^iiK  ,    té 
feilla  à  Ferdinand  de  profiter  du  ^é-^"^  »^4^ 
texte  que  lui  donnoit  le  féjooc .  de» 
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iMénipoccnnaires  François  à  la  Hajf 
^M.    1(44.  pQ^j  rompre  la  négociation. 

ï^ïï-   ,       Quoique  la  France  n*appréhendit 

le  Ujc  de  ,  ,     ^  X  1  * '^       IL 

V  uSojrjS     ps  a  beaucoup  près  cous  les  malheucs 
c:i:rcprrrdJc  Jonf  fgg  enncmis  la  croïoienc  mena- 

ligne  q;.i  ciKcc  ,  clle  ne  négligea  rien   pour  les 
f-ipecte  i  la  Jctourner ,  en  fortifiant  fes  armées  & 
en  empêchant  auunt  qu'il  étoit  poffi- 
...  ^ .    ^  bte  ,  tout  ce  qui  pouvoir  faire  obfta- 
K^iaux  r/«.cle  à  i.s  armes  &  a  celles  de  les  Al- 
n.poun.'t^'   ij^^  1  wUeétoit  une  ligue  que  le  Doc 
7é^^*      'deNwiibourg  &  T Archevêque  deG>- 
logne  avoient  imaeiné  de  former  dans 
le  Cercle  de  ^eftphalie  pour  fe  défen- 
dre ,  difoienc  •  lis  y  également  contte 
les  deux  partis ,  &  fe  maintenir  dans 
la  neutralité.  L'affaire  étoit  d'autant 
plus  importante ,  que   le  Cercle  de 
Franconie   paroifToit    vouloir    fuivre 
l'exemple  de  celui  de  Veftphalie.  Le 
Comte   d'Avaux   écrivit  au  Duc  de 
Neubourg  pour  lui  repréfenter  que 
cette  ligue  étoit  tout-à-fait  contraire 
aux  véritables  intérêts   de  l'Allema- 
gne, parce  qu'en  obligeant  les  croupes 
étrangères  de  fortir  de  TEmpire  »  elle 
donneroit    à   TEmpereur    la    facilité 
d'opprimer  les  Provinces  :  Mais  le  Duc 
ie  contenta  de  donner  au  Comte  dfi 
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belles  paroles  fans  abandonner  fon  deÂ 

fein.  Le  feul  défaut  d'argent  le  fit  Am.  z644, 

échouer  dans  la  fuite. 

L'Eleâeur   de  Brandebourg    crut      lut. 
l'occafion  favoçable  pour  prendre  avec  ^    Lande* 
la  France  des  Liaifons  qu'il  fouhaitoit  bourg  renou- 
d'avoir  depuis  long-tems ,  ou  plutôt  lofirfoniïS^ 
pour  faire  valoir  fes  droits  fur  la  fuc-  ii*nccaY«çU 
ceflïon  de  Juliers  contre  le  Duc  de  ^'^*'^^ 
Neubourg.  Un  Gentilhomme ,  envoie 
de  fa  part  ,  fit  à  la  Cour  de  France 
des  propofitions  qu'elle  écouta  favora- 
blement  $  mais  elle. ne  fe  prellà  pas 
de  prendre  avec  lui  aucun  engage-  * 
ment  avant  que  d'être  mieux  infor* 
niée  de  fes  difpofitions  *)  car  on  ne 
pouvoit  pas  encore  pénétrer  le  motif 
qui  le  faifoit  agir.  Il  eft  vrai  qu'il  de^ 
mandoit  que  la  France  appuïât  fes 
prétentions  dans  le  traité  de  Munfter  ;  %^ 

mais  on  foupçonnoit  que  fa  principa^ 
le  vue  étoit  que  ie  Roi  favorifat  fon  * 
mariage  avec  la  Reine  de  Suéde  ;  car 
il  avoir  toujours  ce  grand  deiTein  en 
tête.  On  confirmoit  -même  de  jour  en 
jour  le  bruit  de  ce  mariage  ,  &  quel-  tettnélt 
ques  Princes  en  vouloient  faire  appré-  àt  Brimm 
hender  les  fuites  aux  François,  aux-^^-^^ 
quels  on  repréfentoic  qu'il  étoit  dan-  t*  ^<v»' 
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gL-rcUX  de  laillcr  former  dans  le  Nord 
:.  1644.  „„g   puilfance    Monarchie   Proieftan- 
ce.  La  France  ,  loin  de  le  craindre  » 
croiuic    plucôc   devoir   le  fouhaicer  » 
parce  qu'une  celle  Monarchie  auroir 
Icrvi    d  un    grand    conrrepoids  à  la 
puilTànce    de  la  Maifon  d'Autriche. 
Elle  fouhaitoic néanmoins 9  en  casque 
ce  mariage  duc  fe  faire  »  que  les  pro- 
pofirior.s  en  djmcuraiTenc  lecreces  »  & 
qu'il  fii:  ditferc  jufqu*aprcs  la  guerre 
de  la  Suéde  avcc  le  Danemarck»  pour 
ne  pas  faire  un  nouvel  ennemi  da  Rot 
de  i'o!ogne.  Roncalli,quircndoirà  Pa- 
ris de  la  narc  de  ce  Prince  »  laiflbic 
cchippcr  de  fecreccs  menaces  que  fon 
Mai:re  ro'uproic  avec  la  Suéde,  fi  ce 
mariage   fe  faifoic.  Mais  on   n'ofoic 
dop.ner  fur  cela    aucun    confeil  aux 
Suédois,  parce  que  ,  comme  remar- 
quoit  M*  d  A  vaux  ,  ils  prenoienc  om« 
brage  des  fervices  mêmes  qu'on  vou- 
loir leur  rendre  ,  s'imaginanc  que  la 
France  croie  jaloufe  de  leur  accroiilê* 
menr.  Peur-crre  auflTi  Roncalii,qui  ccoic 
alors   fort  fufpeâ   aux   Miniftres  de 
France,  ne  parloic-il ainH que  pour dé- 
tourrer  ^e  nnriage  que  la    Maiioa 
d  Aucriche  craignoic  excrèmemexit« 
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Cependant  les  efpérances  que  les 
Efpagnols  avoienc  conçues  de  voir  la  An.  1^44^;^ 
France  agitce  de  troubles  dometliqucs      j^^^^ 
fous  la  minorité  d'un  jeune  Roi  >  &       Hcurcu» 
le  niiniftcre  d  un  étranger ,  s^évanouif-  ^nrui. 
Ibient  do  jour  en    jour.   Les   armes  Rcgcnc«   dv 
Franfy'oifes  étoicnt  toivjours  fupérieu-  ^'***^' 
res  en  Efpagne ,  en  Italie  &  dans  les 
Païs-Bas*  tîlcs  dévoient  Tctre  bien- 
tôt en  Allemagne  par  le  foin  quon- 
prenoit  d*y  fortiùer  Tarmôe.  Tout  croit 
calme  au  dedans  du  Roïaume>  où  la  .^^J****^» 
Reine»  &  le  Minittre  commençoient  à  *  *^* 
affermir  leur  autorité.  Il  n*en  éioit  pas 
de  mcmc  de  T Empereur  »  qui  trou- 
voit  une  entière  oppofition  à  fes  def- 
feins  dans  la  Diète  qui  fe  tenoit  de- 
puis plus  d  un  an  a  Francfort  fur  le 
Mcin. 

Cette  Diète  avoit  été  convoquée      jv^ 
fous  le  prétexte  de  réformer  les  abu^   XàiHt»^ 
qui  le  commettoient  dans  1  admmli-  f^(^  4.  vsm-- 
tration  de  la  juftice  ,  mais  c  ctoir  en  p"*»^  »«*<* 
effet  pour  en  obtenir  des  fecours  pour 
continuer  la  guerre.  Dès  louverturc 
de  TAilemblée  les  Miniftres  de  TEm- 
pereur  s^ipperçuront  du  peu  de  difpo- 
lîtion  quelle  avoir  i  entrer  dans  leurs^ 
vues  :  car  les  Députés  >  tant  des  Elco^ 
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teurs  que  des  Princes ,  commeDcerenc 
1^44.  p^r  ilomandcr  qu'on  traitât  desmoïens 
de  rctablir  ia  paix ,  &  l'obtinrent  à  la 
pluralité  des  uifflages ,  malgré  tous  les 
«;ft'ortsdcs  Autrichiens.  Ceux-ci  efjpe- 
rcrcnt  parer  le  coup  en  propofant 
qu'on  commentât  par  ciaiter  des 
nioïens  de  rétablir  la  paix  au-dedans 
de  TEmnire ,  c*eft-à-dire ,  félon  le  def- 
fcin  qu'ils  fe  propofoient ,  de  réunir 
tous  les  Princes  &  les  Etats  de  l*£m* 
pire  au  parti  de  la  Maifon  d'Autriche 
contre  les  PuilTances  étrangères ,  com- 
me on  avoit  voulu  faire  autrefois  par 
la  paix  de  Prague.  Leur  propofitiou 
fut  encore  lejettée  tout  d'une  voix  > 
&  il  fut  conclu  de  délibérer  deS 
moïens  de  faire  la  paix  avec  les  Prin- 
ces étrangers  ,  avant  que  de  traiter  de 
la  p.iix  au-dedans  de  l'Empire,  parce 
que  celle-ci  devoit  être  Tcffet  de  lau- 
tre. 
ï-VT.  On   propofa  cnfuite  la   fameufe 

•HutcV^k  qncftion  ,  u  le  Collège  des  Princes 
•«i»«  1  iS:  celui  des  Villes  dévoient  cnvoïec 
"iiîlm  ae  l^urs  Députés  au  traité  de  la  paix  gé- 
rer au  ncrale.  Les  Députés  d'Autriche  &  de 
;  géfiéia-  I^urgogne  prétendirent  qu'ils  ne  le 
Ucvoicnt  pas  >  parceque  le  traité  no 
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dévoie  pas  comprendre  les  différends 

1  particuliers  que  les  Princes  &  les  Vil-  *^^^' 
es  pouvoient  avoir  avec  l'Empereur  : 
différends  qui ,  félon  eux  »  avoienc  dé* 
ja  été  juridiquement  décidés  par  le 
traité  de  Prague,  le  décret  de  Ratif- 
>  bonne  &  pluheurs  tranfaélions  parti- 
culières. Que  ce  nombre  infini  d'affai* 
tes  dont  on  vouloit  embarraffer  la  né- 
gociation de  la  paix  ,  la  rendroit  im- 
poffîble.  Qu'un  petit  nombre  de  Dé- 
putés ne  pourroic  pas  affez  bien  fou- 
tenir  la  caufe  de  tant  d'intéreffés ,  & 
u'il  feroit  même  impofHble  de  dref^ 
!er  leurs  inftruâions  d'une  manière 
dont  tous  les  intéreffés  fuffent  con* 
tens.  Ce  raifonnement  ne  perfuada 
1^  perfonne.  Les  Princes  de  l'Empire  ré- 
t  folurent  de  profiter  de  l'occafion  qui 
fe  préfentoit  de  faire  valoir  leurs  droits 
qu'ils  avoient  jufques-là  trop  négligés. 
Les  Villes  Impériales  prireiit  la  même 
réfolution.  Lç  Collège  Elei^oral  plus 
£avorable  à  l'Empereur ,  s'oppofa  à  la  ^ 

réfolution  des  Princes  &  des  Etats  de 
TEmpire ,  &  n'ofant  pas  leur  contefler 
le  droit  de  députer ,  ils  leur  en  repré- 
fentcrent  les  inconvéniens  &  l'inuti- 
lité. Mais  leur  oppoûtion  ne  fervic 
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pas  donner  arteince  aux  prér 
de  rEmpercur  ni  des  Electeur 
ne  vouloienc  pas  s*ingerer  c 
conférences  des  Miniftres  In 
avec  les  Ambafladeurs  des 
étrangers  \  mais  qu'il  ccoic  ji 
leurs  Députes  allîftalfenc  aux  c 
cions  qui  fe  feroienc  fur  les 
cotnmuns  de  l'Empire,  &  qi 
décidât  rien  fur  ce  point  fans  1 
fentemenr. 
ivn.  5j  ^„^jç  fermeté  des  Mem 

L  Empereur  •       •    Pc 

Tcuc  diiTou- 1  Empire  chagrmoit  1  Emperei 
4tc  u  Dicte,  f^^ç  p^5  moins  mortifié  du  re 

Rtiation  la  Diete  fit  d'une  contribution 

U  Dku  àe  mois  Romains  qu  il  demande 

i-ranijon,     l  aider  à  foutenir  les  frais  de  1 

re.  Irrité  de  voir  dans  tous  le 

tes  une  oppofition  fi  générale  à 

fpîns  .    il   fir    fnilirirpr    TF-Ip^ 
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las  encore  en  ce  poini ,  parce  que  l't-  ^*'^"**^ 
eâeur  jugea  avec  laifon  ,  que  une  ^*^-  ''-H-  ' 
{'allées  èi.  de  venues  fccoient  trop  in- 
lommodes  aux  Dcpucés  dans  un  tcms 
)ù  coucc  l'AUemajjne  éioîr  en  armes, 
infin  les  Prince*  &   les  Villes  firent  j 

ncore  une  propofition  qui  oe  dcpiuc 
las  moins  que  les  autres  aux  Minif- 
res  de  la  Mailon  d'Aucriclic,  Ce  fut 
e  tranfuorcer  la  Diece  loure  entière 
u  Heu  au  congrès ,  afin  d'être  plus  à 
lortée  de  délibérer  fur  les  articles  du 
raitédepaix.  La  France ,  qui  fouhai- 
jîf  que  tous  les  Erats  de  l'Empire 
nvoïaflenr  leurs  Dépurés  i  Munftet 
C  à  Ofiiabrug,  auroit  encore  éréplus 
ife  d'y  voir  une  Diere  entière, parce  , 

u'il  lui  auroit  éré  plus  facile  de  s'y  1 

>imeT  un  parti.  Mais  c  etoir  juftement  I 

.  une  raifbn  pour  l'Empereur  de  ne 
:   pas  permettre  ;  Se  en  effer  les  De-  \ 

Jtcs  d'Aurriche  s'y  oppoferenc  de 
lutes  leurs  forces,  foutenus  des  De- 
ntés de  Bavière  qui  craignoient  que  h 

CAufc  du  Prince  Palaftn  ne  fiit  évo-  I 

uée  à  ce  Tribunal.  1 

Il  fe  terioir  cependant  à  PalTàu  «ne  tvni.  i 
itre  Aifemblée  des  Dépures  des  Elcc-  nn^,î„j^,""[*  ' 
:uts,  où  les  pattifans  de  la  IviaifoDaddiiiioo 
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d'Autriche  cherchoienc  les  moïens  de 
An.  U44*  rendre    les    Danois    irréconciliables 
enue  \x  Sue-  avec  les  Suédoîs.  La  France  a  qui  la 
«iMitL.^*  nouvelle  guerre  encre  ces  deux  peu- 
ples donnoic  beaucoup  d'inquiétude  » 
ne  fongeoit  pas  moins  efficacement 
de  fon  coté  à  Tatlbupir.  Elle  avoir  re- 
pris la  penfée  d*cnvoler  un  Amballà- 
deur  au  Roi  de  Danemarck  pour  fer- 
vir  de  Médiateur ,  &  ce  Prince  avoic 
cémoigné  qu'il  accepteroir  volontien 
la  médiation  de  la  France.  M.  de  Is 
Thuillerie  fur  nommé  pour  cet  eœ* 
ploi.  Le  Prince ,  animé  a  la  guerre  ao- 
delà  de  tout  ce  qu'on  pouvoir  croire» 
prelfoit  l'Empereur  de  lui  envoïer  des 
fecours ,  promettant  de  ne  point  rrai* 
rer  avec  les  Suédois  qu'ils  ne  fuflènc 
hors  de  fes  Etats ,  &  même  de  coûte 
l'Allemagne.  Il  propofoit  pareillemenc 
au  Roi  de  Pologne  une  imue  contre 
la  Suéde  -,  il  auroit  voulu  faire  entier 
cous  les  Princes  de  l'Europe  dans  & 
querelle.    Telles   écoient  les  difpofi- 
cionsde  ce  Prince,  iorfaue  M.  delà 
Thuillerie  arriva  auprès  de  loi.  Chri£« 
cian ,  alors  plein  de  grandes  efpéran* 
ces ,  reçut  avec  froideur  les  propofi» 
rions  d'un  accommodement.  Le  nuo» 
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fuccèî  lie  quelques  adions  nava-  ^^55? 
&C  la  icctaiie  de  Gallas  que  L'Em-  An.  i«44. 
iir  avoit  envoïg  A  fon  fvtours,le 
irent   m»lgic  lui  beaucoup  plus 

»''''•    ,    .  l™ 

allas  s'ccoïc  avancé  dans  le  Holf-    y,nii  4, 

où  il  s'ctoic  joint  i  l'armée  Da- J'""'"^'"' 
e,  comptant  d'enfermer  Torften-  re  dr  iacn- 
,  &  de  faire  périr  fon  armée.  Ce-  "'*"''• 
i  vint  de  Ton  c&té  au  devant  des 
ériaux  ,  S:  leur  prcfenta  la  bataille    rufiaderf. 
Is  refufetent.  11  foriit  enfuitc  du  '  '*' 
ileinj  faifant  pafTer  route  fon  ar- 

fous  les  recraiicliemens  des  en-  litf  Ja 
is  fans  qu'ils  ofairenc  l'actaqucc  ,  „J,%^'"J"'Jlf^ 
ins  perdre  un  feul  chariot.  Les  rff  »««sm  , 
étiaux  8c  les  Danois ,  au  lieu  de  le  j^,_  .'V^^"* 
re  ,  fe  réparèrent  mécontcnï  les 
des  autres,  &  s'accablant  mutucl- 
:nt  de  reproches.  Ce  fut- U  tout 
cours  que  le  Koi  de  Danetnarck 
c  des  Impériaux  dans  cette  Ruer- 

ar  bientt^i  après  les  armées  Fran- 
cs &  Suédoifcs  firent  défi  grands 
;rès  en  Allemagne  ,  que  l'Émne- 

n'eut  pas  trop  de  toutes  fes  for- 
pour  fe  défendre,  Ces'  mauvais 
;s  facilitèrent  i  M.  de  ta  Tliuillc- 
t  négociation  ,  qui  ne  UilToic  pal 
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d'ccre  encore  crcs  difficile  par  la  h^n9 

An.   1^44.  irréconciliable  que  le  Roi  de  Dane* 
letz'c  cts  niarck  avoir  contre  les  Suédois.  C'é^ 

rre-r.:s::urr.é-^^[^  Une  vieillc  olaie  Quc  la  nouvelle 

guerre  avou  envenimée ,  oc  fa  jaloune 
caufcc  parleur  atvrandillèmenc pareil* 
foie  chancrce  en  fureur. 

Comme  on  craignoic  à  la  Cour  de 
France  aue  la  Pologne ,  ancienne  enne- 
mie de  la  Suéde  ,  Ôc  aulli  jaloufe  que 
le  Roi  de  Danemarck  ,  ne  fe  liguât 
avec  lui,  on  y  cnvoïa  aufli  M.  de  Bre^ 
gy  pour  s'cppofcr  auxfoUicirarionsdes 
Danois ,  fous  prétexte  de  faire  com« 

f>Iimenc  â  Ladiflas  fur    la  mon  de 
a  Reine  fon  époufe.  Le  voiage  de  M« 
de  Bregy  avoir  encore  un  aurre  morif 
qui  n'iiirérelfoic  pas  moins  la  France. 
Lx.      C  éroit  de  faire  approuver  aux  Polo- 
Le  Pri::cenois  !a  gucrre  que  RagotskîjPtince  dc 
pr*nd"icsar-  Ttanlllvanie  ,  vouloît  enfin  déclarera 
mes    contre  TEmpereur  ,  ou  du  moins  d*empccher 
mpcrcur.  |^  Pologne  de  fe  déclarer  contre  ce 
Prince. 

J'ai  dcja  raconté  plus  haur  les  pro- 

pofitions  que  le  Prince  Ragorski  avoir 

raires  aux  deux  Couronnes ,  &  les  ré- 

Pj//*»iffor/,  ponfes  qu'il  en  avoit  reçues.  Le  rraitc 

i.15^-  x<5.    craînoic  en  longueur  par  un  effet  de 
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l'indiffért-ticc  ou  de  la  lenteur  des  Suc-  ^^^^ 
dois.  Mais  la  réfolution  qu'ils  prirent  A».  16^^ 
de  déclarer  b  cuccrc  :iu  Koi  de  Oanc- 
marck  ,  réveilla  probablcmeni  dans 
eux  le  delîr  qu'ils  avoicnr  de  s'unir 
avec  le  l'rince  de  TranHlvanic,  afin 
de  donner  de  l'occLipation  d  l'Einpc- 
[Ctir  du  câcé  de  Ia  Bohême  &  de  la 
Hongiie  I  tandis  qu'ils  leroient  eux- 
mêmes  occupés  i  la  guerre  de  Dane- 
lurtk.  Le  Prince  de  Tianfilvanie  ,  qui 
jufqucs-U  n'avoir  prcfque  pas  été  con- 
nu en  France ,  &  dont  l'Etat  paroif- 
foic  mépriTable ,  ne  contenant ,  difoÏE- 
on»  que  fept montagnes,  devint  alors 
célèbre  par  la  diverfion  qu'il  fie   en  , 

Allemagne.  Comme  il  n'avoit  jamais  n  i,\in 
auitté  le  dcfTcin  de  porter  la  guerre  "«  '"  **; 
lans  l'Empire,  il  avoit  amalTc  affe» 
l'argent  tfc  de  troupes  pour  commen- 
xr  la  guerre  (ans  le  fccours  d'aUtrui  , 
nais  trop  peu  pourlacontinuct.  Torf- 
cnfon  lui  promit  que  la  Franco  &  U 
Suéde  lui  accorderoient  les  fecourt 
]u'il  dcmandoit  ,  8c  ratitieroient  le 
raité  :  &  comme  il  eut  été  trop  lotijç 
l'attendre  ces  ratifications ,  le  Prince 
3  contenta  1  en  ntti^ndant ,  de  celle  de 
'orflcnfon.  Il  falloit  encore  obteaic 
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Ij  confencemenc  du  Grand -Seîgneaf, 
An.  1644.  donc  Ragorski  écoic  cribucaire,  ceft- 
à- dire ,  qu'il  falloic  envoïer  à  la  Pone 
une   grofTe  fomme  d*argenc  ^  parce 

Îu  on  n  y  obtient  rien  qu'à  ce  prix. 
brdenfon  promit  tout  au  nom  des 
deux  Couronnes ,  &  efFeâivement  les 
Rclldens  de  France  »  de  Hollande  & 
de  TranHlvatiie agirent  fi  efficacement 
auprès  du  Grand-Seigneur,  qu'il  ac- 
corda mcme  plus  qu  on  ne  lui  deman* 
doit. 

Ragotski  convoqua  auffi-t6c  les 
Etats  de  Tranfilvanie  9  &  les  fir  con- 
fentir  à  la  guerre  contre  Ferdinand. 
Il  publia  un  Manifefte  pour  juftifier  &, 
conduite  9  &  entra  dans  la  Hongrie^ 
la  tète  d'une  armée  de  jrenre-fix  mil- 
le hommes  orefque  tous  de  cavalerie. 
LXTi.  Il  prit  plufieurs  Places  &  fe  rendit 
U  Hongrie,  maître  d  un  grand  pais.  Mais  bientôt 
il  apprit  que  Torftenfon ,  au  lien  de 
l'attenJre  ou  de  venir  au-devant  àt 
lui ,  écoit  dans  le  fond  du  Hclftcios 
d'où  il  lui  écrivoit ,  fans  faire  aucune 
mention  de  l'argent  &  des  trois  nulle 
hommes  q'i'on  lui  avoir  promis.  StM 
troupes  croient  peu  aguerries  ,  ft 
Goetz  s'avançoit  à  grandes  joorncci 
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ivec  une  armée  de  douze  mille  Impé-  '  '  ■  " 
riaux  de  vieilles  troupes.  It  appric  en  An.  iS*^% 
nèmetems  la  mort  runelle  du  Grand 
l/iiîr  ion  pcoceâeur  à  la  Porte  :  il  avoic 
îii&ia  lieu  de  craindre  que  le  Roi  de 
Pologne  ne  fe  déclarât  contre  lui.  Ce 
prince  accablé  de  chagrin  fe  crur  à  la 
feille  de  fa  perce ,  &  n'ofanc  hafarder 
ine  bataille  ,  il  prit  le  Ceal  parti  qui  lui 
reftoic,  qui  étoit  de  faire  retraite  avant 
"arrivée  de  Goetz.  Il  fut  allez  heu-  • 

reux  pouc  la  faire  fans  perte.  Goetz 
même  ruina  fon  armée  a  le  pourfui- 
ne  dans  un  païs  dépoutvn  de  vt- 
yies  t  &  encore  plus  au  fiege  de  Caf- 
[bvie  où  Ragoiski  avoir  laiffé  cinq 
tégimensqui  fe  défendirent  avec  beau- 
B)up  de  valeur. 

La  retraite  des  Impériaux  ranima      txm. 
le  courage  de  Ragotski.  Il  refiifa  les  !„/-'  p^om" 
:onditioiisde  paix  que  l'Enipereut  lui  d«  fwouti. 
affrit  ;  &  on  peut  dire  que  ce  Prince 
rendit  alors  un    fervice  fignalé  à  la 
>uede,dont  la  guerre  de  Danemarck 
luroit  entièrement  ruine  les  affaires 
:n  Allemagne  fans  la  divcrlion  des 
franlilvains.  On  avoir  cependant  lieu 
le  craindre  que  ce  Prince  ,  ne  rece- 
r4PF  aucun  ^ço^r;  d$  f»  Alliés ,  a» 
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hic  enfin  oblijjc  de  5'accommoder  avee  f 

Âw  iKM.  i  Empereur  :  àc  comme  Torftenioa 
n  cioïc  pas  on  ecic  de  lui  en  donnera 
il  cil  piob.ibie  qu'il  eut  biemôc  (ait 
fa  paix  lî  la  î  rance  n'eue  agi  pour  le 
ruccnir  dans  le  parti  des  Alliés.  Il  7 
avoi:  iix  ou  fepc  mois  que  Torftenfoa  |~ 
avoïc  lî'^i;c  le  traite.  Le  Prince  s'étoit 
mis  prcfqLiaulluot  en  campagne ^  S 
cependapt  a  peine  les  Suédois  fongp- 
renr-ils ,  au  bout  de  ce  tems  là,  1  ei 
donner  avis  a  la  France ,  après  ravok 
en'^acice  dans  le  traité.  Auui  (è  feroic<- 
elle  mile  peu  en  peine  d  en  remplir  \ei 
condicioiiS ,  ft  elle  n'avoic  jugé  la 
fe  importante  pour  le  bien  co 
.    djs  deux  Couronnes.  Le  traité 

Lettre   des  y  ,      •  i,  .  /- 

r:tn:potenr  l^'u^s  ccoit  conçu  d  une  manière  rocc 
t:c:res  d  la  irréguliefe.  La  Suéde  y  étoic  nommée 
Àf^i  1644.  avant  la  h  rance ,  &  on  y  prenoit  des 
engagemens  par  rapport  aux  Turcs» 
qu'il  n'ctoit  pas  honnête  d'avoaec 
dans  un  tems  où  Ton  n'éroic  pas 
contraint,  comme  fous  François  lyde 
recourir  d  ces  remèdes  extrêmes.  Mab 
i'unliré  que  la  France  pouvoir  recirerf 
de  cjtrc;  gaerre,  la  fir  pafler  par-detP 
fus  ces  conûdérations.  Elle  refiliâP' 
iî:alement  de  ratifier  le  iiaicéa  goo» 
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i  Suéde  fit  auflî  de  fon  côte ,  & 
lit  cependant  d'en  obfervcr  lesac- 
.,  qui  conliAoient  à  doimei:  cous 
is  au  Prince  un  fecours  de  ccnc 
;  Richrdalles  ,  &  à  agir  eu  Polo- 
jc  à  La  Porte  pour  lui  mcnager  1% 
ir  de  ces  PuiUànces.  Les  Suédois 
ent  encore  fouhaîté  qu'on  eût 
gc  avec   eux   Us    fiais  de  crois 

homme  de  cavalerie  qu'ils  s'é- 
t  obligés  de  fournir.   Mais  on 

devoir  leur  laifler.cc  foin  tour 
r,  comme  ils  avoient  laiiré  à  la 
;e  celui  d'agir  à  Conftancinople  » 
am  plus  qu'ils  avoient  delftin  de 
■  aui  Tranfilvains  des  Places  èc 
;arnifons  qu'ils  avoient  en  Mora- 
Vl.  deCroilfy  fut  charge  d'allei 
;r  le   Prince   Ragotski  du  paie- 

de  la  fomme  dont  on  étoit  con- 
,  &  de  demeurer  enfuttc  aupièy 
i  pour  l'entretenir  dans  fes  bon- 
ifpofitions. 

}ilà  ce   qui  fe  paflbii  dans  les      lxiv. 
ipales  parties  du   monde  Chré-  dAïaux"'-.- 
,  lorfque  !e  Comte  d'Avaux  arri-  livc  i  MimC- 
liin  à  Munfter ,  où  îl  étoit  atten-  '"' 
3puis  plufieurs  mois,  &  où  il  fur      ''  ■**** 
ut  Aiivi  du  Cpnjce  de  Sexvien ,  ' 
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Noocc    du  la  qualité  de  Nonce  du  Saini 
p^pcàMiiaf-  gn  attendant  la  venue  d'un  Lcj 

le  choix  n  etoïc  pas  encore  re^ 
ques-lâ  le  Comte  d'Avauz  n'; 
aucune  conteftacion  avec  le 
gnols  fur  la  préféance  >  &  too 

falfc  en  civilités  réciproques 
entrée  du  Nonce  fournie  ur 
(ion  de  querelle.  Le  Comre  c 
jugeant  que  les  premières  déi 
en  cette  matière  fervent  de  rej 
les  fuivantes ,  réfoluc  de  profil 
première  occafion  qui  fe  préfe 
le  mettre  en  poffeflion  d'un  r; 
b  prééminence  des  Rois  de  Fr 
donnoit  au  deflus  des  Plénipo 
res  d'Efpagne.  Il  envoïa  de 
heure  chez  les  Comtes  de  Ns 
de  Saavedra  obferver  ce  qui  s'y 
Comme  on  lui  eut  rapporte 
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préparer  le  fien*,  mais  prévoïant  qu'il  •S5  9 
y  auroic  de  la  conteftacion  avec  les  Axi.  léé 
carrofles  d'Efpagne ,  &  voulant  s'aflu- 
ter  l'avantage  ,  il  fit  monter  M.  do 
Saint-Romain  avec  vingt  Gentilshom- 
mes à  cheval  >  fous  prétexte  de  rendra 
plus  d'honneur  à  M.  le  Nonce.  En 
toute  autre  occafion  ,  il  s'éïi  feroit  te- 
nu-là ,  au  hazard  de  ce  qui  auroit  pa 
arriver;  mais  il  craignoit  avec  raifoa 
de  répandre  du  fang  dans  un  liea 
confacré  à  la  paix ,  &  il  ne  voulut  pas 
commencer  la  négociation  par  une  oa- 
taille.  Il  fit  dire  à  M.  Contarini ,  ce 
qu'il  avoit  fait  ;  celui-ci  entendit  i 
demi-mot  ,  &  envoïa  'promptement 
avertir  les  Efpagnols  >  qui  en  furent 
confternés.  Après  plufieurs  allées  & 
venues  chez  le  Comte  de  Na(Iau ,  &  * 
beaucoup  de  mouvemens  qui  mar- 
quoient  leur  inquiétude ,  ils  prirent 
enfin  le  parti  de  ne  point  envoïer  au- 
devant  du  Nonce^comme  s'ils  avoienc 
ignoré  fon  arrivée  -,  de  forte  qu'on  vit 
les  carofTes  Efpagnols  ,  qui  s'étoient 
joints  à  ceux  des  Impériaux  dans  la 
cour  du  Comte  de  Naflàu  ,  s'en  fé- 
parer  pour  retourner  chez  Jears  Maî- 
tres »  au  lieu  de  fuivce  la  même  routa 
Tome  IL  S 
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pour  aller   faire  honneur  au  Nonce. 

As.   1644*  Quelques  jours  après  le  Nonce  leva 

/ .rrrr  du  publiquement  lui  -  même  coures  les 

r.  d'.^vaux  équivoques  fur  cette  matière ^  car  en 

i/l'j '1644*/  forçant  de  chez  les  Impériaux   pour 

leur  rendre  fa  première  vifite  »  il  alla 

defcendre    immédiatement    chez  le 

Comte  d'Avaux  ,  avant  que   d  aller 

chez  les  Efpagnols. 

tx^'I.         Ces   petites  difcraces  n*empèche- 

iii:::.ï  ,   &  cent  pas  les  Plénipotentiaires  d  Efpa- 

circrnoniei    gj^j;  Je  rendre  au  Comre  d'Avaux  la 

vc;sr:::n?o-  première  vificcde  cérémonie  »  comme 

tciftii^:s.      il  le  pratique  envers  le  dernier  venu  » 

&   comme  les    Plénipotentiaires  de 

Lctrrc   du  1  Empereur  avoicnt  déjà  fait  de  leur 


r.  ^-yjvaux  -  jcé.  Le  compliment  des  Impériaux 
^nmicrAwii  ^voit  été  fort  civil  pour  la  perfonoe 


0  *'j  f\e:nt,  le 


Ao^j.  du  Comte  d'Avaux  en  particulier ,  & 

r  jmpli  de  démonllracion  de  zèle  pour 
la  paix.  Celui  des  Efpagnols  fut  plus 
rcîervé ,  &  parut  avoir  quelque  chofe 
de  Bcr.  Ils  parlèrent  cle  la  guerre 
comme  des  gens  qui  ne  fe  tenoîer.t 
pis  pour  battus  ,  &  de  la  paix  comme 
d'un  intérêt  cgal^ment  commun  aux 
deux  Roïamncs ,  &  qu'ils  ne  fbuhai^ 
toient  que  pour  le  bien  général  de  la 
Chrétienté  j  ajoutant,  comme  par  gra« 


H 
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cc,<]}x'iis étaient  tfautanc plus  tii/pofés  ^"^—^  | 
à  écouler  favorablement  les  proportions  An.  i£44«  1 
de  la.  France, que  ceux  qui  les  avaient  at-  j 

laqués  n'étaient  plus  au  mande, {ceÙ,-^-  \ 

dire,  Louis  XIII,  &  le  Cardinal  de 
de  Richelieu  )  ,  6-  qu'ils  ceffiroient  vo- 
lontiers  défaire  la  guerre  au  Roi,qui  né- 
toit  pas  encore  nélorfqu'elU  avait cora- 
mence.  ixviL, 

Les  Impériaux  &  les  Efpagnolsfu-  Connftjd 
rent  aufli  de  leur  côté  p^rfaiceinent  ^^,'1^ 
fatisfaits  des  civiUrés  du  Comte  d'A-l=c.d'A¥* 
vaux.  li  n'en  fut  pas  de  même  de  M.  %lt'^^^ 
Concarini.  Le  Comte  defcendic  cinqnife- 
marches  de  i'efcaliec  pour  le  recevoir  1 
&  après  la  viilte  faite  ,  le  reconduific 
jiifqu'an  bas  de  l'cfcalier,  croïant  mê- 
me excc'der  en  cela  les  bornes  du  cc- 
témonial  avec  les  AmbalTadeucs  de  Ve- 
nife.  Conîarini  cependant  en  penfoit 
bien  différemmenii  car  i!  prerendic 
que  le  Comte  dévoie  encore  defcen- 
are  un  perron  de  quatre  marches  quï 
cfoic  au  bas  de  l'Efcalier,  pour  le  re- 
conduire jufqu'aii  carrolTe  &  le  voir 
parrir.  Les  Impériaux  &  les  Efpagnols  ■ 
en  avoient  ainlî  ufé  avec  lui  ,  Sc 
le  Comte  en  eut  fans  doure  fait  au-, 
unt  s'il  n'eue  été  rerenu  par  une  ef« 

s  ij 
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diiito  de  fun  AiiibalQdeur  \  mais  il 
N.  U44.  écoic  d'une  excrème  conféquence  pour 
MX  A  IjRc-  !e  fuccès  de  la  négociarion  de  ne  pas 
eiîiiç^*  ^  choquer  un   Médiateur  qui  pouvoir 
ctre  forr  utile,  ou  nuire  beaucoup  aux 
intérêts  des  Parties.  Ainfi  on  ne  balan- 
ça pas  à  la  Cour  de  donner  ordre  aux 
deux  PlcnipH>tcntiaires  François  d  ac- 
Lr/rr  jfi  corder    à    Contarini    tous   les    bon- 
;.  :  r^tf/t-    neurs  qu'il  demandoit.  Avant  que  cet 
r  /  Tunnt^  ordic  Kit  veuu ,  Ics  Elpagnols  a  cette 
i   wvw/     occalîoîî  donnèrent  une  fcene  â  la- 
*^'*'  quclic  on  ne  s'attendoit  pas;  car  fai- 

fant  femMant  d'être  fâchés  de  la  mau- 
vaife  intelligence  que  ce  démêlé  pou- 
voit  caufcc  entre  les  AmbaJiadeurs  de 
France  &  ceux  de  la  République ,  iU 
otfrirent  au  Comte  dWvaux  leur  mé- 
diation pour  l'accommoder  avec  Con« 
tarini  Ils  lui  firent  repréfenter  que 
quelque  confiance  qu 11  dût  avoir  en 
M.  Chigi  ,  il  ne  devoir  pas  moins 
mcn;.|:cr  M.  Contarini,dont  la  média- 
tion croit  abfolument  ncceflaire.  Il  nd 
fur  pas  difficile  au  Comte  d*  A  vaux 
d'apperccvoir  la  malignité  de  cetre 
propoficion  ,  qui  étoit  d'ailleurs  ridi- 
cuîe  en  ce  qu'elle  fuppofoit  que  les 
François  fcroient  aCTez  bons  pour  ren« 
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dte  les  Efpagnols  arbitres  de  leurs  in- 
térêts ,  âc  pour  les  Inlirer  acquérir  au- 
près de  Contarini ,  aux  dépens  de  la 
France  même,  le  mérite  de  lui  avoir 
procuré  les  honneurs  qu'il  demandoir. 
le  Comte  d'Avaux  les  remercia  com- 
me il  devoii»  &  cependant  il  exécuta 
avec  M.  de  Servien  ,  qui  croit  arrivé 
depuis  peu  de  jours  ,  l'ordre  qu'il 
avoir  reçu  de  la  Cour  de  fatisfaire 
M.  Gîntarini.  Ce  Seigneur  en  eut  une 
extrême  joie  ,  &  ce  petit  différend  ne 
fervit  qu'à  augmenter  la  bonne  iniel- 
ligencei 

Sutcesentrefaites,leComtedeZa-  ixnt,  : 
patadeVahierra  ,  fécond  Plénipoten-  UDdfsElt 
tiaire  d'Efpagne  nioarutà  Mnnfter.  Il  Eipagnoîn  " 
n'avoir  jamais  eu  d'autre  emploi  que  ""iimiMu» 
celui  de  teniccompagnieaii  Comte  de 
Naflau  à  Cologne  ,  où  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne  firent  faire  à  l'un  ( 

Se  à  l'aurre  pendant  pîufîeurs  années  le 
perfonnage  d'Ambaifadeurs  ,  pour 
amufer  les  peuples  ;  Se  (i  le  caraftere  < 

3ue  leComte  d'AvauxeniitàlaCour  . 

e  France  eft  vrai  ,  cet  AmbalTadeut  — J 
n'étoit  capable  à  Mnnller  que  à'ctu-  ^AH 
dur  ^  de  copier  le  CenftUUr  Brun ,  qui  '^l 
ctoicletroilWmedc  rÂmbaflade  d'Êf-  ^ 

S  iiij 
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p.\i;nc.  Le  Marquis  de  Cartel  Rodrî- 
An.  1 644.  ,^,|^.  ^.j , jf  ^  difoic-on ,  deftiné  à  remplir 

la  place  vacance,  &  on  attendoic  fon 
arrivée. 
ix\.  Cependant    le  Nonce    ne  voïani 

kii  .i.t    or-  plus  doMtaclea  la  ncgociarion  ,  vou« 

p  N.iuJ*^  ""  '"^  commencer  par  rrois  jours  de 
I  .1.  r.iivci- prières  publiques  qu'il  ordonna  pour 
ku.Kci'.  '**  *l-ïnnKiji*  i  Dieu  qu'il  cclairâc  le  zèle 
djs  Mcdiaceurs  &  des  Plénipocenciai« 
res ,  &  qa  il  accordât  aux  peuples  ce 
d(  ;i  précieux  de  la  paix  qui  ne  peut 
jnna's  Lcre  l'ouvrage  des  hommes* 
Pcn-.Linc  tour  ce  ccms-là  route  la 
Ville  fut  en  prières.  Le  croideme  jour 
on  ciev«)ic  Terminer  les  dévotions  par 
une  Proccilion  générale  autour  de  la 
Ville,  fuivic  d'une  MelTe  folemnelle. 
Mais  coinnie  tous  les  Plcnipotenciai- 
rcs  dev.)ient  adîftcr  a  cette  cérémo- 
ni?,  il  fallut  prévenir  les  conceftationi 
&  les  querelles. 

Le  N\)nce  en  auroit  caufé  une  luî- 
Con!cit.i'ion  "^^'"le  s'il  avoir  été  moins  modéré.  Il 
le  ccrc-  avoir  hiir  préparer  pour  lui  dans  TE- 
glifc  un  dais,  afin  d'y  affilier  àlofEce 
<|ûi  devoir  fe  faire  après  la  Proceflîon. 
Les  Pléiiiporcntiairts  François  en  aïanc 
ccé avertis,  lui  lircnt  dire  que  s'il  voii« 


fur 

niottial 
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loic  ofHcicr  en  habits  l'ontihcaiix  ,  il  ^^^^" 
^oir  jtifte  qu'il  eût  un  dais  :  finon  qu'il  ^  *■  W 
falloir  qu'il  le  fî:  ôtei: ,  Se  qu'il  fe  con- 
tentât d't'ire  allis  à  la  tê[C  des  pre- 
miers AmbalTadeurs  du  monde  Chré- 
tien. Le  Nonce  y  confcucic  fans  pei-, 
ire;  &  après  avoir  porté  le  faint  Sa- 
crement jufqu'à  uneEgUfe,  il  le  don- 
na au  SutTtagiint ,  reprit  fes  habits  or- 
dinaires, &:s'ailj:  à  la  [ète  des  Ambd^ 
fadeurs. 

Les  Impériaux  avoîent  aulïi  fait 
placer  leurs  chaifes  dans  l'Eglife  un 
peu  au-deiîus  de  ctlles  des  Fran^oiy. 
Ceux-ci  firent  encore  réformer  cet 
arrangement.  Les  chaifes  des  uns  & 
des  autres  toutes  éf»ales  ,  furent  pla- 
cées fur  une  nièine  ligne  à  main  gau- 
che du  CŒUt  :  la  première  pour  Lb 
Nonce;  les  deux  fui  vantes  dans  la  mê- 
me ligne  pjur  les  deux  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  ;  les  deux  aurres 
encore  dans  la  mêuie  ligne  pour  le» 
deux  Plé.iipocenliaires  François  ,  5c  ta 
dernière  pour  M.  Contarini.  Il  nefuc 
pas  fi  aifé  de  régler  la  marche  delà 
Proceiïîon  ;  car  les  Impétiaox  voa- 
loient  marcher  les  premiers,  le  Cons- 
te  de  Nalfaii  d'un  côté  de  la  rue,  8C 
Sv 
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k  Dodicur  Volmar  de  i'a'iure.  ^fats 
I.  i644>  les  Picnipocentîaires  de  France  %y 
oppoferenc  encore ,  &  prétendirenc 
que  le  premier  d*entr'eux  devoir  mar- 
cher a  cocé  du  premier  des  Impériaux  » 
&  le  fécond  enfuice  à  côcé  du  fécond. 
Le  Nonce  eut  beaucoup  de  peine  à 
vaincre  l'obftination  des  Impériaux. 
Entîn  ils  cederenc  >  &  la  chofe  fucainii 
cxccurce ,  de  manière  que  le  Comte 
d*Avau\  marcha  i  corc  du  Comte  de 
Nalfau  ,  &  après  eux  le  Comte  de 
Servien  à  côré  de  Volmar  ^  ce  qui  fur 
regardé  comme  une  grande  viâoire 
pour  les  François  ,  quoique  dans  le 
fond  on  ne  leiircédac  que  ce  qui  leur 
croie  du.  Pour  ce  qui  eft  des  Elpa* 
gnols  y  comme  ils  étoienr  bien  infor- 
mes  de  la  réfolurion  où  étoienr  les 
Ambailadeurs  de  France  de  détendre 
leur  rang ,  ils  prirent  le  parti  de  leur 
céder  la  place  en  demeurant  chez  eux» 
Conrarini  s'abfenta  auili  de  la  Pro^ 
cellion  ,  parcequ'il  avoir  eu  la  veille 
une  indifpofition  ;  mais  il  aflSfta  à 
l'office  qui  fè  célébra  immédiatement 
après  9  &  où  le  Nonce ,  les  Impériaux» 
les  François  &  lui  fe  placeienc  dans 
Tordre  donc  oa  étoit  convemu  Ainfi 


^^^ 

Çf  des  Ntgaclatîons ,  Liv.  f^III.  4rt) 

nie  cette  cercmunie  avec  une  exirc- 
le  joie  des  peuplesà  ciuiellefembloit 

Am.  ti^i.    ' 

nnoncec    une   paix    prochaine.    Les 

i 

anférences  furent  auili-côt  ouvertes. 

ixxir.      1 

:  la  négociation    commença.    Cette 
latiere  importante  fera  le  fujec  d'un 
utre  Ouvrage    que   j'efpere   donnée 
lans  peu  au  Public  à  la  fuite  de  ce- 

Ou.rt.utB    1 

du  conliie» 

ui-û. 

] 

'      \ 

Fin  du  huUlemt  &  Sermer  Uvrt. 

) 
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pue    avec    !cs    Princes  17 j 

Prorelbns  contre  TE  m-  Alface  ravaj^ée  parle 

^creur,  a   19.    Fait  la  Comte  de  Mans fèldr  j  « 

guerre  à  rEmpgccur  ^  «  i%\^  ConquiTe  par  J'Ab» 
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l»pold,  a  ni. 

HefTe  CaiTcI,   prend  le 

i  de  Suéde  y  fait 

gouvernement  des  Eiaii 

iqiiétes  ,  a  171, 

ijc  Cou  fils,  &  s'attache 

lat<fch3lHom,a 

à  la  France,  d4j8.  Se 

défend  contre  les  entre- 

•ffe.  Titre  doané 

prifes  du  Landgrave  de 
Darmftadt  &  Je  l'Em- 

Lcc d'Orange  par 

KIII.            £]i} 

pereur,  ibid.  £•  £  14.  Se 

ing^r  (  k  Coto- 
I^fend  le  Pont  de 

réfugie  à    Gtonînguc, 

liirf.  Traite  avec  la  Fran- 

,  a   ,83.Amen  = 

ce  ,  b  li.  Sa  condancc 

p5  de  Troupes  au 

dans  le  paru  de  la  Fran- 

deTilly,  fli(;4 

'•!i 

yattaqué&man- 

Amncbourp:  furpriî  par 

t  les  Trinccs  Pro- 

le    Duc     Chtiftian    de 

«  114 

Fninfwick,            i  lit 

■d/^^fur  de  Sue- 

Amniflie  c^niJrale  ac- 

Danematck veut 
ité  comme  ceux 

cordée  par  i'Empcrenc, 

:ce  &  d-Efpagnc  , 
Veut  pretîdie  à 
c  pas  fur  l'Am- 

^montât  {  M.d'}Re'- 

lident  de  Fiance  à  Bru- 

ïclles  ■   demande  la  rcf- 

jr_d-rtngletcrre. 

titution  de  Trêves  &  fa 

Ptéiend   matclict 

liberté  de  TEIefleur,  a 

aTeclesAm!>af- 

ÎJ8 

de  tous  les  Rois, 

Anchm  reçoit  Garni- 

fon  Suédûifc,        a  141 

[fadrkt  de  Fran- 

AngouUmc  (  k  Duc 

nrentcdelaCoui: 

d"    )    Amba/Tadeui    de 

terre,  Ibid. 

France   en   Alletnagne,, 

ajfcdrkc     d'An- 

a B  5 .  Amené  des  fecbuxs 

ne  reçoit  point 

au  Maréchal  de  la  Force 

ce  l'honneur  du 

enLorraine,           a  588 

=[  chez  la  Rei- 

An/i^Il    {     Cliriftiai» 

^ 

Prince  d')  VoyiiChrlC- 

[■f-EUfabeth  de 

tian.  E  r  ncfl.  Prince  d'Aï»- 

Landgrave  it 

talc.  VoytbtimSt, 

4it  T    A 

Ar:hj!t  '  le*  Ptînccs  (i*  ) 
tiairi-n:  avec  le  Roi  de 
Sucf le ,  if  2  7 1 .  Sîpncnc  la 
paix  de  Praeue  ,     a%^\ 
Anholt  (le  Comrc d' ) 
Général  des  Troupes  de 
Cologne  ,  oSIipc  le  Duc 
de  ntunOrick  de  s'enfuir 
en  AVcflpIialie ,  d  ix%, 
II  feconcic  le  Comte  de 
Tilly  à    la  Bataille  de 
Ilocchdi  a  I  )  5.  Il  prend 
OfiubruiT  ,     «j  193.  Il 
conrinuc  à  faire  la  (guer- 
re ,  4  198 
Anne  (l'Autriche,  Rei- 
ne Mère  &  Récente  de 
Fiance ,  ne  fuit  point  les 
dernières  difoodtions  de 
fon  époux ,  r  189.  Offre 
fn    médiation  pour    la 
paix  de  la  Suéde  avec  le 
Danemarck  «         ^  M) 
Anfiatiques  (  Villes  ) 
Voyei  Villes. 

Anfpach  (  Joachim 
Erncd ,  Marquis  d*  ) 
Yoyei^  Joarhim. 

Antoine  de  Wcrth  pris 
a  la  Bjcaille  de  Rhcin- 
fcldr,  a^s^ 

Anvers  attaqué  par  le 
Prince  d*0 range,  «458 
Archevêchés   d'Alle- 
magne ufurpés  par  les 
Protcflans,  a  xx^ 

Archiducs  d'Autriche 


BLE 
entrent  dans  la  ligue  Ca^ 
choliqae  ,  4  )< 

Arnheim  (  le  Général  ) 
fait  le  fiege  de  Stralfondy 
tf  101.  Fait  la  guerre  aux 
Suédois  en  Prufle ,  ê 
toi.  Dé&ic  un  Corps  de 
Troupes  Impériales»  ê 

Arondel  (  te  Comte 
d*  )  Ambafladeur  d'An« 
gleterre  à  Vienne 9   if 
Arras    pris    par  lei 
François ,  h  71 

An  pris  par  le»  Prîn* 
ces  de  Savoie,         4  7f 
Avaux   (  Claude  de 
Mefmes  ,  Comte  d*  )  eft 
chargé    de  ménager  b 
prolongation  de  la  crè- 
ve entre  la  Suéde  8e  la 
Poloene,   tf  )6).   Son 
caraâere ^s  ^64» Il pa& 
fe  par  la  Cour  de  Dane* 
marck,  a  \6%.  Ilrédnk 
l'Ambafladeur     d^rpa- 
gne  à  fe  retirer ,  4  )^f* 
Il  encourage  tes  R^pf 
de  Suéde,  ikid.  Il  mé- 
nage un  Traité  de  tiéff 
entre  la  Suéde  8cla  Po- 
logne, «  $70.  n  conGes* 
ve  la  'prééminence  te 
Rois  de  France  ,  s  379» 
Le  Général  Polonois  U 
fait  préfent  de  fon  tflh 


D  E  s  M  A 
)ourg  malgré  l'Em- 
I,  it4A8.  Il  négo- 
ce Salviut,  Ambaf- 
c  de  Suéde  ,  a  469. 
iv.  Son  lele  pour 
Iigio[>,flf7(*in- 
Il  n<f^ocieiHain- 
t  avec  l'ArEbafTa- 
i'Angkterrcft  14. 
retient  les  dirpolï- 
favorables  duPrin 
iç^oiski.i  ti.  Il  n^- 

le  Traité  pr^Iimi- 
i*)7- */«'"■  '99- 
mpt  les  n^^ocia- 
fecteies  de  Salviui, 

14!.  Il  donne  dej 
rsd-.rgeotauGi- 
Banier,  B -/S.  79. 
locic  le  Traité  du 
ivcllcmcnt  d'allian- 
ce la  Suéde,  b  94. 
ihr.     Son   'idrefTc 

r,6  J09.  Ilpromec 
ms  offices  à  l'Elec- 
dc  Brandebourg , 
:.  Il  pattdeHim- 
;,  &  arrive  à  Pari»  , 
.  Il écriiàla  Reine 
t  Rfçrens  de  Suéde 
les  affermit  dans 
née,  *  171.  H  eft 
né  Plénipotcntiai- 
ut  le  Congrès  de 
ter  ,  flt  fait  Sutia- 
ax  des  Fioanccf  > 


t  i-iS.  n  va  à  U  Haie; 
t  lH-  Il  tORlc  le  céré- 
monial avec  le  Prince 
dOiani;c  ,  i  )  I  î-  H 
ouvre  la  ni'gociaùoB 
avec  les  Etats  Jeî  Pro- 
vince» Unies,  b  )ii.  Il 
continue  la  négociation, 
£  tt)-  «•/«iv.  Ilfaiiu» 
Difcours  aux  Etats  en 
faveur  de»  Cathnliquei  , 
i  )gt.  Il  c<!  blfimé  de  U 
Cour  de  France,  fi  )Sj. 
Il  arrive  àMnnl^er,^ 
407-  Il  prend  le  pas  fur 
les  Plénipoteiiri aires  Ef- 
pagnols,  A40S.  lia  une 
coiiEcdation  fur  le  eété- 
moniai  avec  rAmbaffa- 
dcurde  Venlfe,  b  411. 
Il  reçoit  ordre  de  fc  re- 
lâcher en  faveur  de  Ix 
République  de  Venife  , 
*  4n.Il  aaveclcsAm- 
balTadeurs  de  l'Empereur 
uneContetlai'  '    " 

terminée  i 
ge,  i4IT 

Àahphf  (  M.  de  r  ) 
Abbé  de  Ptéaux  ,  Am- 
balîadeur  de  France  en 
AIlcm3t;ne  ,  a  Kç 

^v<in  {  Bataille  d'  > 

Aversierg  (  le  Comte 
â'  )  fe  rend  à  Haipbm  ^ 
fou  coatiauer  1»  oip^ 


f 


4tt  T    A 

4't-  hj!r  '  1e<  Piînccs  S  j 
trat^-r:  avec  le  Roi  de 
SjcIc,  J  3  7 1 .  Signent  la 
paix  de  Praeue  /   if  Mf 
Aiholt  (le  romrc  d"  ) 
Général  des  Troupc«  Je 
Cologne  ,  oSIîge  le  Duc 
de  R:  unPrick  «le  s'enfjîr 
en  Wcilplialie,  tf  zit. 
II  fcconde  le  Coinre  de 
Tillv   à    la  Baraille  de 
Ilo'ccUd,  a  I  )  y.  Il  prend 
Of.ubruj;  ,     «j  I9;.  Il 
con:inue  à  faire  la  euer- 
rc,  s  19% 

Anne  d'Autriche,  Rci- 
n:  Mère  &:  Récente  de 
Fiance ,  ne  fuie  point  lc$ 
dcrnicres  di'Yoïuions  de 
Ion  l'poiix ,  r  189.  Offre 
fi  me di ai  ion  pour  la 
paix  de  !a  Sucdc  avec  le 


Danemarck 


*  \\\ 


Arif.Jî'iques  {  Villes  ) 
Voyci  Villes. 

Anfpjch  (  Joachim 
Erncft,  Marcjnis  d*  ) 
Voye^^  Joachim. 

Antoite  de  Wcrrh  pris 
a  la  Bisaîîle  de  Rhctn- 
fcîdr,  ^4^1 

Anvers  attaqué  par  le 
Prince  d'Oranî^e,  4x4^8 
Archevêchés   d'Alle- 
magne ufurpés  par  les 
Protcflans,  tf  115 

Archiducs  d'Aiuriche 


BLE 
entrent  dans  h  H^ 
cholioae  , 

Arnheim  (  le  Gém 
fait  le  fiege  de  StraK 
a  îoi.raitlagnexTc 
Suédois  en  ProrTe 
toi.  Dé&ic  un  Cor 
Troupes  Impériale 

Arondtl  (  te  C 

d*  ;  Ambafladeur  < 

gleterre  à  Vienne  j 

Arras    pris    pa 

François , 

Afl  pris  par  les 
ces  de  Savoie  , 

Avaux   (  Clan 

Mefmes  j  Comte  c 

chargé    de  m^nas 

prolongation  de  1 

ve  entre  la  Saedi 

Poloene,    a  56) 

caraâere ,  «  j  64. 

fe  par  la  Coar  de 

marck,  tf  )<S.  Il 

TAmbaffadear     i 

gne  à  (ê  retirer , 

Il  encourage  les  1 

de  Suéde,  'Ma. 

nage  on  Traité  d 

entre  la  Suéde  & 

logne,tf  <70.I1( 

ve"  la   prééminea 

Roi^  de  France  , 

Le  Général  Poloi 

£iii  préfcnc  de  fo 

«  }74.    U  des 
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Kî^rrilcrci'tm.     h  ij;8.  î!  va  àlaHaiî» 
/^'î?.'^!:  nfzo-     i-    !i:.  i:  Tcz't  le  ctrt- 
Salviiis,  .--rr.bar-     rronial   avec    le  Pr:ncc 
c  Sj-dc  ,  5a<»^-.     dOiansc,    ^    Jif.    Il 
^on  7CÎC  rour     o'j\rc    la     n'eociatioo 
ion,j  ç7î  /■!  yi.     avec  1«  Etats  des  Pro- 
r.c2o:ic  â  Ham-     vinccs  Unies ,  ^  311.  H 
avec  rAmbsiTa-     continue  ta  n^gociarion, 
kH^lcterre  ,  ^  14.     ^  ^i?.  &fuiv,  IJ  fait  un 
:irn:  les  difpofi-     Difcours  aux  Etats  en 
voraV es  duPrin      faveur  des  Catholiques  » 
î-k:,^ii.Ilr.é-     b  }8i.  Il  eft  blâme  de  la 
T:ai:t  p:ë!imi-     Gourde  France,  b  58^- 
2-.  &fii':v.  199.     11  arrive  à  Munfter,  ^ 
::    les  rc^^ocJa-     407.  Il  prend  le  pas  fur 
::crcç  :c  Salvius,     les  Plénipotentiaires  Ef^ 
t: .  II  dcr.::e  des     pagnols  ^  ^  408.  Il  a  une 
d'srze:::  au  Gé-     conteftation  fur  le  céré— 
:r:r',  r-*.  -9.     monial  avec  rAmbaffar 
::e  \z  T:-::é  du     dcur  de  Venîfe  ,  ^  41*-' 
!!c.T.:r.:  dallîan-     Il  reçoit  ordre  de  fis  re- 
S:ï"îe,  i  9J..     lâcher  en  faveur  de    l* 

Rcpubiinuc  de  Vcnifi 
^  41?.  li  aavccics  A 
bafTaie^rs  de  IToipcr* 
cne  Con:e(latîon  cjt»* 


L   5-    --   7.    '* 


-   t 


ÂuàevKJu  '  M-  «fe  r  > 


4*4  TABLE 

ciaùon  des  Préliminni-     de  Bohcme  , 


rcs ,  ^  1)7.  SoMicitelcs 
Sn^iiois  d'abandonner 
les  IrançoU,  ^  14).  Plé 
nipotcntiairc  de  l'Empe- 
reur a  Ofnabrug ,  con- 
fcîlle  à  TEmpercur  de 
rompre  les  négocia- 
tions •  ^  )  y  I 
jiusbourg  pris  par  l'E- 
Icdtcur  de  Saxe,  a  11. 
Contr.iint  de  (c  fournée- 
trc  à  i'E4iic  de  la  reiHcu- 
ci  on  des  biens  Eccl^tîaf- 
tii]ues,  a  ii6.  Ouvre 
fc$  jHjrics  au  Roi  de  Sué- 
de ,  qui  y  rcrablit  la  Re- 
li^^ioii  Pcoceflance  ,    a 

j4tishourg  (  ConFcfTîon 
d'  )  tolcicc  en  Allema- 
gne, tfij 
Auitourg  (  Dietc  d*  ) 

Autriche  [  Maîfon  d'  ) 
ennemie  de  la  France, 
If  II.  Soupçonnée  d'am- 
bition ,  tf  ;9.  109.  Veut 
rompre  Tnlliance  de  la 
France  avec  la  Suéde  , 
b  ;o.  fi.  Sa  politique 
blamcc ,  a  493.  Veut 
cloi;;ner  la  paix  ,  ^  198. 
Se  fl.icce  d'une  révolu- 
tion en  France ,  ^171 
A  Ulrich  f  (  États  d'  ) 
CiYocifciU  ks  iUbcUes 


a 

ftifenc    de    rea 
Ferdinand  II.  tf 
domptés  par  le 
Bavière , 


B 


B 

AcHA  de  B 
Ueavcc  TEn 
a  118 

BaJe-Durlacl 
Marquis  de  )  F> 
neft.  Georges- 
Voye^  Gcor^s. 

lBade{Ui?ï\ 
exclus  de  Tamn 
nérale, 

Bagni  { le  Ma: 
CommifTaire  c 
dans  la  Valtelin 
SaiUeal{\c 
de  )  Sariocenda 
nances  , 

Baltique  (  M 
feins  de  la  Mail 
triche  fur  cette 
xoi.  Le  Roi  d« 
rend  maître  de 

Bamherg  (  TE 
entre  dans  la 
choîique  « 

Ban    &   Ar 
de  France  con^ 
)88 
SanUr  (le 
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ïuerie  dans  le 

bonne.iisî-  Veut  dé- 

;, 414J.  Cotn- 

baucher  larmée  Véima- 

illc  droite  à  U 

rienne,  S  iji.  Reçoiniii 

d=  Ldpfick .  a 

échec  a  Neubourg,  itld. 
Eft  en  danger  dette  dé- 

t des  conquêtes 

:,ai7,. Vient 

fait.  Il  meurt.  Son  ca- 

rleRoidcSue- 

raftete,        ibid.  6-  nfi 

;mbcig,di„î. 

Barknin  {  le  Cardi- 

ient avec  peine 

nal  )  Légat  du  Pap2  en 

:  8c  fiir  rOJer, 

France  ,    négocie   fans 

léfiit  les  Impé- 

foccts,                       a  161 

i'iftock,fl4i7. 

BarlaimoHt  pris  par  le 

Kgaw,   4  44r. 

Catdinaldc  h  Valette , 

(ié^e  de  Leip- 

0  4îi.R<^ptisparIesEf- 

.ilt'uoe  belle  le- 

pagnols,                fl4)î 

'id.  Soutient  la 

S^fflmpitFre  (  le  Ma- 

inî la  l'omcra- 

réchal  de  )  négocie  à 

eG3lUs,>i44(. 

Mtidrid,                 4i(Sî 

fecrcLcmcnt  a- 

B^i^illc  de  Prague,  « 

npériaux.isi. 

5^.  De  WcJmphen  ,  « 
ii9.DeHo«hll,ai3S. 

maître  de  la 

:delaT!iurin- 

De  Flctus,  ^   184.  De 

Re^oitdcsfe- 

Stadtlo,aiT!».DeDef. 

reent  du  Cotn- 

fau,  J  184.  De  lutter. 

ix.iii^.  &/«/- 

a  I94.  De  Leipfick  ,  a 

blice  Gallis  à 

léj.  Du  Lech,  diSj. 

TEibc.  &  levé 

De  Nuremberg,  ^156, 

iconttibuiioQS, 

De    Lutzen  ,    a    }OÈ. 

Lfait  une  aicn^e 

D'Ondctdorp  ,    "  JïJ. 

e     auprès      de 

De  Stciuav  «  4  jij.  De 

z,fi  80.  Scrend 

Noidliuguc  ,     if    î<). 

!e  la  Bohême  , 

D'Avein,    a    J76.    De 

Ptai^uc,  h  81. 

Wiftock  ,    a    417.   De 

la  Bataille  à  ri  - 

Rhelnfdd,    a    Af,6.    & 

,  i  1 10.  Epou- 

443.    De    Witiemveir, 

tincefTe  de  Ba- 

d  451.     De  Thiunvil- 

..  InfulteRaiif- 

le,   h  fis.  De  Calai» 

4i«  T     A     B 

h  ?^.  De  Clicmnîcz ,  ^ 
So.  De  ScJan  ,  b  !-*4. 
DcLcipiîck»  b  tf«.  De 
Kempcn  ^  ^  15  9.  De  Ro- 
croy,  *i9î 

Bjvii'-c  conqiliic  & 
rava);cc  par  les  Suédois, 
If  188.  Reconquîfe  par  le 
Dac  de  Bavière,  a  \i% 

Bavière  (  le  Pue  de  ) 
Voye;^  Maximilien. 

Béatitude ,  Tic rc  don- 
ne au  Pape  par  le  Prince 
lie  Galles,  a  170 

Beauregard  (  M.  de  ) 
Refilent  de  France  à 
l'armcc  Sudd^^ife ,  «i  44;. 
Envoie  à  Calfcl ,  /'in 

Belltevrt  (  M.  de  ) 
A mbaf Fadeur  de  France 
à  Londres,  b%^ 

Bénéfices  Catholiques 
ufurpcs  par  les  Protef- 
tans,  *i  îif.  Reftîtués 
aux  Catholiques  t  ^  ti8 

Bcnfddt  pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  ^  \o\ 

Bcrf^opfom  affîé^é  par 
le  Marquis  de  Spinota  3 
s  149 

Bernard ^  Duc  dr  ^a- 
xc- Vciinar  vient  renfor- 
cer le  Roi  de  Suéde  àNu- 
rembcrp  ,  tf  19^.  Dcfait 
Tatlc  droite  des  ennemis 
à  Lur/.cn  ,  a  313.  IVcnd 
Katifbonnc  &    d'autres 


L    S 

Places,  a  Jif.  £ 

la  Bataille  de  Ne 

gue  contre  l'avis  d 

rt'chal  Horn  ,  a  3 

cft  défait,  4  )38. 

une  nouvelle  arm 

)8i.     Prend    Bin 

Fait  lever  le    fîe{ 

Deux  Ponts  &  de^ 

ce,  d  )8{.  Fait  uni 

retraite,  a  ^84.  C 

à  b  Suéde  ,  d  406. 

te  avec  le  Roi  de  F: 

ibid.  Reprend  Sai 

a  407.  Prend  Selci: 

Laufièmbourg  5c  ' 

hut,    a   445.    ^ 

Rhinfeldt ,  d  4  4^ 

tient  l'attaque  des 

riauz,  ibîd.  Les 

dans  une    fécond 

taille ,  a  44S.  S< 

maître  de  Rhinfc 

40.    Bloque    Br 

îbîd.    Défait  les 

riauz  à  Vittemv 

4U'  Défait  le  C 

Lorraine,  a 4^$. 

les  Impétiaui ,  4 

rend  maître  de  Br 

a  457.  Se  faifit  d 

tarlîer  &  du  Châi 

Joui ,  ^81.  Meu 

foupçon  de  poifoi 

Bernwald  (  Tr< 
a  146 

Bîthunis  (  lé 
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ut  de  France 

ParTot/lenfon,   ii,j 

.ne.        aSf 

Boi^ft ,  Envojfi  de 

Sfliorfaiîdes 

France  aux  Prince»  Pio- 

en  Hongrie , 

cdl.ns,                      .4.. 

if^ue  avec  les 

Bjimio  pris  par  le  Duc 

:  Bohême ,  a 

dcRohan,             ^  ^l. 

Caflovie,  a 

Bi'fna-Seiai.  LcCoin- 

ImaitiedcU 

rc  deMansfcldc  y  mcuj  c. 

iprie  ,    ièid. 

boute,  a  81. 

Bouchain  pris  par  fc 

re  .ie  Prince 

Cardinal  de  la  Valette  , 

,ai%. Rompt 

1411- 

avec  l'Empe- 

Boucheim  { le  Comic 

ptend  les  ai- 

de  )  G.irdc  mal  le  pa/Tnec 

,.  Sercmeflî 

de  1  Oder,             «444 

veauTtairé, 

Bouillon  (  le  Duc  de  ) 

nd  les  armes, 

rolllcitc    Is  Comte    de 

iccommoJe, 

Manifclds    d'entrer    en 

Fr.mcc,  a  14^.  Combat 

MUe  de  Hev- 

à]aBauillf<LScdai.,a£ 

Ipie,    ^,40 

fc  fniimct  au  Roi  ,    t 

f(ComrePa- 

174.  i7r 

fait  prifort- 

Bragancc  (  Maifon  de) 

a  H) 

lidritiere  du  Roïaume  de 

V,  Envoie  du 

Portugal,               b  i%i 

ïtski  à  Ham- 

BmA^  (  le  Comte  de  ) 

txi 

lué  à  la  llaiaillc  de  Luc. 

pris  par    le 

zen  ,                      4  i 1 S 

Dam  pi  erre  , 

BrjnJeiourf  (  Evêchi 

de  ),  ufurpé  par  les  Pco- 

■  la  )  fa  ré- 

leftans,                   d  «I 

Sefonmetà 

Brandebourg  (  Elec- 

I. isg.Con- 

teur  de  )    Vayii  Joa- 

•Elefteur  de 

fhim.   Jliy^j  Jean  SigiT-                     ■ 

.74.   Rccon- 

mond.  Voyex  Geotuc!.                   M 

Valftein,   a 

Guillaume.  Ko^^iFridc-                   ■ 

mier,  *  Bi. 

nc-GigilIaume.                            ■ 

4iS  T     A    B 

BreJj  pris  par  les  Ef- 
pagnols,  tf  168.  Repris 
par  le  Prince  d*Oraoge , 

Br€gi  (  M.  de  )  Envoie 
de  France  en  Pologne  ^ 
^401 

Brcmen  (  Archevêché 
de  )  ufurpé  par  les  Pro- 
teftans,  a^^$ 

Brcmen  (  l'Archevê- 
que de  )  traite  avec  le 
Roi  de  Suéde ,       if  174 
Breii  (  le  Maréchal 
de  )  commande  l'armée 
Fran^oife  dans  les  Païs- 
Bas,  a  )6i.  Prend  Or- 
chimond ,  Rocheforc  & 
Marche-en -Famine,    a 
375.   Commande  TiSle 
droite  à  la  Bataille  d'A- 
vciu,  a  ^77.  £A  nommé 
ViceroideCaulogne,  b 
180 

Brinn  (c  révolte  con- 
tre Ferdinand  II.  a  74 
Brifack  bloqué  par  le 
Duc  de  Veimar  ,  a  4  J3. 
Son  importance  ,44^7. 
Souffre  une  extrême  di- 
fette ,  ibid.  Se  rend  au 
Duc  de  Veimar,  ibid. 
Demeure  à  la  France  ,  b 

Brun  (  M.  )  Plénipo- 
tentiaire d'Efpagne  à 
Munftcr^  ^4^5 


L     E 

Brunaw 
s*oppore  à 
tioQ  d'un  ' 
fes  Terres . 

Brun/wi 
de  )  dcn 
dans  lagoi 

la  Baife-Sa: 
la  Suéde ,  i 
tiern  roro; 
res, 

Brunfii' 

bourg  (  les 

fufenc  de 

Diète  de  V 

lyx.  S'aco 

vec  TEmp 

Traitent  a 

Suéde ,  a 

tentlcTra 

^445.  Pr 

de  la  neu 

Prétendcn 

tes  du  Du 

84.  Exclu 

reur  de  l'a 

raie ,  b  17 

pour  les  i 

Négocicn 

modemen 

pereur ,    . 

mandent 

ièîd,  Trai 

pcrcur , 

Bucqui 
de  )  Géo. 


mm 


I  E  s    M  A  T  I  E  R  F  ?.  Ut 

:n  Bohême ,  Caitdale  '  le  Pue  Je  ) 
1  Tcutfbrodi  command'-  imrrMnn- 
'■\ices,  ail.     foilc  dani  Ict  P;iit-S», 

c  fou»  Bode-  Canonier       R^v»ni| 

">.  Défait  le  rcnvctfe  k  Roi  Je  Suc- 

Janifeldr,  a  de,                        a  %tp 

aqué  prc»  de  Canoni  enterrât  pic 

le  Comte  de  le  Diic  de  llnvifte  ;  liii- 

81.  Gagne  U  couverii  par  le  Roi  de 

rtague.a^f.  Sutde  ,                  d  t^i 

lieur*   rbcci  C'<t/i»crt>i](  f  la  Piin- 

c,  Il  cil  lué,  celTc  de  )  if'miie  fsr  le 
DucdeLiituiiiE.lerol- 

T'affi^i^  pat  licire  à  Te  T'iiimcirtî  ail 

de  la  Tour,  Koî  de  FtJiitc  ,      617* 
CapiUc  (  la  )  fc  ttni 

I  emporté  pat  aux  enni-rr.iï  ,    a  41t. 

Je  Saie  ,  a  90  Rcpiife  iMt  k  Cjrdjual 

rm  {    le  Duc  de  la  Vaktrt.- ,        .14)1 

■rend  fur  ri/lc  Ca^ffe     (    le    Corn. 

a  107  K  )  tué  il  Niircmlcrg  , 

CliatIcfd'Au-  ajoo 

quiide,f'a(/î  Carme  {  un  )  détermi- 
ne le  Duc  de  Bavlcre  \ 

tm«fleCnm-  la  Bataille  ,             0^4 

iniHonnc  Hct-  Cajal  alliéj^i-  psr  Ici 
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de  TrU  Saini  Pire ,  a 

Wti.  i7«- 

170.    Son    mariage    <f- 
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r.c  des  Icco  j:s 
leilans    de   Bo 
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\  l'Elcacut  Pa- 

tf  ij8.  Il  donne  à  l'Elec- 

i !))■   Ilertdé- 

teur  de  SaïC  des  défian- 
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gence aprcs  la  mort  du 
Jjuc ,  s'aitachc  il  la  Fran- 
ce,  «1 4  ;  7 .  Ses  malheurs , 
^  71.  Elle  t\\  forcée  de 
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de  Cologne  &  de  Ttc- 
vei  entrent  Jan;  la  ligne 
Catholique  ,  a  ;f.  lit 
font  rollicjiiîi  à  la  neq- 
tTtiixi  ,a  1^7.  Ht  la  de- 
mandent 1  leur  tgur  ,  m 
tSo.  Si»  fuccii  1  «  lit, 
Tiii 


I 


4v6  T     A     B 

h  76.  Pc  Chcmnhz ,  h 
So.  De  ScJan  ,  h  i':*4. 
DcLcîpiîck  s  1 1^6.  De 
Kcmpcn  ^  ^  159.  DcRo- 
croy,  *i9J 

B^vice  conquilc  & 
ravagée  par  les  Sucdnis, 
4  isk.  Rêconqcîfe  par  le 
Duc  de  Bavière  y  a  \ii 

Bavière  (  le  Duc  de  ) 
Voye^  Maiimilien. 

Béatitude ,  Titre  don- 
ne au  Pape  par  le  Prince 
de  Galles  «  a  170 

Beau  regard  (  M.  de  ) 
Réfîdcnc  de  France  à 
l'armée  Suédoifc ,  «i  44; . 
Envoïô  à  Calfcl ,  /»  in 

BeUîevre  (  M.  de  ) 
AmbairadeuE  de  France 
à  Londres,  b%^ 

Bénéfices  Catholiques 
ufurpés  par  les  Protcf- 
tans,  a  115.  Rcditucs 
aux  Catholiques»  ^  118 

Benfeldt  pris  par  Guf- 
tave  Horn  ,  a  50) 

Bergopfom  affîégé  par 
le  Marquis  de  Spinola  , 
s  149 

Bernard^  Duc  d?  Sa- 
xe-V  ci  mar  vient  renfor- 
cer le  Koi  de  Sucdtf  àXu- 
lembcrj:; ,  ij  19  c.  Défait 
Tallc  droite  des  ennemis 
à  Lurzcn  j  a  )i  v  Prend 
Katifbonoe  &    d'autres 


L     I 

Places  »  4  5if.  En 

la  Bataille  de  No: 

gue  coatrc  l'avis  du 

rcchal  Horn  ,  ^  3  ; 

cH  défait,  a  3)8.  I 

une  nouvelle  armé 

)8i.     Prend    Bins 

Fait  lever  le    fiegi 

Deux  Ponts  ScdcM 

ce,  4  )8{.  Fait  une 

retraite ,  a  3  84.  O* 

à  h  Suéde , a  40^. ' 

te  avec  le  Roi  de  Fr. 

ihid.  Reprend  Savi 

a  407.  Prend  Sekin 

Lanfièmbourg  Se  \ 

hut ,    a   445.    A 

Rhlnfeldt,  a  44^- 

tient  Pattaque  des  I 

rianx,  ibîd.  Les  1 

dans  une    féconde 

taille,  a  44S.  Se 

maître  de  Rfainfel 

4fi.    Bloque    Bril 

ibid.    Défait  les  1 

riaux  à  Vittemve 

4n-  Défait  le  Oi 

Lorraine,  4455.! 

les  Impériaux,  4< 

rend  maître  de  Bri 

if  457-  Se  faifit  de 

tarlier  &  da  Châtc 

Juux«  ^Sx.  Meui 

foupçon  de  poi(bD 

Bc^nvald  (  Tra 
a  14^ 

Bttbunu  (  M 
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idcuc  de  France 

ParTocftenfon,   fi  kj 

naene,        d  Sj 

Boijjljfi,   Envolé   de 

•n.'Gaior  hh  des 

France  auï  Princes  Pro- 

ns  en  Hongrie, 

«ft.n,,                      .,.. 

e  ligue  avec  les 

Bormio  pris  par  le  Duc 

s  de  Bohême  ,  a 

deRolian,            ûjSs 

nd  CafTovie ,  a 

So/h<!'ScTBÏ.  LcCom- 

end  maître  de  la 

rcdeMansfcldtymeuir, 

^onf;^ie  ,    Hid. 

fllii9 

'refbourg.aSi. 

Souckain  pris  par  !c 

:  titre  de  Prince 

Cardinal  de  la  Valette, 

;tie,^g-).Rompc 

4  4}1 

ité  avec  l'Empe- 

Bouchdm  (le Comte 

:  reprend  Us  ar- 

d=  )  garde  mal  le  paflagc 
de  l'Oder,             0444 

I71.  Se  retires: 

louvcau  Traita, 

Bouillon  (  le  Duc  de  ) 

prend  les  armes. 

folliciic    le  Comte    de 

e  raccommode. 

Mansfcldc    d'cnirer    en 

France,  a  t4f.  Combat 

oiAeaue  de  Hey- 

àUBataiilcdiScdan.Jc 

dilTip^e,    ^140 

fc   foomct  au  Roi  ,    * 

ftW(  Comte  Pa- 

174.  175 

)    fait  prifon- 

Bnigancd  {M3\Conii} 

tf  m 

liériticrc  du  Roïauinc  de 

Q/A,  Envoie  du 

Portugal,                filSr 

agotski  à  Ham- 

BfM  [  le  Comte  de  ) 

ftti 

tué  à  la  Bataille  de  Lur- 

(^   pris  par   le 

len,                         ajifi 

de  Dampicrrc  , 

Brandebourg  (  Evêché 

de  ).  ufurpd  parles  Pro- 

ne  (  la  )  fa  rë- 

tcll.ns,                   4»î 

T4.  Sefoumccà 

BranJibourg  (  Elec- 

dll, ^pïCon- 

teur  de  )    Viiyci  Joa- 

r   l'Eleâeur  de 

chim,  fîjye;  Jean  Sigif- 

I    174.   Recon- 

mond.  Voyt{^  Geotgcs- 

ir  Vaiftein,   a 

Giiiilaiime.  KeyeiFridc- 

Banier,  *  Bi. 

ïic-GDiltauxnb 

4iS  T     A    B 

BrtJj  pris  par  les  Ef- 
paii^nols,  4  168.  Repris 
par  le  Piincc  d*Oraogc  , 

Br<^i  (  M.  de  )  EoTOÏé 
de  france  ea  Pologne  ^ 
b  401 

Brtmen  (  Archevêché 
de  )  ufurpé  par  les  Pro- 
tedans,  4  it; 

Bremen  (  TArchevê- 
que  de  )  traite  avec  le 
Roi  de  Suéde ,       tf  2.74 
Breié  {  le  Maréchal 
de  )  commande  l'armée 
Fian^oile  dans  les  Païs- 
Bas,  a  )6i.  Prend  Or- 
chimond ,  Rocheforc  & 
Marche-en -Famine ,    a 
375.   Commande  Taîle 
droite  à  la  Bataille  d*A- 
vciu,  a  \7j,  £fl nommé 
Vice  roi  de  Catalogne ,  B 
180 

Srinn  fc  révolte  con- 
tre Ferdinand  II.  a  74 
Brifack  bloqué  par  le 
Duc  de  Vcimar  ,  <i  45 )• 
Son  importance  ,4457. 
Souffre  une  extrême  di- 
feue ,  ibid.  Se  rend  au 
Duc  de  Veimar ,  ibU. 
Demeure  à  la  France  ,  h 

Brun  (  M.  )  Plénipo- 
tentiaire d'Efpagne  à 
MunUcr^  ^4^5 


L    B 

Brunaw 
s'oppoCe  à 
tion  d*un  1 
fes  Terres , 
Srunfwii 
de   )    dcm 
dans  la{;uc 
me^tf  Sf.  \ 
la  BalTe-Sas 
la  Suéde  >  a 
tiern  rorof 
res, 

Brunfu'ï 

bourg  (  les 

fufeut  de  i 

Diète  de  R 

lyi.  S*accc 

vcc  r£mp( 

Traitent  a* 

Suéde  ,  a 

tent  le  Tra 

4445.  Prc 

de  la  neui 

Prétendent 

ces  du  Du 

S4.  Exclu 

reur  de  Ta 

raie ,  b  17 

pour  les  / 

Négocie  n 

modemen 

pereur ,    < 

mandent 

ihiJ,  Trai 

pcrcur , 

Biica 

Gé 


de) 
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n  Bohême, 

Candah  { le  Duc  de  ) 

,  Tcurlbrodt 

commande  l'arméeFran- 

'laces,  d«i. 

foife  dans  les  Païs-Bas, 

ihaulT,  a  69. 

■»4U 

:  fous  Rude- 

CanomiT      Bavarois 

0.  Défait  le 

renverfe  le  Roi  de  Sué- 

lînsfeldt, a 

de  ,                               AX%$ 

ïqué  près  de 

Canons  enterrés  par 

le  Comte  de 

k  Duc  de  Bavière;  Ai- 

81.  Gagne  U 

couvcirs  pat  le  Roi  de 

Prague,  tf?î. 

Sutde  ,                  a  1.9» 

Iieuis    Places 

Canucroix  (  la  Prin- 

:, Il  eft  tué, 

ce  (Tc  de  j.épouKeparlc 

Duc  de  Loiraine ,  le  fol- 

TalTiiigé   par 

Ikite  \  fc  foumcttte  au 

de  ta  Tour, 

Roi  de  France,      i  ryï 

CaptlU  {  la  )  fe  reod 

emporté  par 

aux  cnncmlî  ,    a  411. 

le  Saie  ,  a  90 

Reprife  par  le  Cardinal 

m  (    k  Duc 

delaVaktre,         a^,i 

rend  fur  rillc 

Carafe     {    k    C6m- 

a  107 

te)  tué  3  Nuremberg, 

Charles  d'Au^ 

^300 

quisdc;rô«î 

Cj™f(un)dttcrDi:- 

ne  le  Duc  dcBavkrc  à 

wfClcCom- 

la  Bataille,             û  )^. 

.n  do  11  ne  Her- 

Cajal  nfll^g^  par  les 

&  amené  fa 

Efpsgnols ,  a  loB.  i!0. 

devant  la  Ca- 

Refte   ail    pouvoir  des 

-«4)) 

François, dîij.Affiégé 

C 

par  les  Effignols,  fe- 

couru    pat     k    ComtQ 

1  N  (  Evêché 

d'Harcourc,  t7j.  Aflié- 

nfiirp^  parks 

gé  &  recourt! ,          b  ■ 

;,  d  115.Ab.1n- 

Cafd       t 

Icslrapéiljux 

Mai       i 

-is,        «  140 

"ISJ 

4J»  T    A 

Cafimïr  (  le  Prince  ) 
▼eue  palTcr  par  la  Frjmcc 
pour  aller  en  Portugal. 
Eft  arrc:é  à  Maifeille  & 
remis  en  liberté  ,     b%6 

Caffbvie  pris  par  Bec- 
lem-Gabor  »  a  Si.  Aflîé- 
gc  par  Gocrz  ,       ^  405 

Cjftel  Rodrigue  (  le 
Marquis  de  )  demné  par 
le  Roi  d'Efpûgne  auCon- 
grcsdc  Muniter,  t  ^16 

Cauiogne  (  la  )  Te 
foulcve  concre  le  Roi 
d'Efpaj^ne,  h  i77«  Pri- 
vilèges de  la  Catalogne 
violes  par  les  Efpagnols, 
h  178.  Elle  fc  donne  au 
Roi  de  France,  b  180. 
Elle  envoie  fes  Disputés 
à  Mnndcr  à  la  fuite  des 
riciiipotentiaircs  Fran- 
çois, If  314 
CJitaU'Cambre/îs  pris 

f»ar  le  Cardinal  de  la  Va- 


etce 


tf4î* 


Cdttlet  (  le  )  fe  rend 
aux  Efpngnols ,  <i  411. 
Emporté  par  les  Fran* 
çois,  tf  4J9 

Cérémonials  Muniler 
encre  les  Plénipocciiriai- 
res,         b  j^oi.&juiv. 

Chamlcrry  pris  par 
Louis  XIII.  «2  lis 

Chambre  Impi'nale 
de  Spiie,  mi-païuc  de 


BLE 
Catholiques 
teftans  » 

Charles  V. 
reur  »  néeligi 
les  progres  d 
nifnie ,  «  8. 
le  Duc  Ulric  < 
bcrg,  a  10. 
guerre  aux  P 
tcftans  »  a  : 
leur  trinée  » 
prifonnîers  Y) 
Saze&  le  la! 
Heflc-Caffcl, 
que  de  vigilai 
Fait  une  rrrr 
pttée,  «115.  ] 
de  couquérîi 
Evéchés  y  a 
TE  m  pire  à  for 
dioand  I.  &  1 
ne  d'Efpagne 
Philippe  IL 

Charles  à 
Marquis  de  Bi 
tend  à  la  fu( 
Duc  de  Clev 

39 

Charles , 

Evêque  de  Bn 

fuit  de  SiléHe 

Charles  ,  D 

raine ,  aide  le 

Tillvà  refaire 

veile  armée,  » 

1j  s;iierre  fu* 

&  afliége  Ne 
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ombat  R  U  Ba- 

«empâter  des  rroupes  ft 

NoidiiDgae  & 

des  con<]uccei  du    Duc 

l'Etendatd    du 

Bcinard,  *  H  4.  U  veut 

;nard,   a  jjS. 

baircr   rncogairo  par  la 

Rhingrave ,  a 

France,  iSf.Ilcftat- 

[cbc  au  fecour» 

rtté  a  Moulins,  &  cou- 

,^4ii-  Mar- 

dujt  prifonnicr  à  Vin- 

fecoutf  de  Bri- 

ccnn.s,  ifSê.  Eftïcmif 

[ldéfait,J4ff- 

en  liberté ,              i  Sf      . 

ilÇé  une  féconde 

Ckarlts  1.  Prince  de 

J.  4(6.  Epoufc 

Calles.va  à  Madrid  fout 

.(Te  de  Cantc- 

^roor«nnfanic,4U». 

'  17Ï.  S'accom- 

Tonne  an  l'ape  le  titre 

vec  le   Roi  de 

de  Tiis  Saint  Pire,  a 

ibid.  176. 

170.    Son    mariage    t- 
ehouc,  ibid.  Il  (ïïceede 

tf   Enmnnael , 

Savoie,    y^oyei 

au  Roi  foa  pere.S:  ^pou- 

fc  Henricttc-Maiîc  de 

rdcGonTaeae, 

Irance,   a   171.   H   en- 

Nevcrs, liérite 

voie  def  Tecouii  au  Roi 

éde  Maotoue, 

de  D^nemarclc,  a  174. 

)iiliiidirpmcla 

Il  demande  le  réiablifTe- 

n  ScTEmpcrcur 

mcnt  de  TEleflcur  Pa- 

îl'iiivcftieorc,-! 

lai:n,aii7-Sal*oit.Icr- 

buticnc  U  gucc- 

fc.dijfi  II  traite  avec 

7.  Il  cft  recouru 

ITJpapnc  .  ibid.  Il  ï'in- 

oi  de  France  ,  a 

lérelTeà   la   paix   de  la 

efauvcdcMan- 

Suéde  avec  la  Pologne, 

xii.Ils'accom- 

tf  57'-  Veut  s'iméreffet 

■ec  t'Empeicuc, 

â  la  guérir  d'AlIcmacne 
&  fc   rendre  conl1d£ra- 

1  Louis  ,  Prince 

blcauïdeuiPaitii.if. 

artk'pcLenigow, 

fi-  juiv.  II  paroît  vou- 

t,  fl;cour(nUju^ 
kr  ,  *  .6.  i-  >7- 

loii  l'unir  avec  l'Empc-              ^ 

rcnr,  b -j.  11  fe  brouille          ^ 

:£  dans  fa  tnau- 

a<.  c.-  Ie<  Hollandais,^  8.          ^1 

nuiKjéiii.Veut 

U  Te  wuinc  du  côté  de      ^1 

4)4  TABLE 

Chnfliany  Prince  <ic     toi.  Ce  tictelaiefta0« 


Dancoiarck.  bes  noces 
avec  une  rrinccire  de 
Saxe,  4i  168 

Chrïjhan  ,  AJtTiiniflra- 
tcuc  dcMa{;*icbour^9  fait 
la  ]*uerrca  rLmpcrcur, 
a  i75.Conc!njc  la  guer- 
re, 4  198-  rrofcnc  par 
l'Empereur ,  j  11^.  Il 
fait  déiilircr  U  ville  de 
Magdclvourj*  pour  le  Roi 
de  Sueiii: ,  j  i4r 

Chrhhtrn  II.  cft  dc- 
polTédc  dc^  trois  Roiau- 
nics  du  Nord  ,  d  8 

Chri.t'Kc  de  France  , 
DuchciVc  de  Savoie»  Ré- 
genie  srics  la  mo:r  du 
&UC ,  s'aitache  à  la  Fran- 
ce,  «1 4  ;  ".  Ses  malheurs , 
^71.  Llle  t\\  forcée  de 
traiter  avec  U  Roi  de 
France ,  ibid.  Pcrfécucce 
par  fcs  L>caux-frcres,  & 
trahie  par  fcs  fujers ,  a 
4; 8.  461.  ^.  '1.  Se  réfu* 
^,ic  dans  !a  Ciradclle  de 
Tuiin  ,  &:  de  la  palfccn 
France,  ^.  75-  Négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
cliclteu,   b  74.  Renne 
dans  Tu: in ,  &  cft  réra- 
blie  par  le  Contre  d'Har- 
co  irr ,  t  77.  L'Emrereur 
lui  rcful'c  !c  titre  de  Ré- 
cente &  dcTtttiice»  b 


cordé  y  b  i|t 

Chrifline  ,  Reine  de 
Suéde  ,  demanJée  en 
mariasse  par  l'Eledeoc 
de  Brandebourg  ,  ^  i-ro 

Ckriftopht^  Marqois 
de  Bade-Doarlacfa  ,  tué 
devant  ln|;olllaic  ,  4 
190. 

Cinq- Mars  ,  enneaii 
du  Cardinal  de  Ricbc- 
licu,  b  (( 

Clermont  (  le  Comté 
de  )  cédc  au  Roi  de  Fran- 
ce par  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  b  17^ 

Cniphaufin  difpote  k 
paflage  dn  Honner  aa 
Comte  de  TïVy ,  a  iff. 
Il  ell  pris  à  la  bata*lle  de 
Dcffau,  a  lîs.  Défait 
laile  droite  des  Impé- 
riaux à  Luczeo«4  |i], 
Aifiége  Hamelen»4  ]i}. 
Défait  les  Impériaux  k 
Oiideldorp,  ihU.  lleft 
tué  j  a  417 

Ccbltnu  occupé  pu 
les  Efpa^nals»  pris  pu 
Guftave  Horn  »  6c  remis 
aux  François  ,  4  |cs. 
Pris  par  Jean  de  Wenli, 
a  408. 

Cauvres  (  le  Marquis 
de  )  Ambaffadenc  de 
Fiance  9t  Giaéttl  a 
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cl,e7  1«  Gri- 

dffaic   devant  Fontara- 

bie,  «  4)?-  Prend  SaU 

ine,  a  166.  6- 

ces ,                          b  71- 

Con/.A>^/««deSnial. 

e  (  1e  Marquis 

calde  ,  a  9.  Autre  Coa- 

[  la  guerre  en 

fëd^ ration  des    Protef^ 

.4ioi.Affiëgc 

tans,  a  18.  De  la  Silé- 

;,               a-Lio 

fie  ,  Moravie  &  Lufactf 

■^ a m^gé  parles 

avec  la  Bohême,  a  71. 

DeLeipfifk,         an, 
Con/efion  d'Aufbourg 

ir  pris  par  Guf- 

tolérée  eo  Allem^ne, 

rn,            4JO) 

aij 

/(((Eleveur  de) 

Confias  (klAauiait 

LleÛCBr. 

de  )  marche  au  fecoun 

nt ,  lieadu  con- 

de  Dole,               «411 

ir  traiter  de  la 

Congrès     de    Ham- 

^401 

boarg  ,  fes  fuites ,  i  il. 

:do    founenr  U 

fr/.iv. 

;n  Lorraine  ,  a 

Con't  pris  par  les  Prin- 

ces de  Savoie ,  i  7 1 ,  Re- 

drfur J'Ems,  a 

pris  par  le  C»mic  d'Har- 

vanc  Brifack ,  a 

coiitt,                      b\%j 

Coniarini,  AmbalT». 

•ieene  (  traita  de) 

deurdeVcnifeàMimf- 

eRoiyalfemble 

rer ,  fait  lofficc  de  Mé- 

lée,          a^if 

diateur.    Contcfte  avec 

inchircsjfaucicil- 

le  Comte  d'Avatii  fur  le 

cétëmooial ,  h  409.  Sf 

Cuerrc  conrre  la 

^"'"A    ,- 

a  409 

Coihe  emporté    pac 

■ili  de  Trente  re- 

les  ennemis, ^4»). Re- 

[ les  Protcftans  , 

pris  par  les  Fian^iSi  m 

U{  le  Prince  de) 

4'J 

CoTt          '  X 

Dole,  «410. Le- 

voie 

•ge,ii4it.  Iltft 

l»4 

4î«  T    A 

bou-p.  yoyt^  Joachim. 
Jean  S:eifrinnd.  Geor- 
ges G'.iilia'Jine.  fridcrîc 
G-iiîaumc. 

E' trieur  îcSaxc.Fbj*^ 
Jein  Fniciic.  Maurice. 
Jean  George?. 

EUdcur  de  Trêves 
traire  avec  la  France  «  5c 
obcîen:  la  neutralité  .1 
Tec  les  S-jed'Ms,  a  l8i. 
Il  renée  aux  F'an^ois 
Hrrmanftcin  &  Co- 
bleiicf ,  a  101.  Il  e(l  ar- 
rêté prifbnnîer  par  les 
irpa«:no:5,  4)58 

Elicîeur  de  Co'oinc 
veut  forircr  avec  le  Duc 
de  Neubour^  une  ligue 
dans  le  Cercle  Je  Vt  tft- 
phalie.  ^592- 

EUflorat  Paiatîn  traof- 
poné  aa  Duc  de  Baviè- 
re, tfi54 

Emerîc  far  le  Rhin 
occupé  par  les  Hollan- 
dois  y  a  in*  l'ns  par  le 
Cardinal  de  la  Valetre^ 
a  4; 2.  Par  les  Efpa- 
gnols,  tf4;5 

£/Rj  (  combat  fur  1*  ) 
«417 

Enguytn  (  le  Duc  d*  ) 
défait  les  Êfpagnols  à 
Rocroy  ,  h  t^|.  Prend 
TfaioQYille ,         h\tl 


BLE 

Enkinfort  (  1< 
rai  )  vient  au  fec 
RhinfcIJt  1  if  4^ 
à  11  bataille  de 
fcldt , 

Erlach  [  le  Ba 
Gouverneur  de 
fe  donne  à  la  Fra 

Ernefl^  Marco: 
dc-Durlach,  fe  ! 
vec  les  Prîn:rs 
tans  contre  IXni] 
a  fS 

E'.iffl,  Prîoc 
hait ,  tué  1  la  bai 
Latzea  , 

Erncfly  Ducé 
(bi!icite  les    Su( 
faire  leur  traité 
lier  avecl*£jripe 
m 

Efpagne.  Sa 
comparées  à  ccl] 
France , 

Efirées  {  le  W 
d')  forcé  dans  M 
tf  III 

Etats  desPrc 
Unies,    ^oye^ 
ces-Unies. 

Evéchés  d'Ail 
ufurpés  par  les 
cans, 

Evora,  Emodi 
U  Ville, 

Eur^  allan 


DES     MA 

érii^sdelaMaifon 

ellcnce.  Thre  non- 
,  (ionnrfavfc  peine 
.mbalTadeurs  Fran- 
par  le  Piince  d'O- 
■,  B  jiî-EïiR<!pat 
Provinees  -  Unies 
leurs  Députés,  t 


LKEMBERG  ,   Com- 

nandâiiideMaiide- 

X  Dornliam,  Goa- 
:HrdePilfen,  a  (-1 
rdinand  L  Roi  des 
3ins,  fait  la  paix  de 
;ion.  tf  18.  Succède 
arlcs  V.  Pacifie  les 
lies    d'Allemagne, 

rdinand  IL  eï^coa- 

é  Roi  de  Hongrie, 

La  13o!iemc  &  les 

d'Autriche    refu- 


■  71.  Il  eft(!lù 
ir,  a7«-nfaic 
iara;ifs  pont  la 
e  Bohême,  tf  8}. 
des  Rebelles  de 
ettte,    a  88.  Il 


:  Betler 


-Ga- 


d  laî.llefti 
!}itlon,rii09.Sapa- 


r  I  E  R  E  S.  4ît 

litique,  ifC.  Il  Te  rend 
rraîireabroliidc  lAlle- 
rnaene,  a  lAi.  m.  11 
donneàValOeinJecom- 
■nardemcnt  de  fc^:  ar- 
mées, a  i7«.  Ses  defleiRS 
fut  la  Mer  B3lTit]ne ,  a 
lor.  Il  donne  la  paix  au 
Koi  de  Dannemark,  a 
102,.  Refufcau  Duc  de 
Ncvets  l'invedituie  du 
Duché  de  Mantoue,  a 
106.  Lu  lui  accorde  .  a 
i'4-  Publie  l'Edit  delà 
refliturîoQ  des  biens  Ec- 
délîaftiques,!!  J24.Paît 
nommer  Ton  filsàl'Âr- 
chevéciié  de  Mag3e. 
bourg,  a  ii«.  Méprife 
le  Rot  de  Suéde,  m)»* 
II  c(i  humilié  de  Cet 
dirgraces,.»  174.  Il  trai- 
te avec  Valftein  peut 
l'engager  i  reprendre  le 
commandemenr  des  ar- 
mées,  a  17J.  Il  rejette 
des  propoliiions  d'ac- 
commodement après  la 
nioti  du  Roi  de  Suéde,  a 
)i9.  II  Fait  arrêter  quel- 
ques Officiers  de  la  fac- 
tion de  Valftein,  a  ,10. 
11  donne  le  conimandc- 
inent  des  armées  à  fon 
fîls  Ferdinand  III.  a 
î  ;  1.  Il  néj;ocie  avec  l'E- 
leftcur  de'  Sme  la  faix 
Tiiij 


4 


♦44  T    A    B    t    E 

touc  «  J  1 1  T.  Comhit  au     dans  Tes  Ecat$,  •<  1 41.  Eft 


ûc^c  &  À  la  bataille  Je 
NÔ!'îl:n«*uc,J  *  j4.C0m- 
man  ".c  J*.ir  née  Impcria- 
le  fur  l:  Rhin  .  j  ;Sl. 
Lève  le  liesse  ilc  Deiix- 
Fonrs  ,  j  iSi.  roa:riiit 
l'arinjc  Wançoilc^j  184. 
Entre  J.ÏIIS  la   Bourgo- 
gne ,  «t  4M.  AlTîcpc  S. 
Jean  de  Lonc  &  le  rt.tîrc 
avec  perce  ,  •!  416    F.iic 
lever  le  (îc^e  de  Leip- 
lîck  a  Banicr,  J  44 1 .  Fer- 
me Ic^  paiFageN  afarmde 
Sucdoife  ,    li'iJ.     Soj- 
ticnc    la  pierre  dans  la 
Poméianie    con:rc    Ba- 
nier,  d44«.  Abandonne 
la  Po:iK':anic ,  &  rcpalFe 
l'Elbe ,    b  7t^.  Se  joint 
à  l'armée  Danoife  ,  & 
s'en  *crarc,  ^  401 

Gjris  abandon  ni  par 
les  Imp;:riaux  ,        •<  ^4) 
Gines  '■  République  de) 
attaquée  par  le  Duc  de 
Savoie,  «216? 

G  tordes  FriilvTÎc,  M.!r- 
quis  de  Bade  D'>urlacb, 
entre  dan«  l'Union  E- 
vangclique yi  \S' Prend 
les  a:mc<;pourrElcdVcur 
Palatin,  a\^^.  Ccdefcs 
Etats  à  fon  ^U^  ibid  Eil 
défait  par  le  Comte  de 
Tilly  ^  a  ix^.  Se  icàtc 


dcpolTédc  du  Marqaî(àc 

fupérieur  de  Bade ,  ihid, 

Georges  ,  Duc  de  Ln- 

neboarç ,  aitîi^e  Hame^ 

len  a  4  H*  Dcf^i^  les  Im- 
périaux à  Ondetdoip  , 
ikid.  Accepte  la  paix  de 
Prague,  •!  343.  Ilmcair, 
b  M6 

G€orges  -  GaillaDmCy 
Eleâear     de     Brande- 
bourfi[ ,  rcfufe  de  fe  ren- 
dre a^  la  Diète  de  Racif- 
bonne,  a  ip.  Se  réank 
avec  rÊnopereur  »  &  ap- 
prouve la  promocîon  du 
Du:  de  Bavière  à  l*Elcc- 
torat  »  A  199-  S'oppoib 
à  l'Edit  de  la  reftîcutioa 
des  biensEccléfiailîqacs, 
«z  lié.  Propose  un  ac- 
commodement avec  le 
Roi  de  Suéde ,  tf  a38.ll 
efl  follicité  par  le  Roi  de 
Suéde  de  s*unir  à  loi.  Il 
fe  lai  (Te  pcrruader,^  14  y» 
Il  paroîr  jaloux  des  pro- 
grès d:s  Suédois  en  Al- 
lemagne, il  ne  II  ac- 
cepte la  paix  de  Pra^ie, 
a  341.  Veut  manager  la 
paix  entre  la  Suéde  &  la 
Pologne,  tf  371.  Sespié* 
tentions  fur  la  Ponûka- 
nie, 4411.  llmciut^li 


Des     MATIERES.          44?'     M 

ges-RopdxXlV. 

contre  le  Prince  Ra^ocs-         ■ 

t  Pomcranie  .  ve- 

ki ,  &  arnép.e  Caiîovic  ,      ^M 

e   fe  leiidic  à  li 

fl 

deRatiibonne,  a 

Gol:i    vienr  au    Ce-     ^M 

■topofeunaccom- 

cours  de  I3rirack&  prend       ^M 

iienc  entre  l'F,m- 

la  fuite  .                 ^4;7       ^H 

&  ic  Roi  de  Sue- 

Gonfale!^  de  Tordone         H 

ifS.  Traite  avec 

(Dom)  levé  leficgcdc 

de  Suéde,  a  141. 

Frankerdjil,  a  118,  Se 

sloui  de  l'autorité 

joiniau  Comte  de  Tilly, 

ledois  en  Alkma- 

.1    11,.  Il   combat  à  (a 

ana  Ilineurt.a 

bataille  de  Hoë^bft ,  a 

Sa    fuccefllnn   eft 

i;f.  Ildnnnebaraillcaa 

ccafioftdcdt^niêlé 

Comte  de  Mamfeldr  & 

les  Suédois  &  TE- 

au  Duc  de  UrunrAficlt  l 

Flerus,  a    r4î.   Afliége 

Cafal.a  loS.  Se  vanic 

leiû  (  le  Cardinal  ) 

dechalTerleRoideSuc- 

du  Pape  à  Colo- 

de,  aiSB.  Eft  rappelle  , 

poiir  nécocier  la 

en  Flandre,           a  iSy 

■M'^\^,       ^4oi 

GnnîJjjuî  {   !c  Mar- 

■O'irc    (    |-Evèq..e 

i]nisde  )  vcHtrauverle 

«communie  les  £f- 

(  omtc  de  Bocquoy  ,   « 

>Is,               B  179 

101.  S'empare  de  Sar- 

^uts  (IcGiîn^ral) 

btuck  &  d'autres  Places, 

:  de  grandes  vio- 

"  iS4 

à  PafTevalc  ,    a 

Gojlar.  N-igociarion 

DdfaitdaiishVal 

de  Goliar  cnire  l'Empe- 

par  le  Duc  de  Ro- 

renr  &  les  Ducs  de  Lu- 

^t»?.  S'efTiTcede 

nehourcr  ,                b  171 

rir  Brirack.  E(i6é- 

Goiiingtn    affi^gi   SC 

ulcDucBcrnard.a 

pris    par    le  Corare   de 

Revient  au  fecours 

Tiily.                    a,,i 

IMîce,  Sert  twi- 

Gojienski    AmbalTa- 

rcpoulTé,  a  4î«. 

dcur    de     ''ologne    ta. 

acié    de    l'Empe- 

îr.itice,    traite  pour  la 

a  4;7.  Muchc    déliviaocc    du    I'eïikc 


44<    .  TA 

Cafîinir ,  A  87 

Grana'  IcMarquîsJc  ) 

furprenJ  Savcrnc  y  a 437 

Griphcnhagken  cm* 
porte  d'alÎAiic  ,       •>  14) 

Grijons  (  ks  )  de  fen- 
dent leur  Soiivcraincré 
fur  la  Vaheliiie  ,  a  ir.i. 
Se  metccnc  fous  la  pro- 
tC(flion  de  la  l- tance  ,  a 
989.  Quittent  le  parti  de 
la  France  ,  &  veulent 
dcmeuicr  neutres,  <t  4)  ç 

Gron  ifelJr  veut  fa i  rc 
lever  le  iic^e  de  Flnme- 
Icn  ^  &  cfl  dctaic ,  j  ^  i  ; 

G  rôti  us  ncL;oric  à  Pa- 
ris avec  la  Co-ir  de  Fi.in- 
cc,  ^  57.  H. 11  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  A  s8. 
&  J'uiv.  Ses  avAnrurcs. 
II  rcfurc  de  donner  la 
droicc  au  Cardinal.  La 
Cour  de  l-rnncc  s'appli- 
que à  le  clia<;rinei' ,  ^ 
59.  &  ^o 

GuafljlU  (  le  Duc  de  ) 
foucicnt  fe^ï  droits  fur  la 
fuccelHon  de  Mnntonc  , 
a  xoù,  11  olnicnc  un  de* 
dommac^emcnc ,    ^114 

Gucbriant  (  le  Comte 
de  )  amené  des  renforts 

au  fici^c  dcBrirnck,tf4n' 
Se  (ic'.n.ile  à  la  bataille 
de  Wittemvreir,  ^  454. 
Négocie  avec  les  uoa- 


B    L    E 

pes  du  Duc  Bernard ,  h 

5  ).  Se  joint  avec  Banicr, 
^  n  o.  Retient  dans  To- 
béiiFance  les  rroupes 
Vcimarienncs  9  ^  i)i. 
Se  rejoinr  a  Banicr.  la« 
fuite  Rari(bonne,5  i^. 
Sauve  deux  fois  l'arrave 
Suédoifc  ,^1)5.  Défait 
les  Imp<$riauz  devaoc 
Wolfrmhucel ,  b  187. 
Refufe  de  fuivre  Torf* 
tenfon  en  Bohême.  Sau- 
ve l'armée  Suédoife ,  h 
114.  Secoure Torftcnîbn 

6  Faide  à  prendre  Leip- 
fîck,  ^  1  f  8 .  Ed  fait  Liea« 
tenant  Général ,  ibii^ 
Défait  les  Impériain  k 
la  bataille  de  Kempen^i 
^  1  (  9«  E(l  fait  Maréchal 
de  France,  b  x6\.  Favo- 
ri fc  le  fie{;e  de  Tliion- 
ville,  h  )i8.  Affiégcft 
prend  Rote  veil  1  &  y  eft 
tué«  ^518 

Gutldrt  attaqué  par 
le  Prince  d'Orange  ,  fe- 
couru  par  le  Cardiod 
Infant  ,  4  4fS 

Guiche  { le  Comte  de) 
ou  le  Maréchal  de)  fcrt 
furie  Rhin,  a  }8i.  Dé- 
fait à  Hnnnecourt,^  %il 
Guillaume  y  Doc  de 
Saxe  -  Veîmar ,  prétend 
•oz  conqTiéccs  aa  Dt8 


DES  M  A 
Fernarii  fon  frère,  h  S+. 
Signe  la  paix  de  Prague , 

Guillaume  Landgrave 
de  HelTe  CaiTcl  Sit  la 
guerre  à  l'Empcreiir.ûri 

Guillaume  Landgrave 
de  Heirc-CafTertraite 
avce  le  Roi  de  Siicdc  ,  a 
i6». Amené  des  renforts 
au  Roi  de  Suéde,  i  i^j. 
Amufe  l'Empereur  par 
de  feintes  néiiodations , 

Gujlave  Adolphe  , 
Roi  de  Suéde  ,  prend  la 
proteffion  de  la  ville 
de  Stralfund,  j  toi. En- 
treprend de  porter  la 
guerre  ea  Allemagne. 
Son  caraaere  ,  a  i;o.  Il 
traite  avec  le  Roi  de 
France  ,  a  it  ;.  1.4!.  Il 

t-if.  S'alTurc  de  Steiin  , 
&  traite  avec  le  Duc  tic 
Pomëranie,  11141.  Ses 
progrès,  a  143.  Sol- 
licite U'S  Eledtcurs  de 
Saïc  &  de  Brnn<ifbcurg 
de  Te  joindre  a  lui, a  144. 
■    5  de  plu- 


Plac 


lis. 


Prend  Francfort  fur  l'O- 
der &Landfper^,iizji, 
Traite  avec  l'Elcfleui 
deBraodcbotitg,  mjj. 


T  l  E  R  E  S.  4*T 

Se  Ecnd  maître  de  plu- 
f  eatï  Places  fut  l'Elbe  , 
aiîS.RérablitlesDucï 
de  Mekelbonrg  ,  a  iSo. 
Le  Landgrave  de  Helle 
&  [■Elefleut  de  Saie 
traitent  avec  Ini,  ibiJ. 
Défait  le  Comte  de  TiU 
ly  à  Leipfick,  a  i £5. Fait 
des  progf  è;  rapides  dans 
toute  rAllemagne  ,  a 
171.  &fiiiv.  Fait  élevée 
une  pjrramîde  fur  le 
Rhia,  a  17J.  Tous  les 
Etats  Proteftans  d'Alle- 
magne fe  lignent  avce 
lui, 11174.  Refiifelanea- 
tralitc  aui  Eleveurs  Ca- 
tholiques,a  180.  &fuir. 
Entre  danî  Nutembcre  • 
a  184.  PalTele  Danutc 
à  Donou'crt ,  a  »Sj-. 
Force  le  pafTagc  âa 
Lech  ,  ihld.  Se  rend 
maître  d'AuIhourg  ,  a 
igB.  Court  rifque  ifitte 
rué  devant  IngalIVadc, 
a  183.  Ravage  la  Baviè- 
re ,  ij  191.  Epargne  Mu- 
nich, ibid.  Se  campe  fons 
Nurcmbcrg,a  1  jî  .Aita- 
(lUclecarrpdeValftein, 
a  ijs.  Eft  repotiiTé,  a 
^99.  rentre  dans  la  Ba- 
vière ,  a  joï.  Marche  »u 
fecours  de  T  El  c  fleur  de 
Suc ,  ibid,  Aiia^QC  Us 


^ 


Î44«  T    A 

linpcfrlauT  2  Lutzcn,  a 
loeî.  Il  c(i  rué,  j  ;ir. 
hd  p!cu!c  de  fc^  fujcts, 
a  u".  Il  vouloic  tron- 
quer r  l'Ffp.icnc ,  J  M  3 

GujtjM  Horn  taie  !a 
pierre  dans  U  ronu'r.i- 
nie,  é2  14g.  Comn-anJc 
le  corps  de  bataille  à 
LeipfîcL  ,  a  167.  l'icnJ 
Cobicnrs ,  a  \ri.  Se 
rend  rrnître  de  pluilenrs 
\i!lc<  dan<  lAl  '.K-e ,  a 
30t.  PiLi.df  raurcndall, 
ibiJ.  Mar.h.'  au  fccour^ 
de  W^tiî'inr'K* ,  J  ;  ?;. 
Pcid  la  Sara: "t.- ,  j  ^  ;  ?. 
ift  pri«  pii'onricj  ,  «z 
540.  Krt  ccl.  lîvv  avec 
Jean  de  Wcrtli ,     h  \6^ 

G  u  l.îw  V  a  Cà  s'i."  m  p  a  - 
re  de  !a  iixdc  ,  &  cm- 
bralfe  le  Luchcranirme, 
A  8 

Gui^raw.  Les  Du c^  de 
Mckclbour-;;  y  font  leur 
entrée,  a  160 

H 

H^crFNFAV  pmpar 
le  Comte  de  Mans- 
feLit ,  a  114.  Abandon- 
ne,  <2  141.  Pris  par  GxiC- 
tavc  Horn  ,  a  %c} 

Hallbroa  (  Traité  d'  ) 


BLE 

Halrtraaât  (ETêckc 
d'  *  ufurpé  par  lesPm- 
ccdans ,  A  11$ 

Hj//(  Afcmblttde) 
j  41.  Pris  par  le  Comte 
de  Tillv,  «t  16C 

Halluin  (  le  Duc  d*  ) 
fait  lever  le  (îcgede  Leu- 
care  ,  a  499 

Hambourg  (  Ncçocia- 
cion  de  \  •>  467.  &fui\\ 
Les  Ma$*î(lracs  pcrtncc- 
tenc  '.u  Comce  d*  A  vaux 
d*y  reder  malgré  l'Ein- 
perçu  r,  Ibid,  Traité  de 
Hamb<)ure  ,  a  4?^ 

Ilamelen  pris  par  le 
Comte  de  Tilly  ,  a  178. 
AiTîéçré  par  les  Suédois  t 

Hamîiion  (  Milord) 
conduit  (îi  millcAnglois 
à  rarmée  du  Roi  de  Sué- 
de ,  axié 

Hanau,  (  le  Comie 
Jacob  de  )  rué  devanc 
S^vcrne  ,  a  40! 

Hjnau  (  Amélie-Élî- 
fabeth  de  )  Voyt^  Aiaé' 
lie. 

Harcourt  { le  Comte 
d*  )  commande  la  ¥loBe 
Franco* fe  dans  la  Médi- 
te rr  a  née  y  ^  reprend  Ici 
Ides  de  Sainte- M argoe- 
riie  &  de  Saint-H< 


lai  I  «  440.  rnnuniih 
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(upesFrançoirescn  Piinccs  Proieftans  il'Al- 

.  Ravitaille  Cafal.  len  a..',n=  ,  a  10.  Se  rend 

Quicrs,&  fait  une  maître    des    tfois    Eve- 

retraite, ^74.  Dé-  (hts  ^il.  Abandonné 

Marqun-^e  Lej;a  its  Prottftans,        a  i^ 

cvantCafal.iyS.  Henri  I  V.     Roi   de 

:e    &    prend    Tu-  Fiance.afllftc  les  l'rDtcf- 

5  77,  Prend  Coni  ,  tans  d'AlIcmaane  ,  a  41 
■     Htnruue    Ma  lie  de 

trrach  (  le  Comte  France    é^o\i^t.    Chaiics 

Miniftie  di  Ferdi-  I.   Roi  d'Anoleterte,  «' 

n.  fair  épnufer  Ta  171. 

Valficin,  ai76  Hermanficifi  promU 
l^fildl  i  Régiment  aviï  Ftantois  par  l'Elcc- 
iltv#,  tf!g4  tcur  de  Trêves  ,  fligi. 
i^filJt  (  le  Cent'-  Et  remis,  a  joi.  Bloqué 
défait  à  Wiffotk  par  Jean  de  Wenh ,  a 
•  nier,  -1417.  ^é-  40g.  Pris,  a^it 
Prince  Palatin  ,  i  ^ï/a';/i  affi^Ré  par  le 
.vi.c  la  rcneonrrc  Maréchal  de  la  Meillc- 
licr,  i  m.  Maicbe  raye,  i  6  3.  Se  rend  au 
conrs  du  G'néral  Roi,  i  70 
oy .  ii^9  Ncffe -  CaiTel  {  Land- 
velierf!  pris  par  le  ^ravc  de  )  Voyt^  Eand- 
c  *-urde  ,  a  i(S.  grave. 
:liéde;  uru,p.'pac  Heft  -  Darmf>ade 
'tcflan';,  ^  iif  (  I  andoravc  de  )  ^ûver 
o;.. Colonel  Fcof.  landgrave, 
"ait  faire  rctraire  à  Hiffi  !  les  PrincM  de  ) 
e  SuéJoife  à  Nil-  exHu^  de  Famiiiflic  gè- 
re ,  a  !99.  Fait  nérale ,  h  117 
llerépon'eauRoi  //ef c  (  Dépoiés  de  ) 
ede  ,  ibld.  Il  eft  parlent  avec  ferm«£ 
;vant  savetne  ,  a  d:ins  la  Diète  de  Raiif- 

iri    U.    Roi    de  //ufé^_/Z(  bataille  de), 

:,  tiaiteavcc  Ui  ai}6 


I 


4JÔ  .      "^     ^ 

Hokenlot  (  le  Comte 

èc  ]  anicnc  Jcs  (ce ours 

aui  Rebelles  de  Bohc- 

me  ,  a  fi6 

HoWr  pris  par  les  Im- 
p^riaiii ,  ^  I  ;  ; 

H%>Ik  c:jv«Mc  en  Mif- 
nic  par  Vaillcin  ,   «i  ;o4 

Hoiijch  (  Régime  ne 
de  )  combat  a  la  bataille 
dePrsj^uc  ,  a9S 

JiolLnJ  en  PrufTc.  On 
y  n^j;ocie  ta  trcvc  entre 
la  Suéde  &  la  Pologne  » 

Hongrie  {  Haute  '  fc 
foumet  a  Betlem  Gabor  » 
«St.  Promet  des  fecours 
tu  Roi  de  Bohême  ^a%6 

Honnecourt  (  de  faite 
des  François  à  )  hx6i 
Honorât  (  Ide  de  Snînt) 
prife  par  les  Efpagnols  , 
a  )9L.  Rcpriie  par  les 
François ,  a  440 

Horn  (  Guftave)  Voye^ 
Guftave. 

Houdancourt,  Voye^^ 
La  Moche. 


JAcQUEs  ,  Roî  d'An- 
gleterre .  envoie  des 
fecours  au  Roî  de  Bohê- 
me, a  86.  £(1  allarmé 
ilcs  préparatifs  da  Roi 


BLE 

d'£fjpa(;ne  «  a  m.  Se 
laifTe  an*. u  fer  par  de  vai- 
nes négociaiions ,  a  148. 
Envoie  des  fecours  à 
Mansfeldt  &  au  Duc  de 
Rrunfvick ,  tf  1  y.  Veo: 
faire  époufcr  à  ibn  fils 
l'Infante  dEf^^agne,  s 
ié9.  Il  meurt  »  '  a  171 

Ja^trndorf  {  le  Mar- 
i]ms  de  ).  amené  des  (è- 
cours  aui  Proteilansde 
Bohême  y  a  66,  Fais  la 
guerre  daus  le  Comté  de 
Glatz  j  a  io| 

Jamet^  cédé  an  Roi 
par  le  Dac  de  Lonainc  j 
l  if6 

Jean  Marc{ais  de  Biaih 
debourg  fe  ligue  avec  kl 
Princes  Proteftans  con- 
tre l'Empereur ,       a  I9 

Jean  IV.  Duc  de  Bra- 

fance.  Roi  de  Porn^al, 
:8i.  Il  demande  dn 
fecours  à  cous  les  Pria* 
ces  de  TEurope  •  h  i%u 
Traité  avec  la  France j 
ibid.  Avec  les  Provin- 
ces-Unies,  ^  19}.  En- 
voie des  Plénipotentiai- 
res à  Munfter  ,      ^  $  14 

Jean  IL  Duc  de  Deoi- 
Ponts ,  prérend  à  la  (ne* 
ceflTion  du  Duc  de  Cle- 
vcs ,  a  )i 

/MA-Fiideric  j  Eleâcv 


DES    MATIERES.          4fr 

accoHimode  le 

a  i6i.     Il   commande 

:     W„c.n,b.rg 

L-.î!e    eauchc    à    la   ba- 
taille de  leipCck.d  1*7. 

nptfcur,  a  II. 

eue  lui  déclace 

Il  cl>  défait,  StprcKdla 

:,  tf  II.  Ilfou- 

fuite  .  a  tl-9,  II  recou- 

.;iierre contre  le 

vre  Tes   Etat(  ,  4  171. 

lurice  de  Saie, 

Fait  la  contjiiJe  de  ïa. 
LufaccR  de  la  Bohême, 

eftd^f^it&p.is 

er  par  l'Empc- 

rt  m.  Refufe  de  traiter 

:   fon   Elcûorat 

avec  l'Empereur,  a  171- 

lé  au  Duc  Mau 

Se  dtfie  dis  Suédois ,  « 

17.  Il  cft  mis  en 

iji.  Il  Congé  à  s'accom- 

di+ 

modtr ,  a  )it.  Négocie 

Geoiges,  Elec- 

avecl'Empeieur,»  con- 

clut IcTraiié  de  Prague, 
rf  J4"-    I!  eft  défait  » 

Cailiolique     a 

oi:  liuveftituts 

M'ifiock  par  Banicr,  a 

:h;s  de    Cleves 

417 

Hers,  ^4!.4F- 

Jt-in-'^ÎRi  Tmond ,  Elee- 

l'Empereur 

guenedeBchê- 

prércrd  à   la   rucce/Iîoo 

81».    Soumet  la 

di)  Duc  de  Cleves  &  de 

iiid.  Rcfufe  de 

J;:liers,   aji-5'a«om- 

c  à  la  Dietc  de 

mode  avec    le  Duc  de 

lue,  aiji.S'op- 

Ncubourg,   a    (S.    loi 

■Edit  de  refticu- 

fait  la  guerre  ,        a  4S 

11*.  Il  rompt 

Jtan  de  Werth  (  le 

iipereur,aii9. 

Général  )    combat    au 

ue   une  AfTem- 

ficg,c  Se  à  la  bataille  de 

faituneConff- 

Nordline;iic,a3!4.  Dé- 
fait kRliingrave,a  Jj3. 

.a  leiplick,  a 

eft  follicité  par 

Soucient    la  guerre    en 

de  Suéde  de  fc 

Lorraine,  a  187.  Prend 

à  lui,  ^  t4f.  Il 

Coblenis    &  Hermanf- 

raitif  parles  Im- 

tein,  a  408.    Fait  une 

,  a  161.  Il  traite 

grande  irruption  en  Pi- 

Roi de  Suéde, 

cardie  j  *4it.  Vieoiaii           _ 

ÏT^  .TA 

fccours  de  RinfclHr,  a 
44^.  11  c(l  pri^  à  la  ba- 
taille de  Rhiiifcldr  &  en- 
voie en  France  «  ^  450. 
£ft  mis  en  liberté»  b 
108 

Jtannln  (  le  Préfi- 
dcnc  )  .  erfuadc  ani  Pro* 
▼inccs  -  Unies  irafTiitcr 
Icf  Protcfl.)ns  d'Allema' 
gne ,  a  41 

llJtshem  pris  par  le 
Com'c  de  l'appenheim  , 

^}04 

Infant  (  le  ^anlinal  ) 
Gouverneur  des  Païs- 
Bas  allîcçrr  Nordlinçue , 
«3)1.  Rcfurede  ren^lre 
Tr  vcs  ,  &  la  li'^crtc  à 
rElc^cur ,  a  )(8.  Sou- 
tient la  guerre  contre  la 
Iiance,  tf  ^7f.  Fait  des 
proprfirions  aux  Hol- 
lan.iois,  tf  )9f.  Attaque 
Je^  François  à  Maubcu- 
gc,  &  fc  retire  »  <i  4J4. 
Reprend  Barlaimonc  & 
Emoric  ,  <i  4^.  Rurc- 
mondi*  &  Vcnio  ,  ibid, 
RepoiifTc  le  Pline:  d'O- 
langc  dtv.Tnr  Anvc:<;,  & 
devant  Gucl  lie*;,  a  4^8 

Ingoîjladt^ii^LCY'é  par 
le  Roi  de  Suéde ,    <i  189 

Joachim  ,  Eleveur  de 
Brandebourg,  fc  ligue 
avec  les  Princes  Protef- 


B    L    £ 
cans  contre  I*Einpereaf  J 
4f  19 

Joach  m  Erneft,  Mar- 
cuis  d'Anfpach,  Lieute- 
nant Gêné:  al  de  1*1/- 
nion  Evangéiiqu€y  en- 
treprend de  défendre  le 
Palatinir  &  TAutricIie 
contre  I.1  ligue  Cacholî- 
que,         tf  )f.  8f.  III 

Jofeph  (  le  Père  Ca- 
pucin négocie  à  la  Diè- 
te de  Ratifbonne ,  «  1 1  f . 
Travaille  à  la  paiT,^  \  9  } 

Jottx  (  Château  de  ) 
pris  par  le  Duc  Bernard, 

Iftmbourg  (  le  Coin« 
te  d*  )  pris  à  la  bauille 
de  Stadtlo  ,  ^  M9 

Jul'urs  aflîégé  5e  pris 
par  les  Princes  Protef- 
tans  ,  tf  4& 

Ivotx  repris  par  Ici 
Efpagnols  ,  «  4)f.  Pcil 
ar  les  François  &  rafé, 

7» 

/vr^^  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoie ,         ^  7} 


5 


KE  M  N  t  T  s  prit  par 
le  Comte  de  Dam- 
pierre  ,  a  €i 
Kempen  (  bataille  de) 


I 


D  E  s  M  A 
î,  CominandanE 
ires  Sui!Joiiès  en 

nhaufin.     Voye[ 

«  (  M.  )  Com- 
e  des  l'rovinccs- 


i'IJnipoK 
îi,  i)S( 

'Uspohti  ,  Gén^- 
'oU'cne ,  fait  pti- 
e  L  épée  au 
a'Avaux.  a  574 
Titi;  pris  par  Vali- 


de la  Toui,<itfo 


ÎIÎLAS   I  V.   Roi 

Poloi^ne ,  a  des 
fur  la  Courornc 


T  1ERE  S,  ai 

4f;.  Gaf^ne  la  bataille 
de  Sedan,  i  174.  tft dé- 
fait &  pris  à  la  bataille 


il'é- 


mcnt   du    Prit 
r  ,    i   S7.   Rede- 
Ic  Fort  de  Pui- 

(«7- offre  fa  mf- 
pour  la  paii  de 
■c,  *  ^04 

but  (  Régiment 
levé,  a)84 

toi{lcGéni!ral) 
i  fecoursde  Brt- 
'i  cft  lepouJT^ ,  « 


L-indreçie  pris  p 
Cardinal  de  la  Val 


r  le 


Oqvvc  les  potics  à  Vain» 


a  Hambourg,         i  17» 

Laudron  (  le  Comte 
de)  prit  à  la  bataille  de 
Kempi;n  ,  b  1*1 

Landgrave  de  HelTc- 
CalTcl.  royei  l'hilippc. 
Guillaume  &  Maurice. 

Landgrave  Ae  Heflç 
Darmftadt  {  Georges  ) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique, njt-  Difpute 
au  Landgrave  de  Hefle- 
CalTel  la  Souvcrainccé 
dcMaipurg,  ii  j^.  Ses 
tettes  tavaj^^cs  pat  te 
Duc  de  Btunfwick,  d 
iii.  Et  par  Mansftldt, 
Il  Ml.  Il  eft  arrétiiprî- 
fonnier  pat  rElcfteuc 
Palatin  ,  ièiJ.  Obtient 
h  Souveraineté  de  Mar- 
purg  «ifti 

Laufemhurg  ftiiftt 
te  Duc  Sctaita,   a  445 


T     A     B     L 

£j:.Mm!iurf[     (le  L 

Do;  dï  )  l'juve'U  vie  au  Ac  ) 

Cuni:e  dcTilly,  a  i-o  glet< 

ijHtvniK'iri:    (     le  ner 

Duc  tianfoiiAlb.-it  Jc)  oal  < 

lecitc  da  co:ubj(lc  Rot  £ 

ie    SucJ:.     Soupfonc^  Cnn 

<le  l'avoirtrahi ,  d)ii.  Kep 

N.:f;o:ic  avec  Vall^cin ,  Suc< 

)iS.  Di-fiit  &  prit  pat  pai 

Totflcn'ou.   11  meurt,  pir 

*MI  l 

Ljuvaaifurg    (    jet  iÎod 

Ducn  de  )  ai^ilfcnt  foct  le  d 

lomptc  l'sIlijDCC  de  la  i 

fijiKC  &  J<.-ia  Suéde,  k  Vi'it 

ïo.  ui.jj.M  rtéten-  I«, 

dent  aui  con<]uéics  da  tiic 

Duc  Bciniii,          b  84  bou 

Lti,u,  l  Evôché  de  )  fui» 

olurpé  pat    les  Protcf-  Vei 

tans,                     niij  »^. 

Lech.  Le  Roi  de  Sue-  ben 

de  en  foice  Je  pslfage ,  «  eue 

xi  $  d'ci 

ZfpJRc;  (  le  Mat^iuis  L. 

de  )  comhjt  an  <k^c  &  tri: 

àhba:3ilieJeNo>'dlm-  Ha 

eue.  fl  ni-  l'icnd  Vct-  ren 

ceil.a4(9-   PrîT-aplu-  al. 

fieuts   l'I.Kcs    d>nt    lei  £. 

Etats  de  Savoie,  i  "i.  trie 

Afliepe  Calai.  &  cfttor-  Coi 

ce  dam  f«  lignes  ,h  -6.  i  i 

Fait    de    vains     clToTts  teo 

pont  fceourit  Turin,  i  inn 

77.  £ft  dJfgiacié, A  i6t  ge  1 


DES     MA 

Torftcnfon  à 

\ti  attaqué  par 
^;noî<»,  iccouru 
uc  d'Halluin ,  a 


r,  Dépuré  des 
otcftans  à  Pa- 

r  <ic  Smalcaldc  , 

•Catholique,  a 

fine,  Emotions 
es  à  Liibonne  > 

ucville  (  le  Duc 
Timandc  Tarméc 
c    en    Frnnche- 

a  440.  Géné- 
troupcs  Vcjma- 

b  89.  Se  joint 
L^c  Suédoifc ,  b 
iom mande  l'ar- 
ançoifc   dans  le 

,  h  161^.  Pléni- 
•iic  au  Congrès 
ftcr ,  ^500 

line  (  Duchcflc 
tend  à  la  (uccef- 

DuQ  de  Man- 

a  to6 

(îcin  (  le  Comte 

é  dans  le  Mcin  , 

(le in  (  le  Comte 
is  à  la  bataille 


T  I  E  R  E  S*  4TI 

de  Stadtlo)  «  1^0 

Louis  XIII.  Roi  de 
Erance ,  occupé  à  domp* 
ter  les  Huguenots  «  m 
1C7.  PaiPe  les  Alpes 
pour  fecourir  le  Duc  de 
Mantoue.  Force  le  Pat 
de  Suze  >  m  108.  io9. 
Entre  une  féconde,  (iod^ 
en  Italie  >  d*od  la  inaia* 
die  loblige  de  retour* 
ner  en  France,  41  iio. 
Rcfufc  de  ratifier  le 
Traité  de  Rati(bone^  41 
115. 1)4.  Traite avecte 
Roi  de  Suéde,  m  x\^^ 
14 T.  Avec  les  Etats  Pro^ 
teflans  d*Allcniagne  ,  € 
)  f  f .  Déclare  la  guerre  à 
ri'fpagne,  tf  3  jS.  Trai- 
te avccle  Duc  Bernard  9 
d  405.  Chafle  les  enne* 
mis  de  la  Picardie,  é 
415.  Traite  avec  la  Dq^ 
chcire  de  Savoie ,  4  4)7* 
Avec  la  Landgrave  de 
Heirc-Caircl,J4)8.»i8. 
Vient  au  fiege  de  Hef* 
din  ,  b  70.  Tavorlfç  k 
fiege  d'Arras ,  h  ju 
Traite  avec  les  Cata^ 
lans  ^  ^  18O.  Avec  le 
Roi  de  Port\icnl»i  \lx. 
A  (liège    Pei)  h 

i6\.  Il  m<     k.  . 
ra^^ere^ 
Louu 


it        -ta: 

fe  réfugie  ca  Pane« 
inarck ,  ^  ié% 

Marpurg  (  Seofcrat- 
aeté  de  )  comèftéf  m^ 
crc  les  Landgraves  île 
Hcfle  &  de  Daxnftadt , 
M  \û.  A)B|9ée  par  l'Em- 
pcrcur  au  Laoagravc  de 
barniftadr,  «  i^é 

Mdrtinii^y  ConfcU- 
Icr  de  Bobcme^  jcaépas 
Icsfeficcres,  ass 

Matthieu  (  l'Arcbi* 
duc  )  obtient  ks  Cou- 
lOQiKS  de  Hongrie  6i 
àt  Bohême,  d  47.  Dé- 
Il vcc  Pfagne  •  ib'uL  £(l 
élu  £ipptrcur ,  a  4^-  Sa* 
ibiblcil'c  'à  r^rd  des 
Aebdks  derBcibemc^^ 
|7,  Il  meute ,,  x  :  * 70 

MMJKUf^t  |uis  par  le 
IÇar dînai  de  la  Yalecce  > 
#  41).  Oéécadu  par  le 
Vîcoime  de  TuKune ,  é, 

M^yUlfrîer  (  te  Mar^ 
quU  de  )  prcicnd  à  1# 
di9ce(&bn  du  Duc  de 
i^^v.es»  s  ^z 

Maurice ,  Duc  de  Sa- 
xe )  f^ic  la  guerre  à  ÏE- 
lecteur  Jean  -  Frideric  , 
0  16^  L'Ëppsccur  Jiii 
ACAnCporcc  rEjcâoiat., 
/i  17.  il  C^Wiciic  la  li- 

f^lîi  du  iMdg^i^àt 


«  t    1  '    "' 

HefTc.,  tf  Ta.  n  fine  la 
guen«  à  i'Enipeicar,  a 
41.  Il  s'acoommode^  a 
M- 

Hefle-CafTcl,  eacrodâni 

If.' âccoMiia«diB  lEIec^ 
ccar  de  Brandebourg  k 
le  Duc  de  Mcidioutg ,  a 
f4.  Défend  k  Bat  Ala-: 
Doacvtf  11-a.- Ravage  le 
GBBMé  de  Valdack  ;  a 
xsi.  Se  ddibr^'fowla 
Koi  de  DaiMiMUck  coa^ 
toc  i*£ii»peraBi;  Sttonf* 
ma  ,  ■    si9% 

ACurrica  .(>  leCardi. 
■al .)  da^9tf«%i^{  ^tte 
iripjKi  d0f1tt.  jtaien 
péuo^tjAiir  'ki  m^ 

claré  par  ffiapettnt 
AdmaiAtatev  flcvftaa 
de  Savoïe,   41  4^1.  fl 

rend  ,fAuu!n09  '^Uaea  « 
7i.  *>!»«».  ir^ciltfia 
aircc  kfttace^  k#a»* 

(a  fa  «kec  ,  '•  :i^'t4i 
'  MâuHc€^  PtWice#0* 
range  ,  affi^  Jalte»,  ê 

AiaMmcê{  WGomté  ) 
As  dn  Prince  dXUMÎBe  • 
cné  dayanr  jtoireKt^  '0 


DES    MATIÈRES.  fnf 

Eteui  pnciSe  le*  trou-  lien,  ^170.  Sult'Ie;p)F< 

M»ximitun  ,  Duc  <1e  rvAere .  Il  190.  '  Sï  pip 

Bavteie ,  Cbcfde  la  Ll-  IM^  wâftdléufô'-J:"l! 

rC«h©lKiu«.  -  îf.-  ^JB        '     .1.  -^ritOot 

rounxc     les    Stan  Mtkttbfitiv,(letliif^ 

d'Autriche ,   «  87.  G*-  de  )   f|î  flgâCQi  «OWn 

fpe  la  buaiUc  He  Pra-  l'Empereur,*^  tf,  AfÏK 

eae  ,  «  f  î-  S'cn^are  du  It  Roi  je  P>ine|nàt<E  , 

Ha«[  Palaiiiiaf,  d  tiK.  4   t7f,    fjvfbfltt'^mr, 

RefDÎt   rinTtflitUTC  ic  l'Errfï^citr.d'Voo,  RC^ 

rtlejliicac    Patacin     ft  coWr<;pt ,  Itâ^   Età^l^', 

d;i'Hiuc  Palacina^  ,    a'  a- r6o.    'Iiif|<irchf  "u^' 

■.ft.    ru»  à  la  Fiance'  Sué^qi)  .de  U  djjWâ 

det    f  lopoUiions   d  d-  i^t  Françon ,'   4  in. 

Itouce,  «   171.    Adtaic  Veoletir drdr«'kt Crav| 

ppljùqttc,4i79.  Refufe  r  a^nn  all^é;s .       'u»' 

la  Bnufnlité,  Traiw  a-'-  ^ JlIriKew»  ('lé'Mi* 

[  la  Fnnoc',  i^i^,  Se'  tfckàl'tfc  Ji  )'eDfftm^-" 


Tiily  pour  diîfcndre  la        Mclanit^,CiaiT^\iK. 

B^viue,  4*  iS).  l'refle  HcJTc,  nflnfi;r  Hjmclwi," 

Valftcm  de  venir  à  foti  «■  j^.  Oéftiii  lej  Iiapï- 

rocMM ,  4  t9i.'Seeam-  ï\kax    i     Ondelild/p '1^  ' 

fc  avec   VaUteiil  à    la  iii^.  Eft   cong£iJi2  j>A?  ' 

•vue  dM  SuJdoi< ,  a  194.  la  l.aii4Ëi'ave  ,         f  i^  " 

Recouvre  Tei  Etaci.  Âf-  '  Mtmrii'M  renonce  k  , 

i;<(geNordlmfri)e;«;)i,  la     roti^déiatlon    4e 

Jtf.HjWo  (  le  Cardl-  Ulpfiel .  4  i;y  ' 

nal  ]  ménage  itn  accon-       -Kitrcy   {  le  Général  ' 

modcnicitc      omte    loi  Mnj(>r  j'piit  à  Ij  Hataille  ' 
Fcanfois    Bc    les    irpa-  '  dc  f^rmpcn  ,  /  tfi 

cw>U>  'i  1-14'  Siicawc         UernJe  (    1c  Comte  ' 
«a  Cudiml  de  fUci».  \  éi^  dffjdtX^jjâÀi 


4^o  T     A     B 

Jcldorp,  ayi 

Mcrsbourff  {  Evcché 
de  )  ufurpc  par  les  Pio» 
tpdans,  tf  xif.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly ,  a 
xéi 

Mai  y  Toul  &  Ver- 
dun y  pris  par  le  Roi 
Henri  II.  tfi| 

Mindtn  (  Evccké  de  ) 
ufurpé  par  les  Procef- 
cans ,  «I  iif.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly ,  4 

lit 

Mirnit  (  Evccliédç  ) 
iifiirp^  par  les  Protcf- 
cans,  axi$ 

Mifnit  (  la)  théâtre 
d'une  cruelle  guerre  »  « 

.304 

SÎQftafltrts     ufurpéf 

par   les   Proccdans,    a 
MoHÇon  (  traité  de  ) 

a  167 

Montfcrrat  prétendu 
par  le  Duc  de  Savoie 
(]ui  s'en  rend  le  maître  , 
4ip6'  107 

Montercdu  ^  Gentil- 
lioninie  du  Duc  de  Ne- 
vers  »  nt^j;ocic  avec  le 
C  omte   de   Mansfddt  | 

a  14Î 

Mo/fthcUart  (  le  Prin- 
ce de  )  fc  met  fous  la 
f  totcAion   du  K.oi  de 


L    E 
France  ,  «  { ^  t 

Moravie  {  la  )  Te  li- 
gue avec  la  Bohême 
contre  TEmpereur ,  m 
7%,  EUe  Te  foumet ,  s  99, 
Hayagée  par  le  Comte 
de  Mansfeldc ,       a  lîy 

Mothg  (  le  Comte 
de  la  )  Hoadaocourt 
envoie  au  fccours  des 
Catalans.  Levé  le  fie* 
ge  de  Tarragone ,  h 
i%%.  Prend  Tamarîth, 
&  défait  une  Mrtie  de 
la  garnifon  de  Tarrago- 
ne, ibid.  Défait  les  Ir* 
pagnols  en  Caulogne , 
b  161.  Efl  fait  Viceroi 
de  Catalogne  «        ibU, 

MouiQn  affiésé  pai 
Picolomini ,  b  6^ 

Mundtn  emponé  par 
le  Comte  deTiily,^  191, 

Mfinich  ouvre  fec 
portes  au  Roi  de  Suéde, 

AfuA/frr(£v£chëde) 
ravagé  par  Chriftian  de 
Brunlvjck*  a  it) 

Munftgr  (  la  ville  de  ) 
épargnée  par  le  Duc  de 
Vcknar,  a  187.  Choi- 
fie  pour  le  congrès  de 
la  paix  générale  •  bxiém 
Laiflée  neutre  pour  le 
temps  du  Congirèsy  k 
}Q9 


DIS    MATIERE?.  4*t 

Nruùourg  [\tTJac'it) 

N  Foi(îVolf«n(îGiiilUii- 


NAnot  fetenu  par 
le  koi  de  Fiaoce 
Juf^a'à  1k  fin  de  la  suer- 
rc,  .     ffj6 

Napla  menacé  pot 
l'Aichevâquc  de  Bour- 
reaux ,  b  ïil 

Napu  {  le  Comte 
Louii  <Ia  )  amené  dei  Te- 
fioun  à  i'Empeieut,  « 

i>^afau  (  le  Comte 
Jean-Louit  de  )  PUnU 
poicndaire  de  l'iîinpe- 
reuci  Mandet ,  £401. 

Naffau,{  la  Comte 
<3e  }  empoirte  Valdihut , 
a  44^.  Ënfoace  le*  Im^ 

ÎJTiauK  ï  la  bataille  de 
.lilnfcldE.  .Fait  le  coup 
de  pi^olet  avec  Jean  de 
Wcttli,  d44B 

N  avant.  LeiRoiide 
Trance  t'en  font  tou- 
jours    xiiwi   Ja  piO' 

NaumbouTg ,  Evfché 
ufutpé  pai   Ici  Protcf- 

Ntigt.  Itol  de  Nei)^, 
-    '     appel- 
Roi- 4« 


Lei    ETpaatoU    ap|wl- 


loïettt  alnl 
SNcdç 


Neuhau£'»ita<\at  par 
le  Comte  de  Pampici- 
rc ,  a  iitû 

Ntu/itii/il  affiégipai 
le  Comte  de  Bucijuo)^ 
rf lOt  •       ' 

Neufla.il  brûli!  par  le 
Duc  de  Utunfwick  ,  « 
m 

Nieliioiifg.  te  Com- 
te de  Tllly  en  levé  le 
lie^e,  «  17$.  Pris  par 
les  Jmp^tJiui,       ajff 

Niciibrantiiiàiitp  tiri' 
pané  Si  inCé  pirleCom- 
le  dcTitly,  a  ifo 

Ntvtrf  (  le  Duc  de  ) 
piéicnd  il  la  rueceflîon 
du  DucdeClevM,  a  )i. 
Il  fflU  n^t;oclcr  avet 
ManiFeldt,!!  14I.  VùUx. 
Charles  Conxat^iic. 

Nonct  du  PBpe  con- 
ù&iri  àl.ondrc<,    b  10 

Nordlingut  nfliigè  tt 
prit  pur  Ici  Imp^tlailtf: 
a  \)\.{  UatalUe  do  }  •. 
)M 

Norihtim  menacée  pie 
le  Comec  de  Tilly  ,  m 
H(.  Pri*  pat  le  Coime 
dcFutftemberp,      u  g% 

Nuttmhtrfi  ouvieifei 
p«t»  BuS-Qt  de  SaakV 
V  li| 


4^»  T    A    B 

a  1S4.  Le  Roi  de  Sucdc 
fc  campe  fous  Tes  mu- 
railles ,  a  19).  Signe  la 
paii  de  Prague ,    '  )4i 

O 

OBCRNTRAVT    (    le 
Colonel  )  taé  j  4 

Olivare^  (  le  Comte 

Duc    d*   )    Miniûrc  du 

Koi  d*£fpagne.  Son  ca- 

T2^crt  *  a  \€i.  Anime 

la  Maifon  d'Aatiicbek 

ia  g;!cir;,  a  994.  Son 

rroict  fur  le  commerce 

de  la  Mer  Balcique,  t 

5  \.  Viole  les  privilèges 

lies   Catalans,    ^178. 

5a   poliiic]ue     dans    le 

Gruvernement  duPor* 

OimuL'^  odyre  fcs 
portes  à  Tortlenfen. 
Repris  par  les  Impé- 
liam  »  bx$6 

Omir  (  Saint  )  le  Ma- 
réciial  de  Châcillon  en 
jcve  le  (îe^c ,        «4^8 

Ondcldorp  (  Bataille 

iâ'  ;  afliégé  par  les  Impé- 

xiaux,  ^^'^^ 

Onolshach.  VoU^  Anf> 

pach. 

Orange     (   Friderîc- 

€où,  Prince  d*  )  fait 


Is    E 
mine  d'aflî^er  Weftl, 
41x4.  Envoie  des  trou- 
pes Angloifes  aux  Priq-      i 
cf  f  Protcltans ,  ikîd.  Se 
joint  à  l'armée  FiançoH 
(è  à  Maeftrickf ,  s  $77. 
Affile  Loovaio  ,  a  {79. 
BloqM     le      For    de 
Skenck,  «  )8i.  Prend 
Brcda,  4f  4)5.  Eft  rc- 
ponfè  de  derant  An- 
Tcrs  0c  de  dcraot  Gocl- 
drcs,  «  4f  8.-  Rc^cdt 
Louis    XIII.   le  dtre 
d'Alreffiy  h^ij.  Saiif- 
fait  les  Pléaîpôteiidaî- 
res  de  France  fiir!ec6- 
r^nionial,   ibiJ.  Sa  po- 
litique  pour  confovcr 
fon  aatoricé  «        k  jij 
Orckînoni  pris   par 
les  François  ,         s  ^7$ 
Orléans  (  le  Doc  di  ) 
cDHemî  dû  Cardinal  de 
kithelîea,  tsi 

Ofitahrug  fnrpris  par 
le  Duc  de  Vfeimar,  J 
181.  Repris  pat  le  Coin- 
te  d'Annolt  ,  a  19U 
Choifî  pour  le  lougics 
de  la  paît  jfS^raie ,  h 
xi6.  Laiffi  hcnttc  pour 
le  temps  du  congres ,  h 
300 

Oiton-,  LonisRlùtt- 
grave,  confèrve  rAlIàce 
au  Rtei  de  Sacdc  »  #|<»)« 


469 


«  î  )•«  ce)  )  cicliis  (fe  raiïiniftjiï 

enJlUrn  (IcBKOn  géoL'rnle,                A  117 

)   CluiKeNcr  .de  Pdlai'mat  (  Haut    ^ 

iB^ân  ^jbirStte-i'  Bavière.  dit«.  Donné 
Aller 


le  Fmee,  a  ;;«: 

la     ratiâcaciân 

nui-,     .«    4«^j, 

'inù  y  t^S^.  tn- 
fectei  4c.  I4  fsoBi 
du.  Chcdnui  Je 


P^lâiinat    {    Bas    > 

tliéatre  He  la  i^uefre ,  a 
110.  â-  /uix>.  Donné 
pac  l'Etnpercur  au  Ro) 
d'Efpagtie ,  -i  f  î  1-  Con- 
tjuîs  pat  le  Roi  lie  Sue» 
(j«,  d  1.71.  Reconijuis 
par  Ici  fil'^gnot»  ,    a 


fnfË<rn(  le  Baron) 

1  CltancBlici  f  VM- 
ïntiaire  de  SueiTa 


hé  (te  )  ravagi  paï 
'e  Biu^fwkk 


Pape{  le  )  favotifcli;* 
Efpagnols  dans  la  Val- 
leline,  a  i6^.  N'eft  paï 
facbé  de  la  guerre  d'AU 
Icmagne  ,  a  ijS.  En- 
voie un  Lffgai  à  Colo- 
gne pour  négocier  ia 
pajl,  a  401,  Propofiî 
une  trêve,  a  4*9.*  54. 
Anime  le  Roi  de  Polo- 

iT  )or  Sollicite  !<s  h'inCes  ï  I< 

IX  de  Relij^ioa  ,  a  pcili ,  o  jpL 

aix  de  Praro  ,  «        Puppcihcim  [  !e  Coni- 

Paii  à  1«  HoDan-  te  de  }  donne  TalTauc  à 

,  b  ^xf  la  ville  de  Magdebourg, 

Utia.     C     Roberc  1   t;4<  ^Détermine    le 

;  )  foy^î Robert..  Comte  île  Tilly  à  don- 

;  Fridertc.  Voyt^ç  ner  bataille  ,     a    if^, 

U'Louûr    ■       •  ■'  Coaimtmde   l'aîle  gatt* 
Vuij, 


4<#  T    A    B 

ter ,  *  13^1.  K«fcnt  dif- 
pticcr  le  pjs  an  Comte 
H'Avaux,  b  4^8.  S'cx- 
vrimcnc  ivcc  (ici ré  dans 
leurs  complimem.tf  410. 
■^'aSTcntetit  des  cfr émo- 
«lies  où  fe  trouvent  les 
francof^y  ^418 

P/r^i-PrSdîo  (  le 
Comre  do  (  commande 
nnfanterre  Frao^oifeau 
combjtt  de  Cafal  »  ^  76 
Poiôgne  [  les  Etats  de  ) 
fe  plaignent  de  la  dé- 
tention du  Prince  Cafi- 
mir ,  h  %6 

Poméran'ie  (  le  Duc 
de  )  Vayit,  Georges. 

Pomiranit  (  la  )  con- 
t?flce  entre  la  Suéde  & 
TEIedeur    de    Brande- 
bourg» A  411.  Thearrt 
de  la  guerre  «         <<44T 
PonearlUr  pris  par  le 
DucdeVcimar,      ^8i 
Portugal  ufurpé  par 
Philippe  II.  (c  loafcvc 
contre  Philippe  IV.  & 
fc  remet  (ans  l'obéi  flan- 
ce  de  ion  Roi  légrtîme  , 
^181.  &fttiv. 

Prachalits  pris  par 
les  Impériaux ,  491 
Praptc  forpris  &  pil- 
lé par  l'Archiduc  Leo- 
pofd ,  a  A^'  Secouru  par 
TArchiduc  MKtfaiaa^.tf 


L  E 
17.  Ouvre  fcs  fcrîc? 
aux  Impériaux  «  a  ^%. 
Pris  par  TEle^nr  <ie 
Saxe  ,  a  174.  Rcptis  par 
VaMlcm  ,  a  ?f  5.  Epar- 
gné par  Baiiîer»      A  Si 

rragBt  (  BacùUe  de  ) 
tf  9^.  (  Paix  de  }     4541 

PreshouTg  pris  par 
Betlem  -  Gabor ,  tf  f  i. 
Repris  par  le  Comte  de 
Bttcqnoy.  aïoi 

Princes  de 'l'Empire 
(  Collège  des  )  vent  en- 
Torer  -Tes  Dépotes  as 
Conjures  de  la  paix  |^éné. 
raie,  ^39^ 

ProttUans  d'Allema- 

§ne ,  (  Princes  &  Erats  ) 
emandent  du  (ccours  à 
Henri  IT.  a  10.  L'aban- 
donnent,   a   14.   S'af- 
femblent  à  Hall  »  «  41. 
A  Nuremberg  ,    a  84. 
S'oppofent  en  vain  à  la 
deftitution  delTIcâcur 
Palatin ,  «  1  f  v  Se  plai- 
gnent de  l'Edït  de  tcfti- 
tutîon,  tf  118.  S'aflcm- 
blent  \  Leipfîck ,  4f  1x9. 
Leur  ibibrefTe  ^  a  1  jo» 
InreAiveni    coAcre    le 
Comte  de  Tilly  «  ax%6. 
Audacieux  après  la  bïe 
railtcdeLeipfick ,  s  x7x. 
Haïflenc  le  ï)at  de  Ba« 
vîfte,  '   MtMfi 


D  E  s    M  A 

Proiipjns  de  Bolie- 
inc  mécontciii  des  Em- 
pcrc.ts,  .  ,1.  S'aflim- 
biciit  a  Prague  en  w- 
aii^  d'Etati,  it  ;  4.  Vcicnt 


les  Cailiolii 


îc)ucs, 


S'obftincnc  dans  kat 
révolte  ,  a  6.1.  S'a 

ftm i réleiîtH  de  ... 
dinand  II<  a  77.  Ils  Cont 
àonifUiSc  cliâtiés,  ««S 

Provjflcrx-Unies,  Leur 
riîvolmion  ,  a  19-  S'emr 
patent  delujieis,  .i  fo. 
Aflifteor  les  Proteftaqs 
<Je  Bohême,  4  yi.  Mi- 
coDicntes  dit  Tcaitj  de 
Mouron,  a  167,  En- 
vo'ient  des  Tecours  au 
]^oi  de  Dai^cm^rck,  0 
iyy.  Au  Roi  de  Suéde  • 
oijr-TiwcrravecU 
France  ,  a  ijj.  Méat- 
gcnc  la  paix  cmrc  la 
Suéde  Se  b  Pologne  ,   tt 

)70.  Refurcnt  la  ini.lia- 
[iondu  Pape,  «  4a!,  Sa 
brouillent  avec  l'An- 
gletetrc  pour  la  PW'lie 
Si  le  fabr  du  ravilW  , 
£  i.  NÉgoeictu  nvcc 
rAngletccre  à  Ham- 
tourp,fi  IJ,  II.  6-fuiv. 
Refiifent  de  rompre  a- 
Tçc  rEropcKut ,  b  11, 
^5").  le  Roi  d'Efpagnc 


T  I  E  »  E  S.  4«7 

duirs  tel;  qu'elles  diflî- 
rent  ,  i  40.  6-  fiùv. 
Traiieuc  avec  le  Roi  da 
Paitugal,  b  [8).  Ke< 
îoivent  mal  Us  PWai-- 
poccntiaites  de  Fcftncc, 

ipfo-     par  rappaïc  à  la  païx , 
Fer-     à    }i7-    Nomment  dt) 
CoromilTaires  pour  trai- 
ter avec  IcsPléniPOCen* 

Elles  Ce  montrent  diffi- 
ciles, itijuitcs  Si  lîcicv 
djnj  U  n^Qciation  .  J 

Ic!  mfmcE  hgnneurf 
qu'on  rend  aiu  Téiei 
couronnées,  é  ;)'■  ^ 

fiiiy.    Elles  venenj   le* 


C a i.h cliques  , 


4*8, 


Vi 


Pu(^!U  {  la  )  ariniir 
de  Picolomini ,     b  nf 

Puilau  (  le  Fort  de  )   ' 
deromdé  par  l<  Iloide 
Polognr,  4 1<7 

Q 

de } .  4  Dit 

Qv'urj   pris   par   U 

CpaHcd'Hjrcanrt  ,k  74 


R 


AnOTXK:i,rrtncc4c 
T|fl»filv«ti«,T«u> 


^ 


V^  T    A    K  t    t 

'   tfvnir  avK  lM<oaroa>     camn^i*  aat  Icon 

Wnes  >l!!«i  contre  Ifra-     iM,d|fS.  DtflïtCf 

pnnir.    S<  ivJEOciaiion     mifinteTriit^dc WiC* 

fc<ioii«,i'ii.  llitfmii     nuT,  if^'l-  ScH^toTiri* 


i 

^^E     Ifc*  armn  comte  I^Eni-  ncar  â    tcnonvellci  te: 

^^L    pnt^ir,    f  4or.    Pft»4  TnJté  f!  lUiajii 

^H    MluËca»  Plun  dim  li  Ftancc, 

^f     Hrji»ntl«.  le  Ttnrcfiini  Aftrf(^û(lH9aci 

^^       pire ,  *  40V  fr'  ./1"V;  ^êoufc   b   PrlqcdTt 

kefnli  dtt  Cteonn  de  la  Hini 

&>occ  ft  de  b  StKdt,  RhlnfilSt  ■iCéff 

*.**f  }cDaeBcn»id,  ft 

Rjiiihvnat  prb  pu  te  ra    par  lii  Idip^i 

Due  Bctniid,    4   (lî'  Pi"»    p«»  'e   Do« 

lUprh  pu    ie  [Tut  At  oaH ,        •(  4«.  ^  fa 

BiTiere,  ^  !ii.  Infiilrf  fiAEa/ë/jb  [    -     ' 

£«■  te»  CoHifié^h ,   t  dt  >  première 

141  Steofide, 

/{«/ûiwnTrfDleKdeJ  Rhinfrart  prit 

^         «»rtii.*)li,.Eoi»iOL  l»ai!le  de  Prague, 

^^      «ti7.   En  [<4t:  jerit  97.Fidt Sa^£lâ,^i 

^H     aus  PriiKct  iltff-gninc  Toi    ï    la  bataille 

^^      fjDvr  le»  eihMter  à  U  Rtiinfcldi  ,. 

^        poix.  *-M*.  6-^(V.  fliljt/:rj**  ('Onu 

Ràêittoint  (  Ttalrf  Loin»  )  fovrtOttwiï- 

<lé)4  114.   Difavoa^  ^«iW^re  (le  C»  JL 

pf  IcRotdc  Fiaocc,  4-  nalde  )fji(  rÙravoattI 

»JI-»)4  Traire  faî(  à  RbntE 

Raitl{«a^  (  te  Cémte  la  Valrtljoe ,  *    .  . 

jt-  )  fait  lever  Je  (îege  i»  pjerre  en  Tulic  j  _ 

it  Mnt  Jtiaii  iône  ,  le  Duc  dt  Mantone  , 

«  iWfait  l'artiere-EarJe  tio.    Pteid    PienerolV 

4«G*lla*.             a^i«  Md.   Stt  tocs  dâi»  la 

Satitltmrg  {  Evfch^  go'i^^  d'Aitennif(i)e ,  • 

Jetufarpt  par  ItiP^o-  tu.  n«.  IJveut  eng». 

«eftïwN.                  «falT  B«"lt»  Pftiteci   d"An*- 


^ 


•DES-  MA 
ÎM+S.  Affcac  du  ic- 
Ic  pouc  leurs  im^tns , 
tf  i8i.  Trompe  lespeu- 
pics  par  de  faux  briiks-, 
a  tlx.  Ses  vafïcs  (hif- 
ftins  pour  l'agrandie- 
ment  de  la  Monarcllie -, 
a  ;;i.  Son  habileté  Se 
6:s  grandes  reffoarces , 
a  }âi..SDn  pCDJeipauila 
oonquwcdesPaïs-Bas,  a 
J70.  Ce  projet  échoue,  a 
Jil.lltrouvcfonavan- 

tion  de  la  guerre,  h'^^t. 
II  cft  haïdcls  Maifon 
d'Autricltc  ,  ihid.  II 
navaiUc  à  msiorcnic 
l'union,  aycc  les  Alliés 
dclaPranéc,  a%gy.  Il 
ftit'de  nouveau!  prépa- 
ratifs pour  la  guerrt  -, 
C'AoC.  Il  st'achc  le  Duc 
ëe  Veimat  à  Ii  Frantc, 
ibid.  Il  ralTure  la  Ville 
de  Pari».  Sa  fcrmeré  & 
fahatdklTe,  ^414-  H 
attache  Ja-  ÔBchdTe  de 
Savoie  à  ta  France ,  ■! 
4;8.  Il  fomente  les 
troubles  d'EcolTc,  b  14. 
Il  coFifcnt  '3  h  pai«, 
pourvu  qu'elle  fe  (àTc 
de  concert  avec  les  Al- 
Ués.  b  ^6.  Il  ['réfère  U 
trêve-  i  la  paix ,  ibîà.  Il 
«lijUtaquiÀJ»  Cour  ^tt 


T  r  E  R  E  ?.  4ef. 
beaucoup  d'ennemi»  ^ 
ibid.  Il  traiic  avec  hau- 
teur là  Duchelfe  de  Sa- 
vo'ie^fr74.  "f^it  ar- 
rêter le  Piince  Pala- 
tin ,  b  4;.  11  s'aflurff 
dfcs  Conqaérer  !t  des< 
Troupes  du  Duc  de  Vei- 
mat, b  Sj.  Il  afpirc 
à  devenir  Récent  du 
Roïaume,  *  I14;  Xt 
fomente  le  foclcvea 
ment  du  Poriopal',  h- 
■  84;  Veut  é\oi%MT  lè- 
Tiaiié  de  la  paii  géné- 
rale ,  b  1J7.  Il  ireutt; 
Sonearaaere,       *  164^ 

Rivd  pris  par  le  Doc 
de  Rohao  ,  a  \%9. 

Robca,  PjJnce  Pala- 
tin, pris  pat  les  Impé> 
rîâuT,  fr  16.  RemJKU- 
liberté,  i  la»j 

Rochefàrt  prii  par 
les  François ,         *^Vî$- 

Rochtlit  (  la  >  dOiB* 
piée  paz  Louis  Xllt.  «; 
108 

Recroyztdi^i  partes^ 
Efpagnols.  (  BatdllA 
de  )  ^  ijjv 

Rodolphi ,  Empereur  ,. 
a  ]7.    Met   les   DUfhés  1 

de  Ctevcs  &  de  JuBet»         ' 
en  féqueftre  •1^9-.  Eoi 
donne     rioTcftitute    \, 


4/1  T    A     8    l    E 

■oe»!  fointace  »cc  l»    DscU  do  Haitnm  eS 


1 


FXcAire    ifacconln  su- 

bretlé    kl    snklu  du 
|T(lii^  .  ^  I  { 4   Ntfgmie 
l!  TiMii  rt^Imiulrc, 
^  tfi,   &  ftiy,.   Rcfure 
*i  iccciDoolire  11  pé- 
nitence   a.i    Koi    de 
^  Trince  K    ik    l'Empe- 
l')>nu .  (  11*.  Veut  ttat> 

,    ntncc  (  itfi.SctcaJ 

I      SMirutk  pHi  fat  lé 
J  Wittvpn  lie  Cooiague, 
«JB  + 

i'j.tZ/i  f  le  Dk  ï 
I  "Virât  au.  fetaun  dé 
7  JUiiiifeUt,  «  «4«.  Prû 

l       *»vfrn«  pris  pai    Je 
F  JUiqaii  de  Gfma,    j 
'407    Rcprii  pu  le  Odc 
"Bctnard ,  ih'td. 

Sjvah  \  le*  Priocea 
de  )  /'oj'fi  Thomas  Zi 
Miuiicr. 

Jjv.,//  (  Cliailw 
Eminajiuel ,  Duc  dt  ) 
hit  U  guene  à  Ea  R^ 
jubli^nic  i(  Geonet.. 
U    Ji    chagi' 


iâveuf  ilu  Duc  de  Ne^ 

vert,  h  (c  tend  moine 
da  Motiircmu ,  *  tc(. 
U  mite  a«cc  la  Roi  de 
France,    U  élude  rété> 

CUItUD  JoTuUJ  ,  «  t^' J. 

II  inruiT ,  d  ï  1 1 

5^r«  [  les  Daadc] 

prAeodenc  a  U  Cvkc^ 

Co»  du  Duc  de  aevti  V 

■$«<-  {  Elcâenr  de  J 
l^*(  Jean  -  t'tideri«. 
Mauiice.Je»ii  Ceor^ci. 

Sdjcc-Alieniboaig  ',  I< 
Doc  de  }  piu  1  b  ha- 
tiilte  de  Scidilo ,attc. 
Défait  pat  le  CoBUcdc 
■lUi,.  .,„ 

Saxt-  tauvemboiu^ 
fVy<î  Ffaafait-AQjcn. 
f'oyti  L^uTcmbovtg. 

Vcimii. 

Snxt  l  Eion  de  te 
BifTc  )  lèvent  des Tto»- 

t»,  «  'St.  AccepteiK. 
i  Tuitf  de  I>rutic  ,  #-- 
Î4I.  PteoDcnt  Te 
de  la  Dcu[t.ilhé , 

Saxt  (  Etndl  Duc  d^) 
Voyt^  Erncft. 

SitxtnAaiiJia    ot£afÉ, 

pat  les  Fian^it ,  <t-)l4> 

£ç/Ji't(  le  Comte  dsll 


yt   U   dirf^uriùon.  du    {lifiUtuûuicdtJ^ll; 


D  E  s     M  A 

! 
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lue,  4  >7.  Alabaiaille 
îeStaddo,  *i70.  Con- 

terc, b  i,g.  Eftanfi* 

àMezirres,£gi4.  Mal 

duit    l'avant  -  gaidc  Je 
l'atm^e    Impériale  ,    a 

reçu  dans  quelques  Vil- 

les des  Provinces  Unies, 

-184.     Dcfnic   un    coips 

h    MJ-    Régie  tt  cétë- 

de  Troupes  Danoifcs ,  a 

nioDÎal  avec  le  Prince 

^99 

d'Orange,  h  j,«.  Ni- 

SchtUpadt   ptïj    par 

eocic  le   Traita  dit  ic 

Guflave-Hoio,     a  jo) 

nouvelle  8>eni    d'allian- 

Sehwjrihourg    (      le 

ce  avecics  Etats ,  t  jn. 

Comé  ac  )  ravsRif  par 

&fuh.  ■ 

le  Comte  de  Tilly  ,  a 

5.rv«n(  Madame  de) 

ifS 

refufe  de  rendre  la  pie- 

Sedan  (  Bataille  de  ) 

i>74 

cefle  d'Orange  ,     h  \i6 

Seguicr  {  le  Chance 

Sigifmond,  Roi  de  Po'- 

Hcr  )  clicrchc  à  morci- 

loane,  promet  des  fc- 

ficiGtotius,           bf9 

couis  à  l-Emperear  con- 

■   Seigneurs.  Titre  con- 

tre    les    Protcftans    de 

lefti     aui    Etats    des 

Bohême  ,  a  8  f .  Demeu- 

Provinces -  Unies     pac 

re  neutre  dans  la  guerre 

les  PlÈnipoicntUires   de 

d'Allems£;ne,         111)7 

Ttance,                 *  )<i 

SiUfie\   la)  fe  ligue 

Sekinecn  atii  par  le 

avec    la    Bohême  ,     a 

PucBetiiard,         «^4( 

71-   S'accommode  avec 

Stiitllon  t  le  Comrc 

l'Empereur,  «99.  Atta-            , 

de)  invertit  Leueatc,  5C 

quéc  par    l'Eledeur  de 

iè  letitc  avec  pcite  ,  « 

Saie.                        4a7k 

4)9.     Gouvctnenr     de 

SiUiry  (  le  Comman- 

Milan vcur  attaquer  le 
Dac  de  Rohan  dans  la 

deur    de    )   rappelle  d« 

fon  AmbalTade  de  B». 

Valiïline.  Eft  défait  ,  j 

me  ,  a   164.  AmbalTi^ 

ÎB9.  190 

deur  à  la  Diète  de  Ra- 

Sirvicn  (    le  Comte 

tilbonne,                a  itf 

de  ]  eft  nommé  Pléni- 

Slcnck  CleFofide  )           ' 

poreotiaire  au  Conférés 

forpti);    pat    le»    F/pa-            1 

4cMnallet.  (oacuact 

gnoli,  4  )3li  ftlo^          J 

(  le  PtMJcae  ) 
Ict  feofan ,  M 

->S««/f  ,  tjtrta^  et 
flbrde  à  n*n>  ,  n^iKW 

cfK  le  CattGoal  it  Ri- 
(bclicn,  i  ij.  Abnittk 
LMWitfuinc ,  A  pmO 
a  fctrk*  de  lEmpc. 

Suffani  (  k  ComtB 
Je  )  abandoweainEcn- 
WÊnAt  le  psAife  de  la 
ison*  ,  «  41 1-  Ewie. 
au  (b  CwitiMl  de  Ri- 
cbcUni.ifT.  Gapiela 
bsuiDc  <je  Seilan  ,  Il  v 

St^rio  prit  ftii  le 
Man^ub  «k  Orurrn ,  « 

SatitJii ,  AtehcvAiwc 
de  BontJeii»  ,  ;aK  Vé- 
pouTinte  dam  la  Ville 
4e  Napio,  h  Ut.  Ne 
peot  emf^tbec  Je  iê- 
<oan  de  Taciaf^one  , 
i^//  ComminJeb  Flot, 
te  Fian^oilê  lue  U  Me- 
4\Ktt»ait ,  •r440.  Re- 
ptead  1»  iJlcs  de  Sain- 


T   A   B  t  e 


1 


Maigvoifc 
iiriiw  Uànatit ,      ihi. 
Sai{«  (  Fnm^nJide) 

Cnvtipia,  Aaib«Uatr 
de  Punogal  CM  Dio^ 
KUKk  ai  u  5<Mk .  afr 
f;ocicil»iockalin,^]lt 
jpii^,  NioDCB  «B  f  m- 
te,  .  «i<7 

Sp^«t».  le  Cctinc 
de  Mainfelttc  y  <fl  CBni% 
«,  *"M 

Sf*9Jo<r  reçoit  Ccur 
nU«a  Siiêt)Bi(é ,    4i<) 

SpirreiLtier  (  le  (^ 
oéril  )  vieni  an  fecviu» 
de  SLkinfeldt  ,  «  44A 
Prit  ■  ta  Bauilk  ■  «  «ii 

Spimai*  f  le  Matais 
de  )  Ce  rend  à  Cjibièwt 
avec  une  ^iflnic  «rnt^  |< 
■t  ïf.  lU.  ftcnd  (i)*' 
£«ur«  r-!acK  4«u  It 
i^buin»,  «  itl.  Ed 
npfMlIé  en  FbiMlic,  «  1 
itB.  Tevc  le  fi«  de 
BerKoplan,  •  I*»    ' 

SfiaaU  {  Pbilipps 
M«ri}iirt  4c  >  (ait  1* 
«pinre  au  Pnc  de  Mae* 

Ofal,  «Lia.  Msonaa 

5^irt  (  ErJcU  de  }  . 
renigé  pat  Uanifcldr»  ^ 
#  1 1«.  Reçoit  GanàJÔA^l 
Imf^ialc,  «141.  t.ai^ 


D  E  s     M  A 
par  les  irpagools, 

irgari  reçoit  Gar- 
iSnédoife,  a  141 
adtlo  (  Bataille  de  ] 

5 

tUuiw  (  Batallte  dt  ) 

tnû  {  la  Prévôté 
srres  de  )  cédées  an 
de  France  par  !e 
de  Lonaine,  h  176 
etin  reçoit  Garni- 
luédoifc,  i  141 
ralfund  atllégé  par 


i  Françoife  ,  a  5(4 
«/f,  D^puié  des 
PtotcdaDS  d'Alle- 
icàPaiis,  a  ),( 
umsdùrf   (    Traité 


T  I  E  R  E  S,  47j 

le  fon  altiaace  acec  la 
France,  «31»-  Se  plaint 
du  peo  de  fceours  qu'el- 
le tire  de  la  France  ,  a 
î  ji.  Traite  avec  la  Po- 
1o);dc,  a  iji.  Souhaite 
uile  paix  avantageuse, 
lisi.  £c  déËc  de  ITiti- 
perent,  de  la  France  ,  Sc 
des  Médiateurs  ,  iiiJ. 
RcfuTc  la  itiédiatioD  du 
Pape ,  Si.  d'envoïer  Ces 
PlEDipotcntiaires  à  Co- 
logne ,  a  4oî.Sespté- 
fut  U  Pomér*. 


laie  I 


aife 


1  iT- 


nie,  ^411-  N'agit  pas 
de  bonae  foi  avec  la 
France,  a  4SÎ.  Refofc 
de  ratJlïcr  le  Ttaiié  de 
Wifmar ,  a  4S4.  Veut 
ainufer  la  France  &  Ce 
lailTc  amurcrellc-mcine 
par  l'Empereur,  a  ^66, 
Avide  d'areenr,  ^470. 
Refiifc  défaite  une  tte- 
ve,B4i.  Fadk  à  écou- 
ler les  propofîtions  dei 
Impcriaai  ,   S  9f,    Ne 


A-6  T     A     B 

p'.viN  qi2C  iamals  avec  Ij 
\  t. nue  ,  ^  i-i.  174. 
î^.1  Se  lichc  de  la  Fran- 
ce .  h  '.Oi.  Conlîime  le 

Dcc!j:c  U  (;uc:rc  au 
Roi  Je  Dancmjrck  ,  ^ 

S:.{f  ra<  iic  force 
par  raiir.éc  Viar.iioiic  , 
•I 109 

5ft  ;c  V  Tr.il:é  Je }  i/'/X 


TA  B  o  R     pïîs    par 
Manvfcl  h,  a  icc 
Replis  par  le  Comte  Je 
T'iiv  ,  J  K-il 

T^'r,j-:!.h  pri*  par  le 
Comte    »ÎJ    la    Mothc 
Hou  hncoiirr,       f*  1S8 

Tj •?£<"'■:«»;»/  pris  par 
le  Roi  J.c  Sue.^e,  j  1  ç8 

Tj".ic*^rc  .i(T\'»:c  par 
le  Crm  c  ik*  la  .Motlic- 
H^T.ui.v^.o  :: ,  fecouru 
par    !.>    I  ip.iv^noîs,    ^ 

Tj\jr-:fs  ;  !e  M.ir- 
fluis  Je  ;  rompt  les  F.f- 
cnJîons  rfpa^nols  à  la 
bataille  rî'Avcin,  a  \rî 

Tk^I'cs  {  Do  m  Gafpard 
de  )  Amb.-il'adeur  dEf- 
f  aî^nc  à  Copenhague  » 
<2iipurc  la  riéf(?anccau 


L    E 
Comte  d'Avaus.    Il  le 
retire,  é  \z>q 

Tiutsh'-oJt    pris   par 
le  Comrc  de  Bucquoy  , 

J  61 

,  ThionvîUt  aiGcgé  par 
le  Marquis  de  Feuqoie* 
res,  fecouru  par  I4co- 
lotnini ,  ^  »8.  (  Bauillc 
de  )  itid.  Pris  par  le 
Duc  d'Enguyen,  h  uS 

Tkomjs  {  le  Prince  ) 
de  Savoie  commande 
l'armée  Efpagnole  dans 
les  Pais  -  Bas.  Perd  U 
ba:ailie  d'Aveîn  ,  j  i~<. 
Fait  une  (grande  irrup- 
rion  en  Picardie,  tf  411. 
Force  le  Maiéchal  de 
ChatiIloQ  dans  (es  li- 
gnes devant  S.  Orner  , 
j  458.  Prend  plufieuis 
Places  dans  les  Etats  de 
Savoie,  *  71.  &  fiiiv» 
Traite  avec  la  France, 
h  16 X,  Porte  la  guerre 
dans  le  Mîlancz  ,  k. 
prend  Torrone ,       ihîJ. 

Thuillerît  (  M.  de 
la  )  Pîénîporcniiaire  de 
France  à  la  Haïe  >  ^ 
\  1 4.  Envoie  pour  mc« 
nager  la  paix  encre  la 
Suéde  &  le  Danemarckf 

Tkum  on  de  la  Tour 
(  le  Comte  de  )  Chef 


DES    MA 

:c  flans  de  Bo- 
1  j+.  Se  prépare 
lit  la  guerre  ,  a 
KlKrumlaw,  & 
(iege  d(  Bude- 
a  60.  Porte  la 
Jansl'Amriciic, 
Tl^ge  Vienne  ,  a 
aque  le  Comte 
;(]uoy  près  de 
,^  a  gi.  Son  fils 
à  ]a  bataille  de 

d'abaudoiiser  ta 

mbach  amené 
)S  de  Troupes  au 
leTilly,  ax€^ 
nont      emporti 

ùci  par  les  Fran- 
les  Hollandojs , 

(  le  Comte  de  ) 
guertc  en  Bo- 
a  89.  Comtnen- 
baraille  de  Pta- 
9/.  Prend  Pil- 
Tafaor  ,  a  100. 
che  &  Tes  coQ- 
dans  le  Bas  Pa- 
,  a  119.  Prend 
en,  4  iiî.  Le- 
ege  de  Dillber[> , 
Reçoit  un  ^cliec 
Wifloek,  itid. 
ic  le  Marc]uis  de 


T  ï  E  R  E  S.  47? 

Badc'Dourlach ,  a  iiy, 
il  met  en  d<=rome  l'ar- 
mée Palatine,  a  i}i,  II 
défait  le  Duc  de  Biunf- 
«•ick,  a  ij6.  Il  pcen*!" 
Manheim  Si.  HcyJcl- 
lisrg  j  «  IÎ3-  Il  pour- 
fuit  le  Duc  de  Btdnf- 
wick,  fc  le  ddfaic,  a 
ijj.  Marche  contre  le 
Roi  de  Daneitiarck  ,  a 
ïgi.  Prend  plufîcuts 
Places,  a  191.  Afliége 
&  prct>d  Munden  ,  ibid. 
I!  couit  lifouc  d'être 
défait,  a  ipî.  Ddfoitic 
Roi  de  Dancmnrck  à 
Lutter,  a  194.  Pourfiiic 
le  Roi  de  Danematck  , 
a  19S.  D^Faii  une  par- 
tie des  Troupes  Danoi- 
fes,  Il  193.  Eftfait  Gé- 
néca!  des  armées  Im- 
périales ,  a  lit.  Mar- 
che contre  le  Roi  de 
Suéde ,  a  t  jo.  Prend 
Nieubraudcbourg ,  ibij. 
Afiîége  Magdebourg , 
a  ijL.  Le  piend  Se  le 
réduit  en  cendres  ,  it 
i;4.  Ravage  les  Terres 
dei  Doc!  ■  - 
ijB.  Retouine 
I.;  Roi  de  Suéde,  HiJ. 
Somme  l'Eledlcur  de 
Saxe  de  fe  foumettrc  à 
l'Etrpeieur,  a  i(i>  Ka-  ' 


47l  T    A    B    t    £ 

«•fc  l'ElcAottt  •)<  $*• 
te  .   le  ptrod  LdpKck 
MJ.     Se   Isilt 

^    itc     faoMt 

•a  Rot  de  iatict 
ftfi.  tA  défait  p»  l« 
Koî  d«  SucJ(,  ft  t'en- 
fiit  W«irr,  d  1*7.  <U- 
tût  une  iwMvcUc  v- 
n^  Ur  le  Vefrr ,  d 
\7t-  Sdutlcai  muUc- 
menili  CDcfiE  ,  «  1K4. 

fàet  itj  Uih,  «  xlf. 
ta  u<c  lEaiM  cmc  se- 

To/^'W  ptîtp»  Ba- 
Aicr ,  «  44 1 

connuniite  l:t  TuMpct        T'MU  4e  Paflja , 
Ircpê~i«le*  (1*01  Jï   I*»-  ~     --     ■     - 

mCMnic .  a  141.  Eseroe 
JegnnJ^ridlcDccti  « 


ii4^  LCTC  l:  fifgc 
4c  Brieg,  iicf.  M&^ 
•cfTu-  Uipâck..  DeCtit  TAr- 
Buiitk  chiens  LcopeU  <e  K- 
colooiiai ,  *  t }  -^.  U  et 
inouiii  par  U  CiWR 
^c  Gt>â)(n«ii  &  ùtai 
maiut  de  lÂpIkk^,  f 
ifS-  t*v  t«  çocnc  M 
Hui  dt  nMKauni  ,  i 
l().  PtiicniK  U  kanl- 
Ic  sus  ImpàiM*,  A 
4«i.  t-xii  snc  beilriB- 

le   rttncc   Raf^Buki.  < 
40).  Néglige  4c  le  &• 

CStlTV  ,  i  «X 

TmiI.  royn  iUttu 
Tour  <  le  tomx 


1 


I 


De  Rotnc  po>aT  11  Val- 
tcliae ,  d  I  (14.  De  li^ 

341  enuc  U  VraïKC ,  Vâift 

r>"'/T<-.i/Vi     ptli     au  aclaSire»,  «  lAj.Di 

cginbaiilc>^iein)»ctg,  Miki^»d  ,    m  lif.  Da 

■<  t9%.  G^fl^nl  de  Tir-  NklaJSswrc  .    ^    i=f. 

fQ^  Sué  Iciifc,  veut  eo'.  i?i.  De  Lùbclc,  j  iiH> 

g^tger  U»  Tipupet  Vei-  De   Soie,    «   1*9.  0« 

nûticanci  à  le  Tiiivrc,  Kaii^nnc .  dtt4-Dc 

*  i(4.    TtenJ  plttfiwtn  Qurr»r<iDC«  vi'.  D'aï- 

I'Imci   dam  U  Siléâe  ,  litace  «vk  la   Hollaa- 

A  «If,  Dcùhic  Docile  ilc,  4  ut.   De  !iiii>l£> 

liuvetnbourj; ,  *  %ff.  di»rf,  «   (-jr.  De  Bem- 

PKDd    Olmoci  ,    iiU,  vald  ,    ^  m*.  Ov  li 

SaoBcr^Uime  i  Vka-  Itvn  nec  le  Ow  ^ 


DES    UfA 

•c  ,  a  i7f .  De  la' 
:  avec  rEledeur 
eycs,  ^  o^i^  De 
ron.,  •  a  ^ix..  De 
e.'Â  34U  JDtoPa'-: 
«ce  les  Etau  Pi;o« 
&  H' Allemagne,  .à 
De  Compiègne  ^  ta 
De  parcage  avec 
ovinces-Unîcs  ,  a 
3e  la  France  svec 
ic  de  Vcjmar  ,  it 
!)cWirfnar^4i4^4^ 
i  France  avec  la 
zfTe  de  Savoie,  « 
De  Hambourg ,  a 
De  la  France  avec 
idgravrc  de  He(ïc  ^ 
;;  ^  i«.  De  Col- 
b  %$.  100.  D^aU 

etUDe  la  Ffaoce 
Juede ,  i^  ï  y4.  De 
ance  avec  le  Doc 
rraine,  ^  175.  De 
àiicc  avec  les  Ca- 

,  h  i«o.  De  la 
z  avec  les  l*rtfices 
voïc,  h  x^i.  Des 
[binaires  delaPâiz 
aie,  h  187.  Delà 
e  avec  les  Pirovin- 

nies ,  .^5^4 

lutmansdorf  (    le 

e  de  )  envoie  an 
•!Q  à  la  Cour  de 
e,  ^17^ 

^nte  (  la  vliljs  4e  > 


T  I  £  R  E  $«  #)if)n 

inenac^e  fiar  ks  Princes 

Proccftaos ,  .  '^  ir 

Trêves  {^dàtVLtêk.  ) 

Trevés\taccaft^  pac  le» 
Biipa^ols ,  pris  par  Jo» 
EiapjoMi  tepnif  »  les 
Efpaj^nok;»  .rwrlfff: 

Xniz  xédé  kà  Duc  de 
Savoie  «  tf  i<4*  Se  vaA 
aux  Pclnces.^S»r4»ey 

^  7X  '   ...     *  ."i 

Tromp  (  i' Amiral  ^ 

défak  .une  :f iotté.  EfJM^ 

giiolc,      .-      i  J4.itt 

•  TuDMdkl  cohibac  à  la 

l?acatiiedelUiififekk,# 

Turemul  in^temvné 
de  )  Manécbaldernn^ 
à  laxayée  l^aofoifeïiiii 

M«ttbeQ£e4<tfr454.  Apè^ 
ne  do$  veafeiysauficn 
de  ^ifack^  a-  453.  & 
(îg#ak  ^  k  banilk  df 
Wincnrr^dir  ,  m  454^ 
R'CpauCe  ic  fisc  ai 
Xtfvràinc,  ;  -  .  #4ff^ 
Tuwi  afiSctl  6c  pilé 
par  l«s  Princes  de  Sti» 
voie,  (71.  7).  Reprit 
par  k  Comce  Hlêic^ 
court  >  ^Tf' 

VAiM(p44c<aMÉv| 
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I 

I 


4lB  TABLE  M 

k  LaaJpnc  At  Htdc-  U  pnwfok  îoCcfÊU^^ 

C*td,  «  (Kl  HAdf^a,  4  i»7.  ItttI» 

yUJttk  r  k  Comte  liwnc    au  Km  ^  0»- 

dc J  Mtkit*  tn S»Uaift  Hsuck,  «  i*>  fftttu 

à  te  OfMcrJetefnQ-  m  fMtÂou  J«  DkU 

■>.  ^ivt  de  Meksbooai» ,  «  too. 

k  Camn  4e  NaCi>  tt  htal  flaéewt  Fbm , 

fcCvlaBditore.  rf44f  «   Mi-    fak    aécmti 

r«^»  ailWsé  fu  hs  l'EJlt    Je    itAnaJa*. 

r«trttt  (  le  CifiOnaJ  ic  a  d^MifeQoa  ,  •  iiy. 

Je  b)  ■iiM—Jc  Vu-  U  cft  Aiputï  .'. 

née    fiwn^Hk  Au  te  t$itt,  *  wi    '■ 

■.bia,  «  i«t.  )S».  Se  IkùJ  de  1:  '. 

iaiuma  Dac  Bnutij ,  ^    17I.     Il    :  ; 

«  «11.  Ptcnd  bDcbcB,  riMuomm 

Deai-PoBB,  «  (II.  Et  tctc   de    vmt  aa  |ô>J 

4eUaieacc.  it4il,  Vii-  wurs  1)4    Dac  de.J 
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